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MONDE 

(tferr&rtrej>—-- 


Nous  appelions  ^ALonde> 
Terrestre  la  masse  rortüJb— 
Cjui  cornprenè  la  terrer- 
ez l'eaib^-r-.  La  terrer 
dont  on  pretenx)  icà-^ 


% le  monde. 

faire  la  defcription  confifte  prin- 
cipalement en  deux  grands  Conti- 
nens,  ôc  en  quelques  terres  qui  font 
vers  l’un  & vers  rautre  Pôle.  Le 
premier  de  ces  Continens  a trois 
autres  grandes  parties  , V Afrique, 
l A fie  ^ ôç  Y Europe.  L’Afrique  y 
eft  affile  au  Couchant  d’hiver , c’eft 
a dire  entre  le  Midi  & le  Couchant; 
l’Afie  à l’Orient  : & l’Europe  au 
Couchant  d’efté  , qui  elt  entre  le  Sep- 
tentrion & le  Couchant.  Et  ces  trois 
grandes  parties  le  trouvent  dans  no- 
ftre  Hemilphere  , que  nous  appel- 
ions fuperieur  ôc  oriental  à l’égard  de 
celui  des  Américains , qui  nous  lèm- 
ble  eltre  au  dellous  de  nous , ôc  à no- 
ftre  occident.  L’ Amérique  occupe 
1 autre  grand  Continent  dans  l’He- 
milphere  que  nous  appelions  infe- 
rieur & occidental,  afin  dele  diftin- 
guer  du  noftre.  Les  T erres  proches 
des  Pôles  font  de  deux  fortes,  Ar- 
ctiques ôc  Antarctiques  • mais  il 
faut  fçavoir  que  ces  Terres  n’ont 
gueres  elté  découvertes  que  le  long 
de  leurs  colles.  Les  Terres  Aritartti. 
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Cjiies  font  feparées  des  autres  grands 
Continens  par  l’Océan;  & Je  tour 
du  Monde  que  l’on  fait  d’ordinaire 
d Orient  en  Occident,  a oflé  tout  fii_ 
jet  d’en  douter.  On  ne  peut  pas  en- 
core dire  avec  certitude  la  mefme 
chofedes  Terres  Aréiques  ; bien  que 
quelques-uns  afïèurent  que  la  Mer 
Septentrionale  fe  communique  à l’O- 
rientale. 

DES  TERRES  ARCTIQUES. 

ON  a donné  lenom  d’Ar&iques 
à ces  Terres , parce  quelles  font 
proches  du  Pôle  Ardique  : On  les  a 
appellées  Septentrionales  , à caufe 
du  Septentrion , vers  lequel  elles  font 
fî tuées  : & Boréales,  à caufe  d’un  mot 
Grec,  qui  lignifie  le  vent  de  Nort, 
qui  fouffle  de  ce  cofté-là , vers  le  mi- 
di. Elles  confiflent  en  des  Mes  & en 
des  prefquTfles,ot\  il  y a des  ours,des 
renards , & des  régnés  en  grand  nom- 
bre , & ou  les  habitans  vivent  ordi- 
nairement de  chaffe  & de  pefche. 

Les  mers  de  ces  régions  font  partie 

Ai) 
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du  grand  Océan,  que  T on  y connoît 
fous  les  noms  de  Septentrional  de 
Glacial. 

Les  glaces  y durent  long-temps, 
parce  que  pendant  plufieurs  mois  le 
Soleil  ne  les  découvre  point  j & quand 
il  les  découvre , il  ne  les  échaufe  pas, 
en  eftant  fort  éloigné. 

Les  Détroits  de  Hudfon  , de  Da- 
vis, & de  Forbisher,  font  enl'He- 
mifphere  inferieur  ; & celui  de  Y vei- 
gats  autrement  de  Nalfau  en  l'He- 
mifphere  fuperieur , au  Septentrion 
de  nqftre  Continent,  Les  Gavots,  les 
Villougbis,  les  Forbishers,  les  Davis, 
les  Hudfons  & autres  Anglois  ont 
cherché  un  Palfage  aux  Indes  Orien- 
tales par  les  trois  premiers  Détroits* 
Les  Barenfons , les  Hemfjtencs , 
autres  Hollandois  ont  fait  la  meline 
chofe  par  celui  de  Vveigats  : mais 
toujours  inutilement , à caufe  des 
glaces  , qui  y font  prefque  conti- 
nuelles & qui  coupent  les  vaifleaux 
en  leur  navigation  ; c eft  ce  qui  a em- 
pefché  d'aller  au  delà  du  80.  degré  de 
Latitude  Septentrionale* 
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On  a d ordinaire  tenu  trois  routes 
en  ces  mers  du  Nort.  La  première  à 
Arcangel  en  Mofcovie,  pour  en  rap- 
porter les  fourrures  : La  fécondé  vers 
le  Spigelberg  & la  Gronelande  , pour 
Ici  pefchedes  baleines  : Et  la  troifiéme 
en  la  Norvège,  pour  la  pefche  des  ha- 
rans  & pour  les  bois. 

Les  Terres  Aréiques  font  YEfto^ 
tilande  y la  Gronelande  y Yljlande , 
le  Spigelberg  5 & la  2V ouvelle  Zem- 
le  y aufquelles  on  peut  ajouter  la  T er- 
re de  Iejf&\  bien  qu'elle  foit  en  la 
Temperée  Septentrionale. 
i L Eftotilande  eft  au  Septentrion 
du  grand  Continent  de  PAmerique. 

La  Gronelande  , c'eft  à dire  la 
Terre- verte  , eft  un  païs  de  vafte 
étendue  5 & plus  Septentrional  que 
n'eft  PEftotilande.  Chriftian  IV. 
Roy  de  Danemarq  Pappelloit  /a  Pier- 
re Philofophale,  parce  que  les  Vai£ 
Leaux  qu'il  y envoyoit  avoient  peine 
à la  trouver.  Ses  fuccefleurs  y tien- 
nent un  Gouverneur  au  bourg  de  Bea- 
reford.  Les  Gronelandois  portent 
des  habits  de  peaux  de  belles  fauva- 
A iij 
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ges  5 & fe  fout  des  camifoles  de 
peaux  d'oifeaux  , garnies  de  leurs 
plumes  : ils  mangent  du  pain  dont  la 
farine  eft  faite  d'os  de  poilfons  , de 
boivent  de  l'eau  de  mer  fans  en  rece- 
voir nulle  incomodité.  L an  i6-}6.  un 
Danois  rapporta  de  ce  pais  , du  iable 
qui  avoit  mefme  couleur  de  mefme 
poids  que  l'or  5 mais  le  meilleur  re- 
venu y confifte  en  la  pefche  des  ba- 
leines que  Ton  fait  fur  la  cofte.. 

Te  V 1 (lande* 

L Islande,  la  T hule  des  An- 
ciens , Sc  l'une  des^plus  grandes 
Ifles  du  Monde,  s'étend  en  l'un  de  en 
l’autre  Hemifphere,  où  elle  fait  par- 
tie des  Eftats  de  la  Couronne  de  Da- 
nemarq.  Elle  a cet  avantage  de  n’a- 
voir pas  tant  d'écueils  que  les  autres 
régions  Septentrionales. 

Il  y a deux  principaux  villages, 
Hola  Sc  Scalholt  : & ailleurs  les  mai- 
fons  ne  font  que  de  bois , couvertes 
d’écorces  & de  gazons.  Les  habitans 
y font  de  la  Confeffion  d’Ausbourg; 
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11^  n’ont  ni  Médecins  ni  médecines: 
Ils  nourrillent  leurs  chevaux  & leurs 
bcÈufs  de  poilïon  fec  3 quand  le  foin 
leur  manque.  Ils  reçoivent  fouvent  en 
leur  Ifle  de  grands  glaçons  qui  fe  dé- 
tachent des  térres  plus  feptentrio- 
nales  que  n’eft  leur  Ifle  ; Sc  fur  ces 
glaçons  , du  bois  & des  animaux  qui 
les  accommodent  ••  c’efi;  pourquoyils 
habitent  plus  volontiers  la cofte  delà 
mer  que  le  dedans  de  leur  Ifle  où  il 
n'y  â que  des  montagnes  dont  le 
mont  Heclaeft  le  plus  confîderable, 
car  il  jette  du  feu  5 & l’on  n’en  peut 
approcher  plus  prés  de  fix  mille.  Il  y 
aborde  quelquefois  des  Vaifleaux 
Danois  , Hambourgois  & Lubec- 
Kois  avec  diverles  denrées  dont  les 
Iflandois  ont  befoin  : &c  cét  abord  fë 
fait  principalement  dans  les  Havres 
de  Hanefiord , 8c  de  Keplauvix.  Les 
Danois  en  font  venir  du  poiflon  fec, 
de  1 huile  de  baleine , du  beurre  , dü 
fuif  ,du  foufré,  des  cuirs  de  bœuf, 
& particulièrement  de  ces  dents  de 
V alrufles,  que  quelques-uns  eftiment 
autant  que  de  l’yvoire. 

A iiij 
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LE  Spigelberg , ou  plûtoft  SpicaJ 
berg  eft  le  pais  de  noftre  He- 
milphere  le  plus  avancé  vers  le  Pôle 
Ar étique.  La  terre  y produit  feule- 
ment de  la  moufle  verte  ; & ceux  que 
l’on  y a laidez  pour  le  découvrir  en- 
tièrement, ont  péri  par  le  froid,  après 
avoir  combattu  plufîeurs  ours  blancs. 
On  y pefche  fur  1a  colle  des  baleines 
d’une  grandeur  extraordinaire , puis- 
que d’une  feule  on  a quelquefois  tiré 
plus  de  flx  vingt  tonneaux  d’huile. 
Les  Anglois  &les  Hotandois  en  pré- 
tendent chacun  ta  Seigneurie. 

La  Nouvelle  Zemle  eft  YlfleCœ* 
ram  Ht  ce  des  Anciens,  fort  proche  de 
noftre  grand  Continent,  d’où  l’on  y 
peut  pafler  fur  ta  glace , & continüer 
fa  route  jufqu’au  Spitsberg , & mef- 
me  plus  loin  ; de  forte  qu’on  peut  di- 
re que  c’eft  là  l’endroit  par  où  ont 
pafle  ceux  qui  ont  efté  premièrement 
habiter  I Amérique.  Le  Détroit  qui 
ta  fepare  de  la  Terre  ferme , a en  fa 
partie  orientale  de  hautes  montagnes 
de  glaces  , que  l’on  appelle  Pateno- 
ftres.  Ce  nom  de  nouvelle  Zemle  eft 
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a caufe  du  chemin  que  l’on  a cherché 
le  long  des  codes  pour  aller  aux  In- 
des Orientales.  Ses  habitans  font  ex- 
traordinairement làuvages. 

' Terre  de  JeiTo  fe  trouve  entre 
1 Ahe  & l’ Amérique , où  elle  eft  fepa- 
ree  de  1 une  $c  de  l’autre  de  ces  par- 
ties par  de  grands  bras  de  Mer.  Ses 
habitans  échangent  leur  poilïon , 
leurs  peaux  , les  langues  & la  graille 
de  leurs  baleines  dans  les  villes  du  Ja- 
pon les  plus  voifines.  Les  ais  de  leurs 
barques  ne  font  point  cloüez , mais 
ils  font  coulus  avec  des  cordes  faites 
de  1 ecorce  de  Cocos , & ne  pourrif- 
ient  point  dans  l’eau.  Les  Hollan- 
dois  y ont  efté  plulîeurs  fois  : & leur 
Relation  de  1 année  porte, 

qu  une  partie  de  cette  terre  recon- 
noît  le  Roy  du  Japon  : Que  celuy 
qui  y commande , & qui  demeure  à 
Matzimai,  luy  porte  tous  les  ans  dé 
1 argent  , des  plumes  d’oilèaux  de 
diverfes  couleurs  , & de  belles  four- 
rures. 
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Des  Terres  Ant-arctiques; 
Es  Terres  Antar  étiques  font  fou- 


vent  appellées  Auftrales  , MageU 
laniques , 3c  Inconnues-  Nous  pour- 
rions à jufte  titre  les  nommer  Indes 
Méridionales,  & le troilîéme Mon- 
de.. On  dit  qu’elles  ne  font  pas  moins- 
grandes  que  toute  l’Amerique ,.  ni 
moins  peuplées  3c  moins  fertiles  que 
PEurope-  En  effet , elles  peuvent 
avoir  plus  de  quatre  mille  lieues  de 
cofte  en  trois  Zones  differentes  * la> 
première  chaude,  la  fécondé  tempes 
rée , & la  troifîéme  froide  : & Pon  y 
doit  trouver  des  contrées  de  toutes- 
fortes  de  température , bien  que  l’oa 
n’ait  gueres^  eflé  au  delà  du  Go.  De- 

{jré  de  Latitude  Méridionale.  Entre 
es  Détroits  qui  s’y  trouvent , celui 
de M agellan a donné  moyen  l’an  i j i o - 
de  faire  premièrement  le  tour  du 
Monde,  parles  mers  du  Midi.,  Ce 
Détroit  eft  long  de  deux:  cent  lieues, 
Sc  large  de  deux,  de  trois , de  fix  ou  de 
dix.  Ceux  qui  y paffent  reçoivent  de 
grandes  incommodités  , à.  caufe  de 
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Tes  fînüofïtez  & des  orages  qui  y font 
frequents.  LeD étroit  de  le  Maire  qui 
fut  découvert  Tan  1615.  a efté  recon- 
nu bien  plus  commode  ; car  il  ifa 
que  dix  ou  douze  lieues  de  long  & r 
autant  de  large.  Celui  de  Brouvers 
ou  Bon  a paiféBan  1643. eft  à l'O- 
rient d'hiver  , que  les  gens  de  mer 
appellent  Midi  Oriental  , & a les 
mefmes  avantages  que  celui  de  le 
Maire.  Les  Anglois  &c  les  Holandois 
tiennent  quelquefois  ce  chemin  pour 
aller  aux  Indes  Orientales., 

On  met  encore  fous  ce  nom  de 
Terres  Antarctiques  5 des  païs  qui  à 
la  vérité  font  bien  éloignés  du  Pôle 
Antarctique  , mais  qui  ne  peuvent 
eftre  attribués  aux  autres  grandes 
parties  du  Monde , puis  quils  en  font 
feparés  par  des  mers  de  valte  éten- 
due. La  Nouvelle  Guinée  , les  IJles 
de  Salomon  9 la  Nouvelle  Z elande? 
la  T erre  de  Feu , la  T erre  des  Ter 
roquets  5 la  Nouvelle  JFolande . Les> 
autres  Terres  Auftrales  n'ont  pref~ 
que  rien  de  connu  que  les  noms  de 
ceux  quifes  ont  découvertes. 

A v| 
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La  Nouvelle  Guinée , vers  la  Li- 
gne Equinoxiale , & dans  l’Hemif- 
phere  inferieur*  eft  une  des  grandes 
Ifles  du  Monde * & porte  ce  noift 
parce  quelle  femble  eftre  diamétra- 
lement oppofée  à la  Guinée  d’À<- 
frique. 

Les  Ifles  de  Salomon  font  en  la  Mer 
du  Sud  , à dix  ou  douze  degrez  de  La-*. 
titude  méridionale.  Les  Efpagnols 
qui  les  pofledent  , leur  ont  donné  le 
nom  de  Salomon,  pour  perfuader  que 
ce  fage  Roy  en  faifoit  venir  fon  on 

La  Nouvelle  Zelande  eft  le  lieu  oiî 
fon  peut  placer  les  Antipodes  de  la 
France  , ôc  où  les  Hollandois  ont 
efté  maltraitez  lors  qu  ils  ont  voulu 
s'y  établir.  C’eft  là  qu’ils  difent 
qu’il  y a de  grands  hommes  , foie 
qu’ils  le  foient  en  effet, foit  que  la  peut 
les  leur  ait  fait  paroi tre  de  la  forte. 
Chacune  de  leurs  deux  Compagnies 
des  Indes  la  prétend  : & apparament 
elle  a efté  reconnue  par  Fernandez 
de  Quir , qui  en  dit  mille  particula- 
ritez  avantageufès  -,  c’eft  celui  qui 
employa  quatorze  ans  en  fes  voy 
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ges  , quatorze  mois  à la  Cour , & qui 
prefenta  en  vain  huit  Requeftes  an 
Roy  d'Efpagne5  pour  le  perfuader 
à y envoyer  des  Colonies,  Entre  la 
Nouvelle  Zelande,  8c  le  Détroit  de 
Magellan , quelques-uns  placent  plu- 
fleurs  petites  Ifles  ^ qu'ils  difènt  avoir 
efté  découvertes  au  nom  du  Roy 
d'Efpagne  par  Hernando-Gallego3 
Tan  157  6. 

La  Terre  de  Feu  eft  au  Midi  de 
F Amérique  5 8c  confifte  en  plufieurs 
Ifles  que  l'on  appelle  Magellani- 
ques.  LepalFage  de  Magellan  3 8c  les 
feux  que  Ton  y a vûs  lors  qu'on  y a 
defcendu  la  première  fois  , ont  don- 
né lieu  à tous  ces  noms. 

La  Terre  des  Perroquets  eftvray- 
fèmblablement  celle  que  nous  appel- 
ions la  Terre  Auftrale.  L'an  1504. 
un  François  nommé  Gonneville  y 
aborda  , 8c  y fut  fort-bien  receti  par 
un  petit  Roy  nommé  Arofca:  Apres 
plufieurs  mois  de  fejour,  il  en  ame- 
na quelques  habitans , 8c  entr 'autres 
un  nommé  EfTomeriq  fils  du  Roy5 
qui  a lailFé  de  fes  defcendans  en  Nor- 
mandie, 
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La  Nouvelle  Holande  femble 
eftre  cette  Terre,  ouplûtoft  ces  deux 
grandes  Mes  de  Petan  & de  la  pe- 
tite Jave,  que  Marc  Pol  dit  eftre  au 
Sud-eft  de  l’Me  Java.  Les  Holan- 
dois  font  tant  d’eftimede  ces  nouvel- 
les Terres , qu’ils  en  ont  fait  tailler 
la  Carte  de  pièces  rapportées  fur  le 
pavé  de  leur  fuperbe  Maifon-de-Vil- 
led  Amfterdam.  Leurs  vaiiïeaux  les 
viennent  fouventreconnoître,  & ils 
les  prétendent , bien  quelles  ayent 
efté  découvertes  depuis  plufteurs  fie- 
cles , ainiî  que  nous  venons  de  dire» 
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M e r i c Vefpuce  Flo- 
rentin , eft  celui  dont  le 
nom  eft  demeuré  à cette 
partie  du  Monde  ; bien 
que  Chriftophle  Colom  GénoisJ’eut 
découverte  avant  luy.  On  Ta  nom- 
mée Nouveau  Monde  5 parce  qu’el- 
le n’a  efté  bien  connue  que  dans  le 
lîecle  precedent  5 8c  que  là  grandeur 
la  fait  palier  pour  l’un  des  plus 
grands  Continens  de  la  terre..  On 
l’appelle  auffi  Indes  Occidentales  8c 
petites  Indes  5 pour  la  diftinguer  des 
Indes  O rien  taies  qui  font  les  grandes 
Indes  , 8c  qui  font  partie  de  l’Afie, 
Quelques-uns  luy  donnent  le  nom 
d’Inde  Elpagnole,  à caule  que  le  Roy 
d’Elpagne  en  polfede  la  plus  grande 
partie.  A in  IL  le  nom  d’Indes  eft  com»* 
num  à deux  grandes  Régions  > foi* 
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qu  elles  ayent  efté  découvertes  eii 
mefme  temps  * foit  qu  en  toutes  les 
deux  , les  habitans  aillent  d'ordinai- 
re nuds  ; foit  que  Ton  en  amene  de 
riches  marchandiles  • foit  enfin  que 
le  Pilote  Alonze  Zanches  d'Anda- 
loufie  , ayant  veu  l' Amérique  avant 
Colom  à qui  il  laiiïà  fes  mémoires, 
ait  crû  qu'elle  eftoit  jointe  à l'Inde 
de  1 Afie.  Apparament  l' Améri- 
que eft  l'Ifie  Atlantide  des  Anciens: 
Quelques-uns  difent  quelle  eft  la 
véritable  Tarfis  ; & que  pour  oftef 
aux  peuples  la  connoiftance  de  fes 
grandes  richeffes  , 8c  la  volonté  d'y 
aller  trafiquer,  les  Souverainsluy  a- 
voient  donné  des  noms  bien  étran- 
ges, en  l'appellant  les  Enfers,  les 
Champs  Elifiens , & les  Mes  Fortu- 
nées ; & que  pour  confondre  le  nom 
de  Tarfis , ils  appellerent  de  ce  mefine 
nom  plufieurs  lieux  de  noftre  Conti- 
nent , où  les  marchands  avoient  leurs 
banques  & leurs  correfpondances. 
Pour  preuve  de  leur  dire  ils  allèguent 
que  ces  mefmes  Souverains  y fei- 
gnoient  des  dragons  , des  fleuves 
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infernaux  , & quelquefois  un  Ché- 
rubin avec  une  épée  flamboyante  t 
ce  qui  vray-femblablement  n'eft  au* 
tre  chofè  que  ces  orages  qui  font 
frequens  dans  la  Zone  Torride.  Plu* 
fleurs  afleurent  que  c'eft  en  cette  Ifle 
Atlantide  que  fut  Hanno  Carthagi- 
nois lors  qu'il  conduifoit  vers  le  Cou* 
chant  d'hiver  une  flotte  de  foixante 
voiles  avec  trente  mille  hommes: 
Ils  difent  auffl  que  cinq  ans  apres  * 
le  mefme  Hanno  eftant  de  retour  eil 
fa  patrie^les  Carthaginois  défendirent 
de  tels  voyages  à leurs  citoyens  3 de 
peur  qu'ils  ne  dépeuplaient  leur  ville 
pour  y aller  demeurer  5 ou  que  les 
rebelles  ne  s'en  filfent  un  aille.  Ceux- 
là  font  ridicules  qui  veulent  prouver 
les  voyages  des  anciens  en  l'Ame- 
rique  par  une  prétendue  médaillé 
d' Auguftë  que  l'on  fit  femblant  d'y 
avoir  trouvée  3 ou  par  un  marbre  fup- 
poféqui  fut  déterré  en  Portugal  fous 
le  Roy  Emamiel,  avec  des  vers  la- 
tins d'unefaulfe  Sibille  touchant  la 
découverte  de  ce  nouveau  Monde. 
S'il  eftdoncvray  quel' Amérique  ait 
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elle  connue  des  Anciens , nous  pot£ 
vons  dire  que  les  périls  ou  il  faut  s’ex- 
pofer  pour  traverfer  les  mers  qui 
font  entre  les  deux  Continens,  Ôc  le 
peu  d ufage  des  Anciens  pour  la  navi- 
gation 3 en  avoient  fait  abandonner  la 
route;  & que  fans  le  favorable  accueil 
qui  fut  fait  par  Ferdinand  Roy  d’Ara- 
gon & de  Caftilleà  Colom3  dont  la 
proportion  avoir  efté  rejettée  par 
ceux  de  Genes  , par  le  Roy  de  Portu- 
gal 3 & par  le  Roy  d’Angleterre,  nous 
ferions  peut-eftre  encore  à feavoir 
qu  il  y eût  un  autre  Continent  que  le 
noftre. 

On  fait  de  toute  P Amérique  deux 
grandes  parties  ou  prefqu’Ifles , l’une 
Septentrionale  dite  Mexicaine  5 & 
l’autre  Méridionale  appelléePerüane. 
Cette  divifion  eft  félon  l’ifthme  ou 
détroit  deterrè  qui  fe  trouve  proche 
de  Panama  , & non  félon  la  ligne 
Equinoétiale.  Les  Elpagnols  avoient 
eu  le  delfein  de  couper  cét  ifthme , 
afin  d’épargner  ladépenfè  qui  leur  eft 
plus  grande  en  ce  feul  efpace , lors 
quils  vont  au  Pérou  5 ou  qu’ils  en 
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reviennent,  que  dans  tout  le  chemin 
qu’il  y a entre  F Efpagne  8c  l’Ameri- 
que,quoy  qu’il  foit  bien  de  deux  mille 
lieues  : mais  leur  entreprit  a efté  in- 
utile. Les  païs  de  F Amérique  Septen- 
trionale font  , en  allant  du  Septen- 
trion au  Midi , le  Canada  ou  la  Nou- 
velle France  , la  Virginie , la  Flori- 
de le  Nouveau  Mexique , le  Me- 
xique ou  la  Nouvelle  Efpagne  * 8c 
les  J '[les  Antilles.  On  trouve  en  FA- 
merique  Méridionale  le  long  des 
mers,  la  Terre- ferme  où  eft  la  Caftil - 
le  d'Or  8c  la  Guayane  , le  Pérou  ,1e 
Chili  ,1a  M agell unique , le  Tara j. 
guayo\\  eft  1 tTucuman  8c  h.  P lata , 
8c  enfin  le  Brefil. 

L’Amerique  eft  environnée  de  mer, 
fi  ce  n’eft  vers  le  Couchant  d efté;  car 
on  ne  fçait  encore  fi  en  cet  endroit 
elle  eft  jointe  aux  Terres  AréHques, 
ou  fi  elle  en  eft  feparée  par  quelque  dé- 
troit de  mer.  Ceux  qui  la  font  aulïï 
grande  que  l’Afie  8c  l’Afrique  tout 
enfemble  , comparent  fa  partie  Se- 
ptentrionale à l’Afie  , 8c  fa  partie 
Méridionale  à l’Afrique.  Elle  a IV 
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vantage  d’eftre  temperée  8c  fertile, 
a caufè  de  les  belles  8c  grandes  rivie- 
tes , & des  vents  frais  qui  s’y  lèvent; 
mefmeen  la  Zone  Torride  , où  ceux 
du  pais  n ont  point  la  noirceur  qui  fë 
trouve  comme  naturelle  en  la  pluf- 
part  des  Africains  , & en  quelques 
Anatiques  qui  habitent  fous  cette 
ttiefme  Zone.  Cela  nous  fait  voir  que 
le  plus^  ou  le  moins  de  chaleur  n’eft 
pas  toujours  caufé  par  la  proximité 
ou  l’éloignement  du  Soleil;  & que 
ce  qui  y contribue  fouvent  eft  la  fo 
tuation  des  lieux  , la  difpo/ition  des 
montagnes  , la  qualité  des  terres  8c 
des  vents  qui  y foufflent. 

Des  richelîès  d'Amerique  font  fî 
grandes , que  l’Eipagne  en  a retiré  à 
divers  temps  & en  retire  encore 
tous  les  jours,  une  quantité  prodi- 
gieufè  d or  & d argent  ; 8c  les  mines 
de  Potofi  luy  ont  fourni  un  grand 
nombre  de  millions.  Il  n’y  a point  de 
richelfes  comparables  à celles  des 
trefors  d’Atabalippa  & de  Guaina- 
capa  Rois  du  Pérou,  8c  aux  précieux 
meubles  de  la  ville  de  Cufco.  Cà 
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ïveftoit  pas  une  chofe  extraordinaire 
pendant  le  régné  de  ces  Rois,  devoir 
en  quelques  villes  de  ce  païs-là,  des 
Temples  reveftus  d’argent  , & des 
maifons  couvertes  de  plaques  d’or. 
Les  Elpagnols  alleurent  que  leur 
Roy  en  retire  tous  les  ans  plus  de 
douze  millions  de  livres, par  le  moyen 
des  droits  qu’il  a fur  les  marchandé 
fes  que  Y on  en  tranfporte  , comme 
or,  argent,  perles  , émeraudes,  peaux, 
fucre , tabac , cochenille , fàrzepareil- 
le  , gingembre  & autres.  La  pre- 
mière dépenfè  pour  la  découverte  de 
TAmerique  ne  fut  que  de  quinze  mil- 
le ducats  qui  furent  avancez  à Co- 
îom  par  un  Secrétaire  du  Roy  dsEf- 
pagne. 

Les  Mexicains  & les  Perüans  ont 
eftéles  feuls  entre  les  Américains  qui 
ont  eu  des  Villes,  Ces  Villes  , quoy 
que  fondées  par  des  gens  que  nous 
appelions  Sauvages  , ne  cedoient 
pourtant  en  rien  à celles  de  noltre 
Europe  , foit  en  grandeur  , foit  en 
magnificence.  Il  n’y  avoir  point  de 
CJieyaux  eu  Amérique  : çeft  pour- 
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quoy  un  Indien  bien  fenfé  mettoitie 
Cheval  au  nombre  des  trois  choies 
qu  il  eftimoit  le  plus  ; les  deux  autres 
eftoient  T Oeuf  frais  &la  Lumière. 
C eft  aullî  pour  cela  que  les  chevaux 
donnèrent  tant  de  terreur  aux  Amé- 
ricains, qu  ils  furent  plus  de  cent  ans 
fans  les  ofer  monter.  Les  habitans  y 
font  de  quatre  fortes , Européens, 
Métis , Negres  &;  Sauvages.  Lapluf. 
part  des  Nations  de  l'Europe  y ont 
des  Colonies3qui  portent  le, plus  fou- 
vent  les  noms  de  leurs  Provinces  &c 
de  leurs  Villes.  Les  Efpagnols  en 
occupent  les  contrées  les  plus  gran- 
des , les  plus  riches  & les  plus  ferti- 
les; entr 'autres  le  Mexique  & le  Pé- 
rou , autrefois  deux  fameux  Royau- 
mes , celuy-cy  héréditaire , & l'au- 
tre eleétif  : &:  mefme  leur  Roy  pré- 
tend que  tout  luy  doit  appartenir  en 
vertu  de  la  donation  du  Pape  Alexan- 
dre VI.  Pan  1493.  mais  les  autres  na- 
tions n'en  demeurent  pas  d'accord. 
Les  Portugais  ont  la  colle  du  Brefil: 
Les  François  ont  des  Colonies  en  Ca- 
nada, dans  les  Ifles  & en  la  Terre-: 
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ferme  : Les  Anglois  ont  de  beaux 
établiflèmens  le  long  descoftes  del’A- 
merique  Septentrionale,  & dans  les 
Mes.  Les  Métis  font  ceux  quinaif. 
fent  des  Efpagnols  & des  Indiennes, 
ou  des  Indiens  & des  Espagnoles. 
Les  Negres  y font  tranfportez  d’An- 
gola Sc  autres  lieux  d’Afrique  pour 
le  travail  des  mines , car  les  naturels 
du  pais  ne  le  fçauroient  fupporter. 
Les  Sauvages  y vivent  d’ordinaire  de 
chalTe,  de  pefche , demays  & de  ca  f- 
feve,  qui  eft  leur  bled.  Ils  ont  parmi 
‘iix  prefqu  autant  de  Langues  que  de 
Villages;  neantmoins,  on  dit  que  ce- 
lui  qui  a l’ufage  de  celles  de  Mexico 
& de  Cufco , fe  peut  faire  entendre 
par  toute  l’Amerique.  C eft  cette  di- 
verfité  de  Langues  qui  eft  cauie  que 
nous  ayons  peu  de  connoiflànce  de 
leur  origine.  Ils  font  tous  naturelle- 
ment adroits , légers  à la  cour/e  , & 
bons  nageurs  : Plufieurs  d’entr’eux 
vivent  comme  des  belles  , dans  les 
montagnes , fans  Police , fans  Roy  & 
fuis  Loy.  Le  Soleil  > la  Lune,  & mef. 
me  le  Diable,  leur  font  autant  de  Di- 
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vinitæ  ; car  les  Devins  qui  font  chez 
eux  en  grand  nombre , les  entretien- 
nent en  ces  erreurs.  Les  Rois  d’Efo 
pagne  ont  efté  foigneux  d’y  faire  eri- 
ger  cinq  Archevefchez  , & environ 
une  trentaine  d’Evefchez.  Les  Fran- 
çois ont  un  Evefque  en  Canada.  Les 
Portugais  en  ont  unauBreiil  : & les 
autres  Nations  qui  y ont  des  établif- 
femens  , y ont  pareillement  établi 
la  Religion  qu  ils  profeflent. 

L3 Amérique  n eft  point  peuplée  à 
l’égard  de  noftre  Continent  : peut- 
eftre  à caufe  des  guerres  continuelles 
que  les  habitans  s’y  font  les  uns  aux 
autres  , ou  bien  à caufe  des  cruels  trai- 
terriens  que  les  Elpagnols  ont  fait  aux 
Indiens  : car  quelques  Auteurs  afleu- 
rent  3 qu  à diverfes  fois  ils  y ont  bien 
fait  mourir  quinze  millions  de  per- 
fonnes  en  moins  de  cinquante  ans  ; & 
que  le  fang  de  ceux  qui  ont  péri  dans 
les  mines  où  ils  font  forcés  de  tra- 
vailler, peferoit  plus  que  For  &lar~ 
gent  que  l’on  en  a tiré. 

Les  Efpagnols  n’ont  pas  trouvé  une 
forte  refiûance  en  leurs  conqueftes*’ 
' ’ où 
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où  ils  navoient  en  telle  que  des  gens 
tout  nuds , dont  les  armées  eftoient 
aifément  rompues  par  le  jfeul  bruit 
d’un  coup  de  canon , ou  à la  veue 
d’un  cavalier.  En  effet , les  pauvres 
Indiens  croyoient  fermement  que  les 
Espagnols  eftoient  les  maiftres  du 
tonerre  ; Ils  les  eftimoient  moitié 
hommes  & moitié  chevaux,  ou  quel- 
que monftre  marin  , lors  qu’ils  les 
voy oient  à cheval;  & lors  qu’ils  les 
voyoient  fur  leurs  Navires  mangeans 
du  bifcuit , & beuvans  du  vin  clairet, 
ils  difoient  qu’ils  eftoient  defcendus 
du  Ciel  fur  un  grand  oifeau , qu’ils 
mangeoientdes  pierres,  & qu’ils  beu- 
y oient  du  fàng. 

Pour  ce  qui  eft  des  Iftes  de  cette 
partie  du  Monde,  la  Californie  eft  à 
l’occident  de  l’ Amérique  feptentrio- 
nale;  les  T erres-neuves,  les  Bermudes 
Sc  les  Antilles  y font  vers  l’orient. 

Les  Montagnes  des  Andes  traver- 
fent  toute  P Amérique  méridionale  du 
feptentrion  au  midi.  Celle  de  Potoft 
dans  le  Pérou  eft  eftimée  la  plus  riche 
de  toutes,  à caufe  de  fes  mines  d’ar- 
gent» B 
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La  Mer  de  Nort  eft  ainfi  appelles, 
parce  qu'elle  eft  au  feptentrion  de  la 
Terre- Ferme , qui  fait  partie  de  l'Â- 
merique  méridionale , 8c  qui  fut  dé- 
couverte pluftoft  que  l' Amérique 
feptentrionale,  à l'égard  de  laquelle 
elle  ne  pourrait  pas  porter  ce  nom. 
On  la  nomme  encore  Mer  Verte, 
vers  le  Tropique  de  Cancer , à caule 
des  herbes  qui  fe  trouvent  fur  fès 
eaux.  La  Mer  de  Sud  eft  véritable^ 
pient  méridionale  , à l'égard  de  cette 
Mer  de  Nort  ; mais  fi  l'on  confidere 
toute  l'Amérique , on  la  trouve  vne 
mer  occidentale  : Elle  eft  fouventap- 
pellée  Pacifique  ',  à caufe  de  fes  cal- 
mes importuns,  ou  bien  à caufequ?ii 
s'y  exerce  fort  peud'aéfes  d'hoftili- 
té  ; Entre  le  Mexique  & l’Ifle  Cali- 
fornie, elle  eft  appellée  Mer  V ermeil- 
le  : Elle  ne  reçoit  prefque  point  de 
jrivieres  confiderables.  La  Mer  Dou- 
ce & la  Mer  Parime  portent  les  noms 
de  Lacs  , parce  quelles  font  au  mi- 
lieu des  terres.  On  croit  que  par  cet- 
te Mer  Douce  la  Mer  de  Nort  ie 
C^wwni(jue  à la  Mer  dp  Su dt 
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Entre  les  rivières  d’ Amérique , cel- 
le de  Canada  ou  de  Saint- Laurens  eft 
vulgairemet  appellée  la  grandeRivie- 
re , peut-eftre  parce  quelle  en  reçoit 
plus  de  deux  mille  autres  grandes  & 
petites  , 8c  que  plus  de  cinq  cent 
îieuës  au  deiTus  de  Quebec , Ion  n'a 
pas  encore  trouvé  fa  fource  : Tantoft 
elle  forme  des  Lacs , tantoft  elle  fe 
retreflït , & quelquefois  elle  fe  jette 
parmi  les  rochers  avec  tant  d’impe- 
tuofité  , qu’il  n’eft  pas  poffible'd’y 
pairer , à caufe  de  la  quantité  de  chû-  * 
tes  d’eau  , que  l’on  y appelle  Sauts 
Sc  Portages,  parce  que  pour  lors , lï 
l’on  veut  avancer,  il  faut  porter  fon 
canot  ou  bateau.  Sa  largeur  ordinai- 
re eft  bien  de  douze  ou  treize  lieues, 
là  profondeur  pafle  fouvent  deux 
cent  brailès  : elle  confèrve  les  eaux 
claires  julqu’au  cap  des  Tourmentes, 
ta  Riviere  de  Chagre  lûr  les  confins 
des  deux  Amériques , donne  lieu  au 
tranlport  des  marchandifes  d’une  mer 
à l’autre.  L’Orenoque  eft  la  plus 
large  de  toutes  celles  d’Amerique. 
ï;  Amazone  eft  eftimée  la  plus  gran- 
B ij 
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de  ? la  plus  forte  & la  plus  profonde 
de  toutes  celles  de  ces  contrées  , & 
Tune  des  plus  belles  du  monde.  L'an 
1638  , les  Portugais  qui  reconnoif- 
foient  pour  lors  Ta  Gouronne  d'Ef. 
pagne  , la  remontèrent  jufques  vers 
Quito  dans  le  Pérou,  & Tannée  üxL 
vante,  ladefcendirent.  Elle  a fes  in- 
ondations ainfi  que  le  Nil , ce  qui 
fait  que  le  pais  voilîn  n'eft  point  in- 
commodé d'infeétes.  On  a remar- 
qué plus  de  cent  cinquante  nations 
aux  environs  de  cette  riviere  & de 
celles  qui  s'y  rendent,  La  Plata  a eu 
fon  nom  des  mines  d'argent  qui  en 
font  proches  ; ou  bien  de  l'argent  que 
les  Elpagnols  y receurent  autrefois 
des  Sauvages.  Vers  fon  commence- 
ment , elle  porte  le  nom  de  Paragliay; 
après  avoir  joint  celle  de  Parana,  elle 
roule  les  eaux  plus  de  foixante  lieues 
lans  aucun  mélange  : Elle  eft  fort 
peu  profonde , bien  que  vers  fon  em- 
bouchure , elle  ait  60  ou  80  lieues 
de  largeur  , &:  dix  en  la  plufpart  de 
fon  cours  , où  après  avoir  formé  plu- 
iieurs  Ifles , & la  plus  grande  Cata^ 
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LE  MONDE,  l9 
iraéte  du  Monde  , elle  conierve  fa 
douceur  plus  de  quarante  lieues  avant 
dans  la  Mer.  Elle  peut  beaucoup  con- 
tribuer à faire  le  commerce  d’une 
mer  à l’autre. 

DtT  CANADA. 

LE  nom  de  Canada  eft  celui  que 
les  Canadiens  donnent  à leur 
Pais  ? ou  palfe  la  plus  grande  rivière 
de  F Amérique  feptentrionale  5 quils 
nomment  pareillement  la  riviere  de 
Canada.  Les  François  appellent  le 
Canada  nouvelle  France  , à caufè 
qu’ils  en  occupent  la  meilleure  par- 
tie , & qu’ils  y ont  eftabli  plufieurs 
colonies, 

La  terre  y eft  pleine  de  bois  , & 
d’une  température  plus  froide  que 
celle  où  nous  fommes  5 bien  que  tou- 
tes les  deux  foient  dans  une  égale  di- 
ftancede  l’Equateur.  Elle  nous  four- 
nit des  caftors,  des  morues  & de  l'hui- 
le de  balene.  Selon  les  dernieres  re- 
lations 5 l’on  n’y  fait  pas  une  demi- 
lieué  le  long  du  grand  fleuve  , que 


5°  LE  monde, 

1 on  n y trouve  ou  une  riviere  où  uiî 
lac.  Le  bois  n’y  coufte  que  la  peine 
de  le  couper.  Toutes  ces  commodi- 
tez  feraient  encore  conlïderables,  s’il 
n y arrivoit  d’horribles  tempeftes  de 
temps  en  temps  ; l’an  1663, un  trem- 
blement de  terre  y dura  plus  de  fix 
mois. 

Les  Sauvages  y font  diftribuez  en 
plufieurs  nations  Tous  le  gouverne- 
ment de  leurs  Sagamos  qui  font  les 
aifiiez  de  leurs  familles.  Ils  portent 
des  habillemens  de  peaux  prefque 
pareils  à ceux  que  nos  peintres  don- 
nent à Hercule  ou  à Saint-Jean  Ba- 
ptifte.  Ils  fe  fervent  d'arcs  & de  flè- 
ches qu'ils  garniflent  de  pointes  de 
fer  & d os  de  poillon , & font  la  guer- 
re par  courlès  & par  furprifès.  Ils 
font  femblables  en  moeurs  , mais  dif- 
ferens  en  langues  ; Quelques-uns 
font  errans  & vagabons  , les  autres 
ont  des  villages  & des  refidences  ar- 
reftees,  c'eft  à dire  des  hameaux,  qui 
confiftent  en  quelques  cabanes.  Ils  vi- 
vent prefque  tous  fans  foin  de  l'ave- 
nir, & aiment  fort  le  tabac, d ou  vient 
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5uüs  appellent  leurs  feftins  Taba- 
gies à Ils  ne  peuvent  mettre  fous  les 
armes  que  peu  de  monde  ,e'efl  pour-* 
quoy  les  Européens  n'ont  pas  eu 
grand'  peine  à s’y  établir,  quoy  qu’ils 
n'y  ayent  pas  mené  des  forces  fort 
confîderables;  Les  François  y ont 
des  forts  pour  la  leüreté  du  com- 
merce , & pour  arrefter  les  courfès 
des  Sauvages  qui  leur  font  ennemis* 
Les  PP.  Jefuites  , les  PP.  Capucins 
& autres  Religieux  y ont  leurs  mai- 
fons. 

On  fait  paiîerfous  le  nom  de  Ca- 
nada , la  nouvelle  France  ; le  nou- 
veau Danemarq  • le  nouveau  Païs 
de  Galles  : La  nouvelle  Bretagne,  au- 
trement la  terre  de  Labrador  & de 
Cortereal  ; l’Accadie  ; la  nouvelle 
Angleterre  ; la  nouvelle  Holande  & 
la  nouvelle  Suede.  Outre  ces  con- 
trées, il  y a celle  de  Saguenay , qui  re- 
çoit fon  nom  d'une  riviere  qui  n’a  pas 
en  fon  embouchure  plus  d’un  quart 
de  lieue  de  large,  mais  qui  s'élargit 
lorfqu'on  la  remonte , & qui  eft  pro- 
fonde en  plufïeurs  endroits  de  plus 
B iiij 
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de  deux  cent  braflès.  Cette  particu- 
larité a donne  occafion  d’y  chercher 
un  paiFage  pour  aller  vers  la  Chine 
par  l’Océan  feptentrional.  Québec  la 
principale  colonie  du  pars  , fondée 
en  1608.  eft  la  capitale  de  tout  le 
Canada,  la  refidence  du  Viceroy  & 
de  l’Evefque  r H y a haute  & ba£ 
le  ville,  avec  une  forterefle  fur  le 
rocher , laquelle  commande  à la  gran- 
de riviere  qui  porte  le  flux  de  la  mer 
jufqu’au  deflîis  de  la  ville.  Tadoufac, 
les  trois  Rivières  & A7!  on  real  fur  le 
mefme  fleuve  , font  trois  colonies  de 
François  tres-confiderables.  Les  deux: 
meilleurs  ports  de  mer  font  Mifcou 
& le  port  Royal  del’Accadie.  Pour 
ce  qui  eft  des  peuples , les  Hurons  & 
les  Algonquins  , vers  le  commence- 
ment de  la  grande  riviere,  ont  tou- 
fours  efté  amis  des  François.  Les  Iro- 
quois  font  cruels  & grands  bocan- 
neurs  , c eft  a dire  qu’ils  fuccent  la 
chair  de  leurs  ennemis.  Ils  fortifient 
leurs  demeures  de  palliflades  , & fe 
font  prévalus  des  armes  à feu  qu’ils 
ont  eues  des  Anglois  &desHollandois 
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Je  leur  voifinage:  mais  cela  ne  leur  a 
de  rien  fervi  ; car  bien  qu’ils  eu  fient 
pu  mettre  en  campagne  plus  de  deux 
mille  cinq  cent  hommes  , fans  dé» 
garnir  leurs  retraites  qui  font  inac- 
ceiïibles  ; ils  ont  neanmoins  efté  con- 
traints de  ceder  aux  armes  de  Fran- 
ce. Leur  pais  eft  afiez  fertile  , puis 
qu  il  produit  du  raifin  mufcat  , des 
citrons  & des  melons  de  mefme  que 
la  Provence. 

La  principale  des  Ifles  Terres*  neu- 
ves , eft  l’une  des  plus  grandes  Ifles 
du  Monde , avec  un  grand  nombre 
de  Ports , dont  celui  de  Plaifance  oc- 
cupé par  les  François,  eft  le  meilleur. 
Autrefois , l’on  brûla  une  partie  des 
Forefts  de  cette  Ifle  pour  la  rendre 
plus  habitable  ; mais  la  refine  & les 
autres  gommes  qui  coulèrent  dans 
la  Mer,  furent  çaufe  que  la  pefche 
y fut  ruinée  dans  les  environs  pen- 
dant plus  de  fept  ans.  Il  arriva  une 
chofe  alfez  pareille  prés  l’Ifie  de 
Saint-Chriftophle  , lors  quepîufieurs 
navires  chargez  de  tabac  y périrent; 
car  la  force  & l’amertume  de  cette 
B v 
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herbe  y empoifonnales  poiflons.  La 
France  voit  partir  toutes  les  années 
pour  cette  Ifle  un  grand  nombre  de 
vaifïeaux,  qu’elle  appelle  pour  ce  fujet 
Terre-Neuviers.  Les  Anglois  y font 
pareillement  établis.  L’Ifle  du  Cap 
Breton  a en  fa  partie  orientale  le  port 
de  Chibou , que  la  nature  y a formé 
avec  tous  les  avantages  polîibles. 

Il  y a un  banc  de  fable  au  levant 
de Tlfle Terre-Neuve,  connu  parla 
pefche  des  morues , & par  fon  éten- 
due de  deux  cent  foixan te  lieues  qui 
le  fait  appeller  le  grand  Banc.Cen’eft 
pas  un  éciieil , ainfi  que  plufieurs  le 
croyent  ; on  l’appelle  Banc  , à caule 
du  peu  de  profondeur  qu’il  y a , à l’é- 
gard de  celle  qui  fe  trouve  fort  gran- 
de dans  les  autres  endroits  de  cette 
mer.  La  pefche  que  Lorry  fait  eft  de 
deux  fortes.  Tune  pour  la  morue  verte 
&Tautrepour  la  feche.  Les  gens  de 
mer  qui  y font  la  pefche , ont  en  meC 
me  temps  le  plaifir  de  prendre  à la  li*- 
gne  de  gros  oifèaux  qu’ils  nomment 
Fauquets  Sc  Happe-foyes;  ce  qu’ils 
font  en  garniflant  leurs  hameçons  de 
foyes  de  morues. 
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DE  LA  VIRGINIE. 


Y A Virginie  porte  ce  nom  en 
JLjriionneùr  d’Elifàbeth  Reine 
d’Angleterre  , quipalfa  pour  vierge, 
parce  qu’elle  ne  fe  maria  point.  Aupa- 
ravant,quelques  François  s’y  eftoient 
habituez  , mais  les  Anglois  y ont  pré- 
valu, & en  ont  pris  une  entière  polfèf. 
iton  l’an  15 $4 , ayant  continué  de  s’y 
établir , nonobftant  la  perte  de  cinq 
ou  fix  colonies  , que  d’abord  ils  y 
avoient  établies.  Us  y ont  mefme  un 
Lieutenant  General,  un  Amiral,  &c 
plusieurs  Gouverneurs  particuliers. 
L’air  de  ce  pais  qui  eft  extrêmement 
fain,fait  que  l’on  y recueille  plufieurs 
fortes  de  bons  fruits . Il  y fait  un  peu 
froid , & neanmoins  les  habitans  y 
vont  tout  nuds  , l’huile  & les  cou- 
leurs dont  ils  fe  frotent  les  garantit 
faut  des  injures  du  temps.  On  en 
tranfporte  du  tabac  & de  lafoye  que 
E on  tire  d’une  herbe  toute  particuliè- 
re à la  Virginie.  O11  nous  veut  faire 
croire  qu’il  y a un  Ecureuil  volant, qui 
B vj 
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fe  fert  de  fès  pattes  comme  fi  c 
ft  oient  des  aifles. 

Ceux  de  Virginie  aiment  à faire 
bonne  chere  , font  idolâtres  , 8c  ont 
divers  Seigneurs  , qu’ils  appellent 
Weroans.  Leurs  Places  qu'ils  renfer- 
mët  depalliifades,  ont  feulement  dix- 
huit  ou  vingt  maifons.Pomeiok&Ja- 
meftoune  font  les  principaux  lieux  de 
cette  Région.  La  Baye  de  Chelapeak 
y eftfort  confiderable  , eflant  longue 
de  75  lieues  , large  ordinairement  de 
fix  ou  iept,&dedix  ou  douze  vers  fon 
entrée.  Les  vailfeaux  la  remontent 
plus  de  foixante  lieues  , car  elle  eft 
îouvent  profonde  de  quinze  ou  feize 
brades,  8c  elle  en  a fix  ou  fept  ou  elle 
en  a le  moins. 

Les  Xfles  Bermudes  font  fous  la 
mefme  domination  & en  mefme  pa- 
rallèle que  la  Virginie  , éloignées  de 
plus  de  cinq  cent  lieues  du  continent 
de  P Amérique.  Elles  font  plufieurs  en 
nombre  autour  d’une  principale  , & 
prefque  toutes  environnées  de  ro- 
chers 8c  d'écüeils  fort  connus  par  les 
naufrages  qui  s'y  font.  Les  Mar- 
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chands  en  apportent  de  la  Cochenil- 
le, duFetun  , des  Perles  & de' l'Am- 
bre. Il  s’y  trouve  des  Tortues  d’une 
grandeur  exceffive,  & des  Aragnées 
fans  venin , extraordinairement  grofl 
fes  & de  couleur  bigarrée  , qui  font 
des  toiles  capables  d’arrefter  de  petits 
oifeaux.  L’an  iji6,  cinq  hommes  s’e- 
ftant  embarquez  aux  Bermudes  dans 
un  petit  efquif , traverferent  plus  de 
douze  cent  lieues  de  mer,  & par  un 
bon-heur  fingulier  , fe  rendirent  en 
Irlande.  L’an  153 ç.  un  Portugais  qui 
eftoit  aux  Indes  Orientales  , voulant 
rendre  quelque  notable  fervice  à fon 
Prince  , entreprit  un  voyage  qui  n’e~ 
ftoit  pas  moins  périlleux  ; car  avec 
une  petite  galere  , longue  feulement 
de  feize  pieds  & large  de  fix  , il  partit 
de  Cochim,  & ayant  traverfé  l’océan, 
&c  toutes  les  mers  qui  en  font  partie, 
arriva  enfin  à Lisbone  , ou  il  porta 
au  Roy  de  Portugal  la  nouvelle  de 
la  conftru&ion  d’une  Citadelle  à 
Diu  ; nouvelle  qui  fut  agréablement 
receuë  en  cette  Courlà. 


FLORIDE. 


LEs  François  & les  Eipagnols  qui 
ont  découvert  cette  Province, 
n’en  ont  que  fort  peu  de  connoiftan- 
ce  , car  ils  n’y  ont  pas  entré  fort  a- 
vant.  Le  nom  de  Floride  luy  a efté 
donné  à caufè  des  Fleurs  qu’elle  pro- 
duit  en  quantité  , ou  bien  à caufe  de 
la  découverte  qui  en  a efté  faite  un 
jour  des  Rameaux.  Les  François  qui 
s'y  eft oient  eftablis  en  la  partie  orien- 
tale, avoient  laide  les  noms  de  Seine, 
de  Some,  de  Loire,  de  Garonne,  de 
Gironne , de  Charente  aux  Rivières 
qu’ils  y avoient  reconnues  ; mais  les 
Blpagnols  leur  ont  donné  d’autres 
noms , & les  Anglois  y en  donnent 
d’autres  aujourd’hui.  L’an  1562, 
Jean  Ribaud  y fit  bâtir  prés  la  Ri- 
vière du  Port  Royal  la  fortereflè  de 
Charles-ford  ^ à laquelle  il  donna  ce 
nom  en  coniîderation  du  Roy  Char- 
les IX.  Deux  ans  après , Laudoniery 
fit  faire  celle  delà  Caroline  fur  la  Ri- 
vieredeMay,  Depuis  , les  François 
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furent  obligez  de  les  abandonner  3 à 
caufe  des  guerres  civiles  qui  furviiv 
rent  en  France , & de  la  jaloufie  des 
Efpagnols.  Ceux-cy  font  la  Floride 
bien  plus  grande  quelle  n*eft  pas3 
car  ils  luy  attribuent  la  Virginie  & la 
nouvelle  France  ; d’autres  ne  don-» 
nent  ce  nom  de  Floride 3 qu’à  la  Prêt 
qu’Iflede  Tegefte  3 qui  s’avance  vers 
le  midi  3 5c  qui  contribue  à former  le 
grand  Golfe  de  Mexique  3 & le  Canal 
de  Bahama.  L’air  de  Floride  eft  fï 
tempéré  que  l’on  y a veu  fouvent  des 
vieillards  âgés  de  deux  cent  cinquan- 
te ans  3 & dans  un  mefme  temps  des 
enfans  de  cinq  générations  coniècu^ 
rives.  La  terre  y eft  fertile  3 pleine 
d’arbres  fruitiers  3 & fes  bourgades 
les  mieux  peuplées  de  toute  l’Ame- 
rique.  Sa  montagne  Apalatci  four- 
nit d’excellent  cuivre.  Sa  Riviere 
principale  eft  celle  du  Saint-Efprit , 
quife  rend  dans  le  Golphe  de  Mexi- 
que : fa  cofte  eft  fort  incommode  aux 
grands  Vaifleaux  3 à caufe  que  la 
Mer  y a fort  peu  de  profondeur.  Le 
dedans  des  terres  y eft  tenu  par  les 
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Sauvages  a fous  le  gouvernement  des 
Paraouftis  qui  font  leurs  Seigneurs. 
Ces  Sauvages  adorent  le  Soleil  &la 
Lune  ; 8c  bien  qu'ils  fe  falfent  la  guer- 
re les  uns  aux  autres  , neanmoins  ils 
n'ont  pû  encore  eftre  fubjuguez  par 
les  Européens.  Ils  ont  l'adrefle  de  fe 
mettre  en  bataille  3 &de  fe  retirer  au- 
près avoir  fait  leurs  décharges  de  flef. 
ches.  Ils  ont  des  lieux  publics  où  ils 
s'afïemblent  pour  la  diftribution  des 
grains  qu'ils  font  à chaque  famille 
qui  en  a befoin.Les  Efpagnols  y tien- 
nent fur  la  code  Saint  Auguftin  8c 
,Saint  Matthieu,  qui  font  deux  Co- 
lonies peu  confiderables  3 bien  qu'en 
chacune  il  y ait  un  Château.  Saint 
Auguftin  eft  la  plus  importante  , à 
caufe  de  la  commodité  de  fon  port, 
& du  voifinage  du  canal  de  Bahama, 
où  les  Flottes  Efpagnoles  paflent 
d’ordinaire , lors  qu'avec  leurs  char- 
ges , elles  retournent  de  la  Havana 
en  Europe. 

La  Relation  d'un  Seigneur  An~ 
glois  fait  mention  d'un  Royaume  des 
Apalacites  vers  la  montagne  de  mef* 
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ïne  nom  , en  la  partie  Septentrionale 
de  la  Floride.  Il  y place  fix  petites 
Provinces , & la  ville  de  Melilot  fe- 
jour  du  Roy. 

DU  NOUVEAU  MEXIQUE. 

CE  Mexique  eft  appelle  nouveau,' 
parce  qu’il  a efté  l’une  des  der- 
nières conqueiles  des  Elpagnols  en 
l’ Amérique  Septentrionale  , n’ayant 
efté  fournis  qu’apres  l’an  1583.  lleft 
l’ancien  Mexique  ici  on  quelques  Au- 
teurs qui  prétendent  que  ce  font  fes 
Habitans  qui  ont  peuplé  une  partie 
delà  nouvelle  Efpagne.  La  difettede 
vivres , & les  autres  incommoditez  du 
Pais  , n’ont  pas  empeSché  les  Espa- 
gnols d’y  aller  chercher  des  Mines. 
Les  Originaires  y font  Idolâtres , & 
nomment  leurs  Chefs  Caciques.  Le 
Nouveau  Mexique  , la  Californie, 
l’Anien , le  Quivira  , & le  Cibola  en 
font  les  principales  Parties  , & San- 
ta-Fé  le  Bourg  le  plus  confiderable. 
La  Californie,  fur  la  cofte  de  laquelle 
on  trouve  quelques  perles , eft  l’une 
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des  grandes  Ifles  du  Monde,  L’A- 
nien  donne  Ton  nom  à un  fameui 
Deftroit,  au  delà  duquel  eft  la  Terre 
de  Jeflbi  La  richeffe  de  Quivira  con- 
fite en  certains  Bœufs , dont  les  ha- 
bitans  retirent  toutes  fortes  de  com- 
moditez  $ car  outre  qu’ils  fe  nourrif, 
fent  de  leur  chair  , ils  font  de  leurs 
peaux  des  habits  éc  des  couvertures 
de  maifon  * de  leur  poil  , du  fil  ; de 
leurs  nerfs  , des  cordes  d’arc  ; de 
leurs  os  , des  alefnes  ; de  leurs  cor- 
nes , des  trompes  8c  des  cors  ; Ils 
confervent  l’eau  dans  leurs  vef- 
fîes  , & font  du  feu  de  leur  fiente 
fechée,  Cét  animal  a quelque  chofe 
du  lion,  du  chameau , du  bouc  8c  du 
ttfouton.  Il  y a dans  le  Cibola , Gra- 
nada  , Acoma  & quelques  autres 
forterefles  fur  des  montagnes  avec  des 
palilfades  & des  folfez.  On  fait  d’au- 
tres dénombremens  des  contrées  du 
nouveau  Mexique,  mais  ils  font  fort 
peu  certains  ; car  les  habitans  qui 
n’ont  point  de  demeure  aflèurée, 
donnent  les  noms  de  leurs  chefs  à 
leurs  villages , & ces  nomsnefubli- 
fient  que  pendant  leur  vie. 
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De  la  Nouvelle  Espagne 

LEs  Indiens  appellent  ce  Pais 
Mexique,  &les  Eipagnols  Nou- 
velle Efpagne.  Ceux-ci  y ont  eftabli 
plufieurs  belles  Colonies  , comme 
en  la  plus  confîderable  de  leurs  con- 
queftes  , non-obftant  la  mésintelli- 
gence qui  eftoit  furvenue  entre  les 
Cortez  8c  les  Narvaez  $ & mefmô 
ils  ne  s’y  font  pas  contentez  de  la  feu- 
le Cofte  , ainfi  que  font  les  autres 
Nations  de  l’Europe  en  leurs  nouvel* 
les  découvertes.  Cette  Région,  quoy 
que  fous  la  Zone  Torride,  femble 
joiiir  d un  perpétuel  Printemps  , à 
caufe  de  la  pureté  de  fon  air  & de  k 
bonté  de  fa  terre  qui  eft  fort  fertile. 
En  effet  elle  eft  la  meilleure , la  plus 
agréable  8c  la  mieux  peuplée  de  tou- 
te Y Amérique  ; 8c  pour  cela  toute 
P Amérique  Septentrionale  en  eft  ap*. 
pellée  Mexicaine.  Elle  a des  mines 
d’or  & d’argent  , où  l’on  travaille 
plus  aifément  qu’en  celles  du  Perorn 
& 1 argent  que  l’on  en  tire  eft  bien 
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le  meilleur  argent  du  Monde.  Elle 
produit  l’admirable  Plante  de  Mit», 
guey , qui  fournit  de  petit  vin  , du 
vinaigre  , du  miel , des  aiguilles , du 
fil , des  eftoflès  & du  bois  propre  à 
bâtir  : Elle  a du  cotton  , des  cuirs, 
delà  foye  , de  la  laine,  du  baume, 
du  fucre  , du  fel  que  l’on  fait  dansfes 
Lacs,  plulleurs  fortes  de  bons  fruits. 
Enfin  , elle  a toutes  les  commodités 
de  l’Europe,  llcen’eft  le  vin  & l’hui- 
le. C’eftoit  autrefois  un  Royaume 
Eleétif  plein  de  grandes  Villes  bien 
policées  & d’habitans  fort  civils , 
où  les  Rois  pouvoienr  mettre  fur 
pied  des  armées  de  trois  & de  qua- 
tre cent  mille  combattans.  Les  Rois 
d’Efpagne  qui  y ont  vn  V iceroy,  dont 
la  refidence  eft  dans  le  chafteau  de 
Mexico  , ont  eu  foin  d’y  faire  eriger 
plufieurs  Evefchez.  Les  Mexicains 
font  la  plulpart  bien-faits  , & fort 
adroits  à fondre  leurs  métaux , & à 
faire  des  tableaux  & d’autres  ouvra- 
ges des  plumes  qu'ils  ont  de  leurs 
Cincons , petits  oifeaux  qui  ne  vivent 
que  de  rofée.  Ils  font  leur  Bal  en  ra- 
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z e campagne  , ou  il  fait  beau  les 
voir  danfer  5 ou  plûtoft  gambader 
quelque  fois  deux  ou  trois  mille  en- 
fembie. 

Autrefois  , les  Mexicains  divifoient 
leurs  contrées  en  chaudes  8c  en  froi- 
des, à caufe  des  alïîettes  qu'elles  a- 
voient , ou  dans  la  mon  tagne  ou  dans 
la  plaine.  Aujourd'huy  les  Efpagnols 
y content  plufieurs  petites  Provin- 
ces , la  nouvelle  Galice , le  Güada- 
laïra,  la  nouvelle  Bifcaye , le  Mexi- 
que  , le  Mechoacan  ^ le  Panuco , le 
Jucatan , le  Güatimala , L' Honduras, 
leNicaregiia,  la  Cofta-riea,  leVe- 
ragiia,  & autres.  Us  ont  eftablides 
Audiences  Royales , e'eft  à dire  des 
Parlemens  à Mexico,  à Güadalaïara, 
& à Güatimala.  Ceux  de  Güadalaïa- 
ra ont  des  Pies  qui  ne  font  pas  plus 
grandes  que  nos  moineaux , 8c  qui 
font  neanmoins  un  dégaft  horrible 
de  leurs  grains  : Ils  ont  auffi  des 
Abeilles  qui  n'ont  point  d'aiguil- 
lon. Le  Mexique  proprement  pris 
eft  aux  environs  de  la  ville  de  Mexi- 
çp , la  meilleure  8c  la  mieux  peuplég 
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de  toute  l'Amerique  ^ car  elle  a plus 
de  quatre  raille  Efpagnols  & trente 
mille  Indiens.  Cette  ville  fouffrit  une 
grande  perte  Y an  1619,  toutes  fes  di- 
gues 8c  la  plulpart  de  fes  maifons 
ayant  efté  emportées  par  la  violence 
des  eaux  , car  fon  affiette  eft  proche 
d'un  Lac  fàlé  de  vingt  cinq  ou  trente 
lieues  de  circuit , où  il  entre  un  autre 
Lac  d'eau  douce.  Avant  la  venue  des 
Efpagnols  en  ce  pais , il  y avoit  plu- 
sieurs places  fort  confiderables  pro- 
che de  Mexico.  Chulula  renfermok 
plus  de  vingt  mille  maifons  avec  au- 
tant de  Temples  qu'il  y a de  jours  en 
Tannée,  & fes  habitans  faifoient  mou- 
rir annuellement  cinq  ou  fix  mille  de 
leurs  enfans,  en  les  Sacrifiant  à leurs 
Idoles . T ezcuco  eft  oit  deux  fois  auffi 
grand  que  Seville  en  Eipagne.  Que- 
retaro  avoir  une  Fontaine  qui  donnoit 
de  l'eau  quatre  années  de  fuite , êc 
qui  ceftoit  de  couler  pendant  quatre 
autres  années.  Los-Angeles  fur  la 
route  de  la  Vera-Cruz  à Mexico , eft 
une  ville  de  lîx  mille  habitans , où  il 
y a un  Evefché,  d'environ  Soixante 
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mille  efcus  de  rente.  Acapulco  fur 
la  Mer  de  Sud  3 avec  un  fort  de  cinq 
'battions , eft  une  baye  de  bon  abri, 
bien  que  rentrée  en  foit  large  d’une 
lieue.  Le  Jucatan  eft  une  prefqu’Ifle 
.entre  deux  Golphes  , où  la  ville  de 
Merida  eft  ainfî  appellée  5 à caufe  des 
anciens  édifices  que  l’on  y a trouvez 
pareils  à ceux  de  Merida  en  Europe. 
Tabafco  , la  première  ville  qui  fe  dé- 
fendit contre  les  Efpagnols5eft  dans 
une  Province  dont  les  habitans  ont 
de  beaux  privilèges  5 parce  qu’ils 
contribuèrent  beaucoup  pour  la  con. 
quelle  du  Mexique.  Proche  de  Ta- 
bafco , Cortez  remporta  une  grande 
vi&oire  Pan  1518.  fur  Motezuma  IX, 
& dernier  Roy  du  Mexique;  car  il  y 
fit  demeurer  fur  la  place  plus  de  trois 
cent  mille  Indiens.  Cette  terre  eft  lî 
fertile , qu’un  païlan  y ayant  fait  ve- 
nir deux  moutons  de  Caftille  , ces 
deux  moutons  multiplièrent  telle- 
ment , qu’il  y en  eût  plus  de  quaran- 
te milleau  bout  de  peu  d’années.  L’Ifl 
le  de  Cozumel  proche  de  la  cotte, 
£ft  célébré  à eau le  de  fon  ancienne 
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Idole.  Le  Giiatimala  produit  du  bau- 
me 5 du  fouffre  , du  paftel  3c  du  ca- 
cao ^ qui  eft  un  fruit  femblableàde 
petites  amandes  , & dont  les  habitans 
font  un  brevage  fort  délicieux.  Pro- 
che de  G üatimala  5 il  y a un  Volcan, 
c’eft  à dire  une  montagne  qui  jette  du 
feu  où  un  particulier  cherchant  des 
trefors  qu'il  s’y  eftoit imagine,  trou- 
va la  fin  & de  fon  bien  3c  de  la  vie, 
1/ Honduras  fournit  du  miel,  des 
draps  de  cottpn  & de  la  laine  que 
nous  appelions  Vigogne.  Le  Nica- 
regüa  fut  premièrement  nommé  le 
Paradis  de  Mahomet , à cau/e  de  la 
fertilité , & de  la  quantité  de  fon  or. 
Son  Lac  eft  long  de  cent  trente  lieues  j 
il  a flux  3c  reflux , & fe  dégorge  en 
la  Mer  de  Non.  On  l’a  voulu  com- 
muniquer à la  mer  de  Sud , mais  on  a 
cru  que  fi  on  en  venoit  à l’executiom 
cela  cauferoit  beaucoup  de  deibrdre, 
cette  mer  eftant  plus  haute  que  la 
mer  de  Nor-t , à caufe  de  plufieurs 
grolfes  Rivières  qui  ont  leur  fource 
en  fon  voifinage , 3c  qui  fè  rendent 
^ean-moins  en  celle  de  Nort.  Un 

des 
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des  derniers  Rois  de  Nicaregüafem- 
ble  avoir  eu  connoi fiance  de  quel- 
ques mifteres  de  noftre  Foy  , car  il 
demandoit  aux  Efpagnols  ce  qu’ils 
fçavoient  du  Delnge  ? s’il  en  devoir 
arriver  un  autre  ? fi  le  Soleil  & la 
Lune  perdraient  un  jour  leur  lumiè- 
re 5 Quel  eftoit  la  caufède  leur  mou- 
vement? Où  dévoient  aller  les  Ames 
après  la  leparation de  leurs  corps  ? Si 
le  Pape  & l’Empereur  eftoient  im- 
mortels ? & pour  quelle  raifon  ils  fai- 
foient  chercher  l’or  & l’argent  avec 
tant  d’empreflement  & tant  de  périls. 

DES  ISLES  ANTILLES. 

ON  connoît  generalement  fous 
le  nom  d’Antilles , les  Ifles  qui 
font  entre  la  Floride  , la  nouvelle 
Efpagne  & l’Amerique  méridionale. 
Ces  Mes  font  de  quatre  fortes  , Lu- 
cayes.de  Barlovento,  Caribes&de 
Sotavento. 

Les  Lucayes  font  a in  fi  appeliées 
de  la  plus  grande  qui  s’y  trouve.  Ba- 
hama  donne  fon  nom  à un  canal  ex- 
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traordinairement  rapide  du  midi  aii 
feptentrion  & célébré  par  le  palEage 
des  flores  Espagnoles  dans  leur  retour 
du  Mexique  en  Europe.  Bimini  dont 
rabord  eft  peu  aeceflible , a eu  le  re- 
nom d’avqir  une  fontaine  qui  rajeu- 
niifpit  , parce  qu’il  y avpit  de  fort 
belles  femmes,  §c  que  pour  l’amouj: 
d'elles  plufieuts  hommes  y alloient 
demeurer,  Gpanahani  eft  celle  qui 
la  première  fut  découverte  par  Cq- 
lom , c’eft  pourqupy  il  l’appella  San- 
Salvador  , comme  ayant  efté  caufe 
de  le  fauver  de  la  conjuration  de  fes 
gens , qui  peu  auparavant  1-avoient 
voulu  jetter  à la  mer. 

Les  Ifles  de  Barlovento  font , TEC 
pagnole  , la  Cube  , la  Jamaïque  & 
Boriquen.  UEfpagnolé  , autrement 
San-Domingue  , eft  la  première  terre 
du  nouveau  Monde  , où  les  Efpa- 
gnols  ont  bafti  des  forterefles  & de$ 
Villes.  Elle  a du  beftail  en  quantité, 
des  cuirs , de  la  cafte  , du  fucre,  cfp 
gingembre,  de  la  cochenille,  du 
gayac  , & d’autres  herbes  pour  la 
médecine  & pour  la  teinture.  Elle  g 


LE  MONDE.  yi 
4es  mines  qui  ont  fourni  le  premier 
,6c  le  plus  fin  or  de  l’ Amérique , car 
l’on  y recouvra  ce  beau  grain  d’or 
qui  pefoit  bien  rrente-fept  livres , 8c 
que  l’on  perdit  en  chemin,  lors  qu’on 
l’apportoit  en  Efpagne.  Elle  a auflî 
4e  petits  oifeaux  nommés  Cucüyes, 
qui  rendent  une  telle  clarté  la  nuit, 
que  par  leur  moyen  on  peut  voir  fon 
chemin  , chaflèr  , pefcher  , lire  & 
efcrire  : Les  Ecclefiaftiques  s’en  fer- 
vent la  nuit  au  lieu  de  chandelles  pour 
lire  en  leur  Bréviaire  : & l’on  s’en  fert 
mefrne  pour  chaiTer  les  coufins.  En- 
tre les  poiilons  que  l’on  y pefche  fur 
la  cofte  , il  y a le  Manati  qui  eft  un 
veau  marin  long  de  plus  de  vingt 
pieds  : le  Revers  , qui  eft  fort  petit, 
êc  qui  fert  à prendre  les  poiifons 
4’une  autre  efpece  , en  les  accro- 
chant avec  les  efpines  de  fon  dos. 
San-Domingue , la  Ville  métropo- 
litaine de  1 Ifle  Efpagnole  , a fait  un 
commerce  bien  plus  confiderable 
qu’elle  ne  fait  au  jourd’huy  ; Les  Fran- 
çois ont  occupé  la  partie  la  plus  oc- 
cidentale de  cette  Ifle  , de  mefrne 
jC  ij 
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que  la  petite  Ifle  de  la  Tortue  qui 
en  eft  proche.  L ’Jjlc  de  la  Cube 
eft  plus  fertile  3c  plus  temperée  que 
PEfpagnole.  Elle  a des  perroquets, 
des  perdrix  , des  tourterelles  , 6c 
du  fable  d'or  en  /es  rivières  ; c'eft 
pourquoy  quelques  Auteurs  y pla- 
cent le  pais  d'Ophir , d'où  Salomon 
faifoit  venir  fon  or.  Un  des  Caci- 
ques ou  Roitelets  de  cette  Ifle  s'eftant 
famé  des  mains  des  Elpagnols,  fit 
connoiftre  àfesgens  que  l'or  & l'ar- 
gent de  leur  terre  eftoit  le  Dieu  de 
leurs  ennemis  , puis  que  pourlepof- 
feder  , ils  le  cherchoient  jufques  dans 
leurs  entrailles  ; 3c  qu'ainfi  , pour 
avoir  du  repos  , il  leurfalloit  tout  a- 
bandonner.  Un  autre  de  ces  Caci- 
ques eftant  condamné  au  feu  , fut 
folicité  par  un  Religieux  de  fe  fai- 
re Chreftien  afin  d'aller  en  Paradis , 
mais  il  protefta  hautement  qu'il  n'y 
vouloit  point  aller  , puis  qu’il  y ar 
voit  des  Efpagnols.  Auffl  les  pau- 
vres Sauvages  les  avoient  tellement 
en  horreur  , qu'ils  s'abftenoient  de 
voir  leur  femmes , pour  ne  pas  fàir# 
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d'efclaves  à de  tels  maiftres  ; & lor$ 
qu'ils  fe  font  acharnez  fur  eux , ça 
eftéplûtoftpour  fe  vanger,  que  pour 
le  ragoût  qu'ils  y trouvafTeili  ; car  ils 
difbient  que  la  chair  d'un  Efpagnoi 
eftoit  trop  dure  5 & que  pour  en  pou- 
voir manger  , il  la  faloit  laitier  trem- 
per & ramollir  deux  ou  trois  jours* 
Sant-Iago  y eft  la  ville  capitale  , avec 
un  excellent  port  de  Mer  , 8c  la  Ha- 
vana  , l'une  des  plus  renommées  de 
toute  l'Amérique  par  fe  s richeflés* 
& par  la  grandeur  & bonté  de  Ton 
Port,  qui  peut  tenir  plus  de  mille 
vaifleaux  : aufîi  eft-il  le  rendez-vous 
ordinaire  des  Flottes  d’Efpagne,  lors 
qu'elles  retournent  en  Europe , & il 
eft  défendu  de  trois  chafteaux.  Les 
Anglois  nean-moins  n'ont  pas  laifle 
de  piller  la  ville  1 an  1661.  Le  Port 
de  Matanças  vers  l'Orient  , eft  celui 
où  l'an  1619,  Pierre  Hein  Holandois 
fe  rendit  maiftre  de  la  flotte  Efpagno- 
le , où  il  y avoit  tant  de  richefles.  La 
Jamaïque  a trois  petites  villes  * dont 
Seville  eft  la  plus  confîderable.  Elle 
produit  tant  de  Yuca  dont  on  fait  la 
G iij 


54  LE  MONDE» 
calfave , qu’elle  paife  pour  le  grenier 
des  Antilles,  Les  guerres  civiles  des 
Efpagnols  en  Amérique  , ont  com- 
mence dans  cette  Ifle  3 où  Chrifto- 
phle  Colomb  prédit  autrefois  aux 
Sauvages  une  Eclipfe  de  Lune  avec 
autant  de  prudence  que  de  bon-heur. 
Ces  mefmes  Sauvages  avoient  en 
admiration  les  Lettres  miflives  5 
croyant^  qu’il  faloit  participer  de  la 
Divinité , pour  découvrir  fur  du  pa^ 
pier  barbouillé  les  ientimens  d’une 
perfonne  éloignée.  Les  Anglois  fe 
font  eftablis  en  la  Jamaïque  depuis 
1 an  1^55,  &lapolfedentaujourd’huy 
entièrement.  TZoricjtien  a du  fiicre^ 
du  gingembre , de  la  carte  ëc  des  cuirs! 
Elle  eft  cette  Ïrte  où  les  E/pagnols 
ont  parte  pour  immortels  , jufqu’à 
ce  que  l’on  en  eut  faitnoyer  un  nom- 
mé  Salfèdo  au  partage  d’une  Riviere 
nommée  Guarabo.  San- Juan  de  Por- 
to-rico  en  eft  la  meilleure  ville. 

Les  Ifles  Caribes  ou  Caraïbes  font 
18,  principales , occupées  la  pluipart 
par  des  Européens.  On  leur  a quel- 
que fois  donné  le  nom  de  Camerca- 
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nés , & fouvent  celui  d’Antilles  , qui 
doit  eftre  commun  à toutes  les  autres 
Ifles  voilînes.  Elles  j omirent  d’un  air 
iî  temperé  , qu’elles  n’ont  point  de 
chaleurs  ekcellives  ni  jamais  de  gla- 
ces. Il  n’y  a véritablement  que  trois 
fàifons  5 le  Printemps  ,1’Efté  & l’Aiu 
tomne  , fi  ce  n’eft  que  l’on  veüilleap- 
peller  Hiver  la  Saifon  des  plüyes*, 
Elles  ont  toutes  fortes  de  bons  légu- 
mes en  abondance  , mais  les  bleds 
n’y  viennent  pas  en  leur  maturité , & 
ne  peuvent  fervir  qu’à  faire  de  la 
faillie  verte.  Il  y a des  arbres  qui  pro- 
duifent  d’ excellais  fruits  , & d’au- 
tres qui  fournilfent  du  bois  pour  la 
charpente  , pour  la  menuferie  , pour 
îa  teinture  & pour  lamedecine.  On 
y connoift  foUs  le  nom  de  Gabelle- 
terre  les  parties  des  Ifles  qui  ont  le 
cap  au  vent  , qui  en  ces  quartiers-là 
fbuffle  prefque  toujours  du  Levant 
au  Couchant:  & l’on  y nomme  Baffe- 
terre  ce  qui  eft  vers  le  Couchant. 
On  y appelle  les  petites  montagnes 
Mornes,  & les  villages  Carbets.  Les 
grands  vents  de  peu  de  durée  y font 
C iiij 
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dits  Rafales  ; & ceux  qui  font  le  tour 
de  1 Horifon  , Ouragans.  Ces  Oura- 
gans y cauiènt  fouventde  grands  de- 
fordres  , & on  remarque  qu  ils  ar- 
rivent d5  ordinaire  vers  les  Equino- 
xes , 8c  plûtoft  fur  les  colles  orien- 
tales que  fur  les  occidentales.  Les 
fages  Pilotes  quiles  prévoient  , efloi- 
gnent  pour  lors  leurs  Vaifleauxdela 
terre.  Saint  Chriftophle , la  Mar 
tinique  8c  la  Guadaloüpe  nous  font 
les  plus  connues  decesllles  - celle de 
S .Chriflophleit  des  Colonies  de  Fran- 
çois qui  Font  partagée  avec  les  An- 
glois  Fan  1 627,  en  y eftabliflant  les 
co  11  11 ume s y qui  depuis  ont  efté  re- 
celés dans  les  autres  Mes  voilines. 
Il  n y a point  de  lieu  hors  de  France 
où  les  François  ayent  fait  un  plus 
grand  eftabliflement  ; car  leur  Gou- 
verneur y peur  mettre  fept  ou  huit 
mille  hommes  de  pied  fous  les  armes, 
outre  plulieurs  compagnies  de  cava- 
lerie 3 8c  ils  y ont  quatre  bons  forts. 
L3an  1 666.  la  guerre  eftant  entre  la 
France  8c  F Angleterre  5 les  François 
en  avoient  entièrement  chalFé  les 
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Anglois  : depuis  , ceux-ci  y ont  efté 
reftablis  par  la  paix.  Le  fucre  que 
l’on  y recueille  fait  fon  meilleur  re- 
venu. Elle  eft  la  principale  des  Ifles 
Françoifes  d'Amerique  , qui  recon- 
noilîent  aujourd’huy  la  Compagnie 
Royale  des  Indes  occidentales  ; au 
lieu  qu  auparavant  ces  Mes  eftoient 
à divers  particuliers.  La  ^Martini - 
que  a plus  de  dix  mille  François,  ou- 
tre les  Indiens  8c  les  Negres"  qui  s'y 
trouvent  en  grand  nombre.  La  Cjua- 
daloupe  , vulgairement  Gardeloupe; 
fournit  de  l'eau  douce  aux  vaifieaux 
qui  viennent  de  l'Europe.  Elle  a fort 
profité  du  débris  delà  Colonie  Ho- 
îandoifè  du  Récif  dans  le  Brefil  : car 
cela  a efté  caufe  quelle  a fait  la  cul- 
ture des  cannes  de  lucre  , qui  luy  a 
plus  rapporté  que  celle  du  tabac  qu- 
elle faifoit  auparavant.  La  Barbade 9 
que  nous  appelions  Barboude  , eft 
l'une  des  meilleures  des  Antilles , & 
la  plus  confiderable  des  Mes  que  les 
Anglois  y poflèdent.  Ils  y ont  plus 
Je  vingt  mille  habisans  , outre  les 
Sauvages  & les  Efclaves , qui  appro- 
C v 
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chent  bien  de  ce  nombre.  Elle  a deux 
ou  trois  petites  Rivières,  & plufieurs 
collines  , qui  toutes  font  tres-fertiles 
& labourables  jufqu'à  leur  fommet» 
Sa  rade  eft  en  forme  de  eroiffant  8c 
fort  grande  , car  elle  peut  tenir  deux 
cent  vailfeaux  à l'abri  des  tempeftes, 
iî  cen’eftpeut-eftrede  rOûragan.Sa 
petite  ville  de  Pont  a bien  quatre  cent 
rnaifons  , qui  font  autant  de  maga- 
zins.  Outre  cela,  il  y a plufieurs  plan- 
tations , qui  font  comme  autant  de 
gros  villages.  Les  richefles  de  l'Ifle 
confiftent  en  fucre5&  il  y en  a fi  gran- 
de quantité , que  l'on  en  charge  tous 
les  ans  plus  de  deux  cent  Navires:  les 
habitans  le  troquenr  pour  d'autres 
denrées  , à raifon  de  quinze  francs  le 
quintal.  Les  autres  Ifles  Antilles  qui 
font  habitées  ont  des  Colonies  ou 
Françoifes  , ou  Angloifes  , ou  Ho- 
landoifes. 

Les  Ifles  de  Sotavento  font  le  long 
delà  cofte  de  la  Terre-ferme  , Mar- 
gareta  & Cubagua  y ont  eu  autre- 
fois la  pefche  des  Perles  , dont  les 
Efpagnols  ont  retiré  de  grands  pro^ 
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fîts , y ayant  mis  en  ufage  toutes  les 
machines  imaginables  pour  y pef. 
cher  les  Huiftres.  Tabago  qui  a don- 
ne Ion  nom  au  Tabac  , ou  qui  en  a 
receu  le  fien  , a une  Colonie  de  Ze- 
landois.  Le  Tabac  elt oit  autrefois  ap- 
pellé  l’Herbe  Nicotiane  , à caufe 
que  le  Médecin  Nicot  en  introduifit 
premièrement  l’ufàge  en  Europe. 
Ceux  qui  l’appelloient  l’Herbe  à la 
Reine,  l’appelloient  de  la  forte,  corn- 
ue ayant  efté  premièrement  prefen- 
tée  à la  Reine  d’Elpagne. 

DE  LA  CASTILLE  D’OR. 

LA  Caftille  d’or  eft  ainfi  appellée 
de  l’or  que  les  Caftillans  y ont 
trouvé  en  fi  grande  quantité , que 
l’an  1514 , plusieurs  de  leurs  compa- 
triotes y allèrent  , dans  la  croyance 
qu’on  le  pefchoit  avec  des  filets. 
Les  habitans  y mangent  ordinaire- 
ment des  crocodiles  & des  ferpens, 
dont  ils  trouvent  la  chair  fort  déli- 
cate, & d’un  goût  de  mule.  Les  £f- 
pagnols  y ont  plufieurs  Provinces, 
C vj 
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la  Terre- fermera  Cartagene,  la  Sain- 
té-Marthe,  le  Rio  de  la  Hacha,  le 
Venezüela  , la  nouvelle  Andaloufie, 
le  Popayen  & le  nouveau  Royaume 
de  Grenade, 

La  Terre- ferme  eft  aux  environs 
de  lTfthme  qui  joint  les  deux  Amé- 
riques. On  la  nomme  de  la  forte, 
parce  qu’elle  eft  la  première  Terre  du 
Continent  de  l’ Amérique  , que  l’on 
découvrit  après  les  Illes.  Sa  ville  de 
Panama  fur  la  mer  de  Sud  eft  l’abord 
de  l’or  & deTargent  du  Pérou , que 
l’on  porte  en  fuite  à Porto-Belo,  qui 
en  eft  à feize  ou  dix-huit  lieues  fur  la 
mer  de  Nort  , Sc  qui  s’eft  accru  des 
reftes  de  la  ville  de  Nombre  de  Dios 
que  le  mauvais  air  avoir  fait  aban- 
donner. Cela  fe  fait  par  le  moyen  de 
gros  moutons  appeliez  Vicuves  , qui 
font  les  véritables  Mulets  du  pais. 
A Porto- Belo  on  met  cét  or  de  cét 
argent  en  des  navires  qui  le  portent 
en  Efpagne.  Dans  le  chemin  de  Pa- 
nama àPorto-Belo?l’on  a,fi  l’on  veut, 
la  commodité  de  la  riviere  de  Cha- 
gre  ^ ôc  pour  lors , on  ne  fait  que  cinq 
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lieues  de  chemin  par  terre  en  partant 
de  Panama  • après  quoy  l’on  s’em- 
barque fur  cette  riviere.  L’on  fait 
venir  par  la  mefme  route  les  mar- 
chandifes  d’Efpagne  au  Pérou.  L’an 
1 les  Anglois  ont  pillé  Porto- 
Belo,  & tiré  des  Eipagnols  des  fem- 
mes confiderables  avant  que  de  le 
leur  rendre.  LaCartagene  fournit  du 
baume  , de  la  refîne  , 8c  diverfo  for- 
tes de  gommes.  Ses  habitans  avoient 
autrefois  des  lieux  particuliers  où  ils 
portoient  les  corps  de  leurs  morts, 
avec  leur  or  , leurs  colliers  & leurs 
plus  précieux  ornemens  ; mais  les 
Eipagnols  pour  profiter  de  ces  ri-  . 
chefïes,  ont  fait  voir  le  jour  une  fé- 
condé fois  à toutes  ces  precieufès 
reliques.  La  ville  qui  eft  dans  une 
Prefqu  Ifle , a eu  fon  nom  de  la  ref- 
femblance  de  fon  port  avec  celui  de 
de  Cartagene  en  Europe.  Elle  eft 
Pune  des  meilleures  de  l’Amerique, 
car  il  y a plus  de  quatre  mille  Efpa- 
gnols  5 environ  quatre  mille  Negres, 
8c  elle  eft  ordinairement  le  rendez- 
vous  des  flottes  qui  viennent  de  Ga- 
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dis  pour  la  Terre- ferme*  La  Sainte^ 
Marthe  produit  prefque  toutes  les 
fortes  de  fruits  que  Ton  a en  E (pagne, 
& l'on  y voit  le  commencement  de 
ces  hautes  montagnes  , qui  fous  le 
nom  d Andes,  s'avancent  vers  le  mi- 
di. Le  Rio  de  la  Hacha  n'a  plus  la 
pefche  des  perles  en  fon  voifinage. 
Le  Venezuela  a eu  ce  nom  d'une 
JBourgade  que  l'on  y trouva  baftie 
fur  pilotis  au  milieu  des  eaux.  Lors 
que  l'on  découvrit  cette  contrée  , les 
Alemans  à qui  l’Empereur  Char- 
les V . l'avoit  engagée  eurent  deflein 
de  fonder  une  vile  à l'embouchure 
du  lac  Maca^raybo , fur  le  modèle  de 
celle  de  V enile  ; mais  peu  après  ils 
changèrent  de  deflein  , & aimèrent 
mieux  retourner  en  leur  patrie.  L'eau 
du  lac  fiifnommé  eft  fàlée , mais  elle 
devient  douce  par  le  moyen  de  celle 
que  lui  fournilïènt  en  abondance  les 
rivières  qui  s'y  rendent.  On  recou- 
vre abondamment  dans  le  Venezue- 
la la  plufpart  des  commoditez  de  la 
vie  , de  forte  qu'il  eft  comme  le  gre- 
nier des  Provinces  voifines.  La  nou- 
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velle  Andaloufie  eft  dire  autrement 
Paria  de  fa  grande  riviere  5 & fa  co- 
fte  de  mefme  que  celle  de  Venezue- 
la porte  le  nom  de  Cofta  de  las  Per- 
las , à caufe  de  la  pefche  des  perles 
qui  s’y  eft  faite*  depuis  que  l’on  a cet 
fé  de  la  faire  aux  environs  des  Ifles 
Margarera  & Cubagua.  Quelques 
Indiens  s’y  maintiennent  encore  con- 
tre les  Efpagnols , & la  plufpart  des 
villes  maritimes  y ont  fouvent  efté 
pillées  par  les  Anglois.  Celle  de 
Comana  a des  Salines  en  fon  voifï- 
nage.  Le  pais  ôc  la  ville  de  Popayen 
ont  coniervé  le  nom  de  leur  dernier 
Roy.  Les  Paézes  , les  Pixos  5 les 
Manipos  & autres  peuples  du  voifi- 
nage  n’ont  pu  eftre  fubjuguez.  Le 
nouveau  Royaume  de  Grenade  qui 
fut  découvert  par  un  Ximenes  Gre- 
nadin , fournit  de  l’argent  5 du  cuivre* 
du  fer  , Sc  des  émeraudes,  L’on  en 
apporta  autrefois  une  de  fi  grand  prix 
au  Roy  d’Elpagne  Philippe  II  5 que 
les  Orfèvres  n’en  purent  a fiez  efti- 
mer  la  valeur  : elle  fut  mife  dans  le 
Trefor  de  l’Efcurial. 


DE  LA  GtJAY  ANE, 

CŒtte  Région  a efté  nommée  par 
fquelquesEüropéens  cofteSauva- 
ge.  Pais  des  Amazones  , El-dorado,  &c 
Giiayane;  mais  ce  dernier  nom  , qui 
eft  Indien  , a prévalu  fur  les  autres  : 
depuis  , la  perfèverance  des  François 
à s’y  eftablir  , joint  à l’affiette  du 
pais  qui  fe  trouve  fous  l’Equateur, 
a fait  qit’on  appelle  aujourd’hui  cet- 
te Giiaya ne  , France  EquinoXiale, 
L Orenoque  la  borne  vers  le  cou- 
chant , l’Amazone  vers  le  levant, la 
mer  de  Nort  vers  le  feptentrion , & 
de  hautes  montagnes  vers  le  midi  5 & 
toutes  ces  bornes  luy  laiiïènt  une  fi- 
gure qui  approche  fort  de  l’Ovale. 
L Orenoque,  dite  autrement  Paria, 
qui  en  Indien  veut  dire  Riviere,  con- 
traint fouvent  les  habitans  de  fon 
voifinage  par  fes  débordemens , à 
faire  fur  les  arbres  des  logemens  qui 
relïemblent  à des  nids  de  gros  oi- 
féaux.  Les  autres  rivières  de  la 
Guayane,  font  l’Efcjuib  , la  Bérbice, 
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IeBoron,Ia  Suriname,  dontFentrée 
eft  grande  comme  celle  de  la  Seine  à 
Honfleur , & dont  on  peut  remonter 
îe  canal  plus  de  vingt  lieues,  fans  que 
Ton  ait  moins  de  trois  brades  & de- 
mie d'eau  : le  Maroni  ; le  Sinamari;  le 
Coron  , dont  le  voifinage  eft  plein 
de  Tortues  : la  Cayenne  qui  forme 
Tlfle de  mefme  nom:  le  Cauvô  qui 
a des  montagnes  à fon  emboiïchûre, 
où  à ce  que  Fon  dit  fe  trouve  la  mine 
de  Lapis-Lazuli  : FAperwaque  qui 
donneroitefperance  d'avancer  vers  le 
Lac  Parime , s'iln'avoit  point  tant  de 
Sauts  : le  Viapoco,  &c. 

Au  bas  de  ces  rivières  , & le  long 
de  la  Cofte  , qui  eft  ordinairement 
balle,  & qui  s'étend  plus  de  deux 
cent  cinquante  lieues  , ily  a plufîeurs 
colonies  Françoifes,  Angloifes  & Ho- 
landoifes , qui  ayant  defabusé  les  In- 
diens de  pouvoir  feuls  refter  les  maî- 
tres de  leurs  terres,  fe  difputent  entr  * 
elles  la  polleffion  du  bien  d'autrui. 
Le  païs  entre  la  riviere  Viapoco  &:le 
cap  de  Nort , n'eft  pas  recherché  des 
Européens , parce  qu'il  eft  trop  ma- 
récageux. 
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Les  environs  du  lac  Parime,  qui 
fe  trouve  au  milieu  de  la  Güayane5 
reconnoiflènt,  a ce  qu’on  dit,  un  iuc- 
cefleur  de  Güainacapa  de  la  maifon 
des  Incas  du  Pérou , & font  le  véri- 
table Royaume  du  Roy-doré.  Le  re- 
lie en  tirant  vers  la  mer , eft  occupé 
par  divers  peuples  , qui  en  leur  par- 
ticulier ne  peuvent  gueres  faire  un 
gros  de  deux  cent  cinquante  hom- 
mes. Us  font  tous  idolâtres, & obeïf- 
fent  aux  anciens  Chefs  de  leurs  fa- 
milles. Quelques  Relations  portent 
qu’il  s’y  trouve  des  Amazones,  ou 
plutoft  de  grandes  femmes  qui  font 
la  guerre  avec  autant  d’adreflè  que 
de  valeurjque  celles  del’Ifle  Arowen 
à 1 embouchure  de  l’Amazone  en  ont 
particulièrement  porté  le  nom  , à 
caufe  de  leurs  longs  cheveux  : qu’il 
ÿ a quelques  Nations  , oA  l’on  tro- 
que les  femmes  , & où  les  hommes 
recherchent  d’ordinaire  les  plus  vieil- 
les , parce  qu’elles  font  plus  laborieu- 
fès  8c  mieux  dreffées  que  les  jeunes  à 
faire  leur  ménage. 

Ceux  de  Güayane  vivent  long- 
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temps  à caufe  du  bon  air  qu’ils  relpi- 
rent.  Leur  pais,  à la  vérité,  eft  vers 
le  milieu  de  la  Zone  T orride  , mais 
les  vents  d’Orient  y font  réguliers  j 
plufîeurs  belles  rivières  , ainfî  que 
nous  avons  dit,  y ont  leurs  cours  ; les 
jours  y font  égaux  aux  nuits  ; les  nuits 
y font  accompagnées  d une  grande 
fraifcheur,Ies  rofées  y tombant  abon» 
damment  ; les  montagnes  y font  hau- 
tes , & les  forefts  fort  efpelfes  : de 
forte  qu’il  n’y  fait  jamais  de  cbaud 
ni  de  froid  exceflîf.  Il  y a des  lieux 
propres  pour  la  culture  du  Manioc  j 
îl  y en  a d’autres  pouf  le  cotton  , pour 
le  lucre  & pour  le  tabac  5 8c  d’autres 
qui  fournillènt  des  gommes, des  bois, 
des  pierres  de  diveries  fortes , des  per- 
roquets & des  guenons.  Outre  cela, 
la  chalîe  & la  pefche  y font  égale- 
ment utiles  & agréables. 

Manoa  prés  du  lac  Parimé  , la 
principale  ville  de  Giiayane  , eft  ap- 
pehée  El-dorado,  à caufe  de  la  quan- 
tité d or  que  l’on  dit  yeftrefi  grande, 
que  les  habitans  en  fabriquent  leurs 
aimes,  en  couvrent  leurs  corps , après 
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Te  les  dire  frottés  d’huile  ou  de  bau- 
me : d’où  vient  qu’on  veut  faire  paifer 
cette  ville-là  pour  la  plus  riche  du 
Monde, 

L’Ille  Cayene , la  principale  colo- 
nie des  François  en  ces  quartiers , a 
feize  oudix-fept  lieues  de  tour,  dont 
elle  en  prefente  cinq  à la  Mer  , le 
relie  ellant  entre  les  bras  delà  Riviè- 
re de  meftne  nom.  Elle  enferme  plu- 
iieurs  collinesqui  peuvent  toutes  ellre 
cultivées  jufqu’en  leur  fommet,  & 
quelques  favanes  ou  prairies  , dans 
lefquelles  on  peut  engrailTer  du 
bellail, 

DU  PEROU. 

LE  Pérou  eft  une  région  fi  confi- 
derable , que  fous  ce  nom  de 
Pérou  l’on  comprend  fôuvent  les  au- 
tres parties  de  l’Amerique  Méridio- 
nale, Elle  eft  prefque  toute  fous  la 
Zone  Torride  , & nean-moins  elle 
n’a  pas  les  quali  tez  des  Pais  denoftre 
Hemifphere  , qui  fe  trouvent  dans 
la  mefme  Zone.  Elle  a trois  fortes 
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de  contrées , fort  differentes  les  unes 
des  autres,  la  Plaine,  la  Montagne, 
8ç  les  Andes.  La  Plaine  qui  eft  voi- 
fine  de  la  Mer , & ou  il  ne  pleut  pres- 
que jamais , eft  fablonneuîe  , 8c  ftt- 
jette  à des  trerablemens  de  terre  i 
La  Montagne  confifte  en  Vallées,  en 
Gofteaux  8c  en  Montagnes,  où  il  faiç 
beaucoup  de  froid.  Les  Andes  où  il 
y a des  pluyes  prefque  continuelles, 
font  des  Montagnes  excefïivement 
hautes  , 8c  nean-moins  fertiles  8c 
bien  peuplées.  La  Plaine  11  a que  dix 
ou  douze  lieues  de  largeur , la  Mon- 
tagne en  a vingt , &les  Andes  en  ont 
autant  que  la  Montagne.  De  forte 
que  fous  le  nom  de  Pérou  on  renfer- 
me bien  plus  de  terres  que  celles  que 
Ton  y a fubjuguées. 

Les  Efpgnols  ont  un  Viceroy  en 
ce  pais  , où  ils  ont  particulièrement 
fortifié  Arica  , parce  que  c'eft  une 
place  qui  eft  l'abord  des  marchan- 
difes  de  Lima  & des  richelfes  de  Po- 
tofi.  Ils  entrèrent  en  ce  Royaume 
fous  Pizarre  Pan  152.5*  : mais  les  guer- 
res civiles  qui  s'enfiuvirent , enretar^ 
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4erent  quelque  temps  l'entier e con^ 
.-quelle.  Les  Indiens  qui  n'ont  pu  fe 
défendre  leur  payent  tribut.  Le  R oy 
d'Efpagne  retire  desfommes  immen- 
fes  des  Minesdu  Pérou  .>  car  les  prin- 
cipales villes  en  ont  toutes,  8c  le  fonds 
de  la  terre  y eft  fouvent  d'or  & d'ar- 
gent : c'eft  pourquoy  le  Pérou  eft 
fans  contredit  le  plus  riche  pais  du 
Monde,  & on  alfeure  que  les  Eipa- 
gnols  en  retireront  plus  de  vingt  mil- 
lions de  Ducats  dans  la  première 
courfe  qu'ils  y firent.  Lafeureté  des 
chemins  y eft  fi  grande  , que  l'on  y 
conduit  fouvent  la  valeur  de  trois  ou 
quatre  cent  mille  Ducats  , avec  la 
feule  efcorte  de  quatre  Moufquetai- 
res. 

Les  Incas  ont  régné  héréditaire- 
ment dans  le  Pérou  plus  de  trois  cent 
ans  avant  la  venue  des  Efpagnols.  Ils 
y avoient  fait  drefter  deux  chemins 
Royaux  , l'un  dans  la  Plaine , ou  ii 
leur  falut  faire  une  grande  dépenfe 
pour  affermir  le  fable  ; 8c  l'autre  dans 
la  Montagne  , où  il  fut  befoin  de 
combler  plufieurs  vallées..  Ces  che- 
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mins  eftoient  longs  chacun  de  cinq 
cent  lieues  , & avoient  des  maifons 
ou  1 on  eftoit  conduit  8c  défrayé  avec 
des  foins  & des  courtoilîes  merveil- 
leufes  par  les  habitans , qui  n en  de- 
mandoient  rien.  Les  melrnes  Incas 
avoient  auffi  fait  faire  des  Temples 
pour  le  Soleil , pour  la  Lune,  pour 
les  Eftoilles  qu’il  appeiloient  Demoi- 
selles fuivantes  delà  Lune , pour  l’E- 
clair, pour  le  Tonerre,  pour  la  Fou- 
dre, 8c  pour  l’Arc  en  Ciel  j qu’ils 
difoient  eftre  l’executeur  de  la  Jufti- 
ce  du  Soleil.  On  dit  que  leur  Politi- 
que approchoit  en  quelque  façon  de 
celle  des  Grecs  & de  celle  des  Ro- 
mains , que  leur  Gouvernement  eftoit 
plein  de  douceur,  defranchifê,  &de 
libéralité  ; 8c  qu’ils  divifoient  le  Mon- 
de en  trois  parties , la  première  Hau- 
te , la  féconde  Bade  , & la  troifiéme 
Sous-terre  ; cela  fîgnifioit  le  Ciel , |a 
Terre  & l’Enfer,  Atabalippa  l’un 
d’entr’eux , dit  un  jour  que  le  Pape 
n eftoit  pas  fage  de  donner  ce  qui 
n’eftoit  pas  à luy,  & que  luy  Ata- 
balippa  avoit  droit  de  preferer  la  di-. 
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vinité  du  Soleil  à celle  d’un  Homme 
crucifié  : Il  jetta  auflî  par  terre  un 
Bréviaire  qu’on  luy  avoit  prefenté, 
parce  qu’il  ne  difoit  mot , & on  luy 
avoit  fait  efperer  qu’il  luy  diroit  de 
belles  chofes.  Ce  mal-heureux  Prin- 
ce ayant  efté  défait  & pris  par  les 
Efpagnols  à Caxamalca  , offtoit  pour 
fa  liberté , autant  d’or  que  pouvoit 
tenir  une  Sale  longue  de  vingt-fept 
pieds,  large  de  dix  fept,  & haute  à 
proportion , jufqu’à  la  moitié  de  fa 
hauteur  j nean-moins , on  le  fit  mou- 
rir comme  un  confpirateur  & comme 
un  tiran.  Il  nefe  faut  pas  eftonner 
de  la  quantité  d’or  & d’argent  des 
Incas , puis  qu’ils  avoient  en  or  tous 
les  Animaux  & toutes  les  Plantes 
qu’on  fe  peut  imaginer  ; & qu’ils  fai- 
foient  faire  des  Temples  ou  ils  met- 
toient  quantité  de  Statues  de  pur  or, 
avec  une  infinité  de  pierreries.  Ces 
beaux  édifices  ont  efté  démolis  par 
les  Efpagnols  , dans  l’efperance  de 
trouver  de  l’or  dans  les  matereaux,  8c 
dans  la  liaifon  des  pierres  qui  en  é- 
toient  cimentées , bien  qu’elles  fu£ 
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fent  d’une  grandeur  prodigieufe. 

Les  Provinces  du  Pérou  font  Qui. 
to  , los  Reyes , los  Charcas  , & la 
Sierra.^  Le  Quito  qui  produit  beau- 
coup d’or,ducotton,  des  herbes  mé- 
dicinales , a une  V ille  de  mefme  nom 
l’ancien  fejour  de l’Inca  Güainacapa. 
La  Province  de  los-Reyes  a les  plus 
belles  villes  du  Pais  , Lima  & Cuf- 
co.  Lima  eft  nouvelle , & l’une  des 
meilleures  de  toute  PAmerique , bien 
qu’elle  n’ait  pas  fix  mille  habitans.  Il 
y a a la  vérité  plus  de  quatre  mille 
Negres , mais  on  les  tient  defarmez, 
de  peur  qu’ils  ne  fe  révoltent.  Son 
grand  trafic  de  mefme  que  le  fejour 
du  Viceroy  &de  l’Archeveique  Pont 
rendue  la  Capitale  du  Pérou.  Callao 
Ville  & Port  à deux  lieues  de  Lima, 
eft  capable  de  recevoir  & de  mettre 
en  fêureté  plufieurs  vailfeaux.  Cufco, 
baftie  quatre  cent  ans  avant  que  les 
Efpagnols  la  priflent , eft  fort  peu- 
plée, parce  que  les  Rois  y tenoient 
d’ordinaire  leur  Cour , & obligeoient 
les  Caciques  ou  Seigneurs  du  Pais  à 
y faire  baftir  chacun  une  mailon , Sc 
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à y faire  demeurer  leurs  enfans.  Il  y 
a dans  la  Province  de  los  Charcas 
les  Villes  de  la  Plata  , & de  Potofi* 
celle-ci  eft  P une  des  mieux  habitées 
qui  fpient  dans  les  Indes  Occidenta- 
les , car  elle  a toutes  les  commoditez 
les  delices  de  la  vie  , & pour  ce 
fujet  plufieurs  perfonnes  y vont  de- 
meurer. Les  Mines  d’argent  de  la 
Montagne  font  véritablement  les  plus 
riches  du  monde , ôc  nullement  fu- 
jett.es  aux  incommoditez  des  eaux  qui 
fe  trouvent  d’ordinaire  dans  les  au- 
tres Mines.  Le  Roy  d’Elpagne  en  a 
autrefois  tiré  chaque  année  plus  d’un 
million  de  Ducats  pour  fon  quint  ; 
•mais  depuis  quelque  temps,  elles  font 
beaucoup  diminuées. 

DU  CHILI. 

LE  Chili  porte  le  nom  d’une  de  fe  s 
Vallées  , bien  que  quelques-uns 
difent qu’il  eft  ainfiappellé , à caufe 
du  froid  que  l’on  fouifre  dans  les 
Montagnes  qui  l’environnent  yers 
1g  Septentrion  & vers  l’Orient.  L^ 
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difficulté  de  palier  par  ces  Monta- 
gnes , oblige  les  Elpagnols  à pren- 
dre leur  chemin  par  mer  lors  qu'ils 
vont  au  Chili.  Ce  font  eux  qui  le 
polïedent  depuis  l'an  1554,  qu'ils  le 
conquirent  fous  l'un  des  Almagres. 
On  trouve  en  ce  pais  quelques  en- 
droits fi  fertiles  & fi  agréables  , prin- 
cipalement vers  lacofte,  qu'il  n'y 
en  a pas  en  toute  l' Amérique  qui  re£ 
femble  mieux  a ceux  d'Europe  que 
nous  eftimons  les  plus  beaux.  On 
y recouvre  ordinairement  des  Au- 
truches 5 du  cuivre  3 le  plus  pur  or 
du  monde  5 3c  il  y a tant  de  Minières 
de  ce  précieux  metail , que  l’on  com- 
pare le  Chili  à une  Placque  d'Or. 
Ceft  ce  qui  a fait  refondre  le  Roy 
d Efpagne  à fi  coniervation  3 car  ce 
qu'il  y tient  luycoufte  plus  à défen- 
dre que  le  refte  d' Amérique.  Le  froid 
y eft  nean-moins  fi  excefflf  qu'AL 
magre  y perdit  plus  d’Hommes  3c  de 
Chevaux  par  le  froid  que  par  le  fer. 
En  effet  3 au  bout  de  quatre  mois 
qu'il  y eftoit  entré , l'on  reconnut  de 
fes  Cavaliers  qui  eftoient  morts  3 en 
D ij 
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la  mefme  pofture  & auffi  frais , que 
s’ils  n’euüent  fait  que  de  monter  à 
cheval.  Il  eft  certain  que  les  Riviè- 
res n’y  coulent  que  de  jour , & qu  el- 
les demeurent  glacées  pendant  la 
nuit.  Cela  n’empefche  pas  qu’il  n y 
ait  quantité  de  Montagnes  qui  jet- 
tent du  feu.  Les  Elpagnols  y ont 
vn  Gouverneur  qui  dépend  du  Yice- 
roy  du  Pérou  > & les  Sauvages  y font 
gouvernez  par  leurs  Capitaines,  Les 
pratiques  fur  tous  les  autres  y ont  fait 
une  telle  relîftance  5 que  Ton  a efté 
contraint  de  faire  la  paix  avec  eux 
l’an  1641.  Il  îvy  a pas  en  toute  l’A- 
merique  de  peuples  plus  vaillans  ni 
plus  aguerris  que  ces  Arauques  : Ils 
fçavent  faire  des  Epées  vjdes  Mouf. 
quets  & des  Cuirafles  : Ils  ont  l’a- 
drelfe  de  le  mettre  en  bataille , d’at- 
taquer 5 de  le  battre  en  retraite , de 
camper  avantageufement  5 de  faire 
des  forts  5 & de  mettre  en  ufage  la 
plufpart  des  rufes  de  la  guerre  ; ce 
qu’ils  ont  appris  à l'avoir  veu  prati- 
quer une  feule  fois.  Il  ont  fouvent 
fprpris  tk  ruiné  dgs  Villes,  maflàqé 
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des  garnifons , & démoli  les  forteref- 
fes  d'Arauco  , Puren  tk  Tucapel;  En- 
fin un  Arauque  ne  fait  pas  difficulté 
^attaquer  un  EfpagnçU 
San-Iago  , la  Conception  , & Pim- 
penale  font  les  principales  villes  dû 
Chili  ; la  Conception  eft  lefejourdu 
Gouverneur  , à caufe  du  voifînage 
desArauques.  Valparaifo  eft  un  ex** 
cellent  port  pour  la  ville  de  San-Iago» 
La  Mocha  à cinq  lieues  de  la  Terre- 
ferme  , eft  une  petite  Ifîe  fur  la  Cofte^ 
ou  les  Vaifïeauk  vont  fou  vent  pren- 
dre de  Peau  douce  , &■  ou  plufieurs 
habitans  de  la  Terre- ferme  fe  font 
réfugiez  pour  s'exempter  de  la  domi- 
nation Ejtpagnoleé 

DE  LA  MAGELLANIQUE. 

LA  Magellanique  eft  à la  pointe 
de  P Amérique  Méridionale  ; près 
du  Détroit  de  Magellan,  dont  le  nom 
luy  eft  demeuré  , bien  qu'on  l'appelle 
quelquefois  Chica  , & Païs  des  Pa- 
tagons.  C'eft  une  contrée  fort  pau- 
vre &fujette  au  froid,  à caufe  de  fes 
D iij 
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hautes  Montagnes , où  il  y a prelque 
toujours  des  neiges.  D’ailleurs  les 
origmaires  y demeurent  en  des  caver- 
nes où  ils  adorent  le  Diable  , de  peur 
qu  il  ne  leur  falle  du  mal.  Les  EU 
pagnols , les  Anglois  & les  Holan- 
dois  ont  donné  des  noms  fort  diffe- 
rens  aux  lieux  où  ils  ont  efté.  Les 
premiers  du  temps  de  leur  Roy  Phi- 
lippe 1 1,  avoient  bafti  Ciüdad  del 
Rey  Filippe  & quelques  autres  Forte, 
relies  a 1 entree  Orientale  du  Détroit 
de  Magellan  , dans  le  delfein  d’em. 
pefcher  leurs  ennemis  de  palier  en  la 
Mer  de  Sud , mais  le  Canal  s’y  trou- 
va  trop  large  pour  faire  reüffir  une 
telle  entreprife  , & ladifette  des  vi- 
vres y fit  périr  toute  la  Colonie.  En- 
fuite  d’un  tel  malheur  cette  Ciüdad 
fut  appellée  Puerto  del  Famé.  Le 
Port  Saint  Julien  où  Magellan  hi- 
verna & châtia  fes  leditïeux  , & le 
Port-deluefont  fur  la  Gode  orienta- 
le. Celui-ci,  dit  autrement  Baya  de 
îos  Trabayos,  afon  entrée  larged’en- 
viron  une  demie  lienë , avec  deux 
petites  Illes  & deux  rochers  que  l’on 
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ne  découvre  point  de  haute  nier.  Le 
terroir  des  environs  eft  d'un  fable 
blanc  , & fans  arbres.  Il  y a pourtant 
de  Teau  doitce  , dont  la  plufpart  des 
vaifleaux  fe  pourvoient  lors  qu’ils 
vont  vers  le  Détroit.  Magellan, 
Drac,  Candish,  Olivier  de  Nôrt, 
le  Maire,  Schouten  8c  autres  y ont 
pareillement  abordé.  Les  Relations 
des  mefmes  Efpagnols  portent  j que 
Ton  y voit  des  hommes  hauts  de  dix 

tneds,  qui  mettent  jufquau  fond  de 
eur  eftomac  des  flèches  de  deux 
pieds  8c  demi  de  long , 8c  qui  les 
retirent  fans  en  recevoir  de  l’in- 
commodité , qui  mangent  en  uh  feul 
repas  plein  une  grande  corbeille  de 
bifcuit  , & qui  boivent  autant  de  vin 
qifun  cheval  peut  boire  d’eaù.  Ces 
Relations  ajoutent  que  ces  Demi- 
Geants  portent  feuls  un  tonneau  de 
vin,  que  trois  ou  quatre  d’en  tr’ eux 
pouflent  un  Navire  dans  la  Mer* 
qu’ils  vont  aulli  vifte  que  les  Cerfs, 
qu’ils  parlent  gros  comme  des  Boeufs, 
8c  enfin  qu’il  faut  cinquante  Efpa- 
gnols pour  en  lier  un  feuh  On  les  a 
D iiij 
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appeliez  Patagons , & 1 on  a fait  ve- 
nir leur  nom  de  la  difformité  de  leurs 
pieds  , lefquels  ils  envelopoient  de 
peaux  de  belles.  Les  Anglois  qui  de- 
puis ont  defcendti  en  la  Magellani- 
que  rapportent  des  choies  contraires 
à celles  ci-delfus , & difent  que  les 
habitans  de  cette  partie  d’ Amérique 
ne  font  pas  plus  grands  que  les  Euro- 
péens. 

DU  TUCUMAN. 

LE  Tucuman  efl  un  Pais  fore 
temperé  , entre -coupé  de  plu- 
fieurs  rivières  , qui  apres  en  avoir 
arrofé  les  plaines , Ce  rendentdans  le 
grand  Fleuve  de  la  Plata;  Ses  Habi- 
tans font  dociles , & aiment  mieux  la 
Paix  que  la  Guerre  ; auflï  le  Capitai- 
ne Efpagnol  qui  les  fournit  n’eut  pas  ' 
befoin  de  troupes  fort  confiderables 
pour  cét  effet.  Ils  ont  plufieurs  Vil- 
les où  ils  obeïffent  à des  Caciques 
leurs  Seigneurs  , & leurs  richeflès 
conlillent  plûtoft  en  bellail,  qu’en 
minières.  Les  Efpagnols  y ont  un 
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Gouverneur , & leur  principale  Ville 
eft  San-Iago  d’el-Eitero.  Cordoiia 
eft  enfuitte  la  meilleure  du  Tucuman. 
Le  Chaco  & le  T rapalanda  font  deux 
de  les  principales  contrées.  Ses  peu- 
ples Quirandies  vers  la  partie  Méri- 
dionale , ont  apparemment  beaucoup 
de  l’humeur  des  Scithes , car  ils  ont 
des  Cabannes  roulantes  8c  ont  tou- 
jours fait  une  grande  refiftance  aux 
Elpagnols. 


E nom  de  la  Plata  commun  à ce 


Païs  , & à une  grande  Riviere 
quil’arrofe,  a eflé  donné  par  les  Ef= 
pagnols  en  conlîderation  de  l’ar- 
gent qu’ils  y ont  premièrement  receu, 
8f  des  Mines  qu’ils  y ont  fait  travail- 
ler. Cette  contrée  eft  agréable  8c 
très-abondante , car  elle  a des  terres 
à bled  , des  vignobles , des  arbres  à 
fruit,  & du  beftail  en  quantité.  Elle 
a aulîî  un  Rocher  que  par  anrithefe 
on  appelle  pauvre , prés  duquel  plu- 
sieurs Européens  ont  eu  autrefois 
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paffîon  de  s'eftablir  , dans  l'efperan- 
ce  d'y  trouver  de  grands  trefors,  Le 
Roy  d'Efpagne  y eft  reconnu  en  la 
plus  part  des  places,  3c  le  Gouver- 
neur Efpagnol  fait  la  relîdence  en  la 
Ville  de  rÀlTomption  où  il  y a gar- 
nifor*.  Le  propre  Paraguay  eft  vers 
le  commencement  de  la  grande  Ri- 
vière de  mefme  nom*  qui  en  noftre 
langue  veut  dire  Riviere  de  Plu- 
mes. LeParanaeftle  long  delà  Ri- 
vière qui  a des  Cataraftes  ou  chûtes 
d'eau  hautes  de  plus  de  deux  cent 
coudées.  Buenos-aires  eft  une  de 
les  meilleures  Colonies  , à caufedù 
commerce  qu'elle  fait  au  Brefil , d'oti 
elle  reçoit  les  marchandées  d’Euro- 
pe: c'eft  ce  qui  a convié  les  Efpa- 
gnolsde  Potofî  à y aller  fouvent  re- 
couvrer leurs  neceffitez  en  efchange 
de  leurs  lingots  d'argent , nonobftant 
les  rigoureufes  defenfes  de  leur  Roy, 
dont  les  droits  font  perdus  par  ce 
moyen.  On  avoit  propofé  à fa  Ma- 
jefté  Catholique  de  faire  venir  fon 
argent  du  Pérou  , par  cette  voye  qui 
eft  beaucoup  plus  feure  & plus  cour- 
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te  que  celle  de  Panama  : mais  elle  n'a 
pas  crû  y devoir  confèn tir  3 de  crainte 
que  les  Sujets  ne  communiquafïent 
ce  commerce  d'argent  aux  Portugais 
du  Bref  II.  Les  Habitans  y ont  de 
gros  arbres  qu'ils  appellent  Zaines 
dont  ils  font  des  batteaux  tout  d'une 
piece.  Us  marquent  les  routes  de  leurs 
chemins  par  l'abbatis  des  arbres  : & 
comme  ces  arbres  font  les  uns  verds, 
les  autres  ou  noirs,  ou  ronges , ou  jau- 
nes, les  Forefts  s'en  trouvent  agréa- 
blement bigarées.  Les  Orechons  y 
font  remarquables  par  la  grandeur  de 
leurs  oreilles.  Selon  les  Relations  de 
l’an  1627.  il  y a dan$  la  Plata  des  peu- 
ples plus  civilifez  & plus  fufceptibles 
de  nos  Arts  & denoftre  Religion  que 
dans  les  autres  endroits  d' Amérique; 
car  ils  difent  que  félon  une  tradition 
laifféeà  leurs  Peres  par  Saint  Tho- 
mas qu'ils  nomment  Saint  Sumé  * 
des  Preftres  viendront  en  leur  païs, 
avec  la  Croix  pour  les  inftruire  3c 
leur  apprendre  leur  Salift. 
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DU  BRESIL. 

LE  Brefil  qui  a fon  nom  commun 
avec  une  force  de  bois  qu’il  four- 
nit abondamment  , fut  appellé  le 
Pais  de  Sainte-Croix  lors  qu  il  fut 
découvert  la  première  fois , ce  quife 
fît  Tan  1501 , au  nom  du  Roy  de  Por- 
tugal. Il  s’étend  le  long  de  la  mer  de 
Nort  , vers  le  Septentrion  & vers  le 
Levant;  & le  long  de  la  cofte  orien- 
tale, il  y a de  greffes  roches  fous  l’eau, 
dont  les  ouvertures  forment  plufieurs 
bons  ports.  Ses  bornes  vers  le  cou- 
chant ne  font  pas  connues  ; celles 
qu’il  a vers  le  midi  fontmifes  diver- 
fèment,  fuivant  la  volonté  des  Caflil- 
lans  & des  Portugais , car  les  uns  Sc 
les  autres  expliquent  à leur  mode  le 
reglement  de  l’àn  1493,  8c  prétendent 
chacun  la  pofîeflîon  de  la  Riviere  de 
la  Plata , & celle  des  Ifles  Moluques, 
faifànt  faire  pour  cét  effet  des  Car- 
tes de  Géographie  à leur  avantage. 
Par  ce  reglement , Alexandre  V I, 
que  Sixte  V.  met  au  rang  des  trois 
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pïus  grands  Papes  de  FEglife  , inve~ 
ftit  Ferdinand  Roy  d’Aragon  8c  Ifa- 
belle  Reine  de  Caftille  là  femme  ÿ 
de  toutes  les  terres  qu’ils  pourroienr 
faire  découvrir  à l’occident  d’une  lu 
gne  que  l’on  devoir  tirer  imaginaire» 
ment  d’un  Pôle  à l’autre  3 cent  lieues 
au  delà  des  Ifles  Açores.  Ce  quieftoit 
à découvrir  à l’orient  de  cette  ligne 
devoit  appartenir  au  Roy  de  Portu- 
gal. La  difficulté  fut  d’en  venir  à l’e- 
xecution ; car  d’un  cofté  les  Caftil- 
lans  vouloient  commencer  à conter 
ces  cent  lieues  de  la  plus  occidentale 
des  Açores  ; 8c  les  Portugais  les  pre- 
tendoient  conter  de  la  plus  orientale, 
dans  ledeflein  de  faire  palïer  pour  ce 
qu’ils  abandonnoient  au  dedans  des 
defèrts  d’Amerique  , la  riche  pofleC 
fion  des  Moluques,  qui  depuis  furent 
engagées  à leur  Roy  par  l’Empereur 
Charles  Y.  pour  trois  cent  cinquante 
mille  Ducats.  Enfin  ,comme  ces  deux 
Nations  ne  s’accordèrent  point  en  cét 
affaire , non  plus  qu’en  plufieurs  au- 
tres , les  Portugais  eftimerent  Breiîi 
tout  ce  qui  s’étend  depuis  le  fleuve 
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Maranhaon  , jufqu’à  celui  de  la  Plata 
vers  le  midi , 8c  les  Efpagnols  mirent 
cette  borne  méridionale  à là  Capi- 
tainie  de  Saint-Vincent. 

Bien  que  le  Brefil  foit  fous  la  Zone 
Torride  , fon  air  neanmoins  eft  tem- 
péré , 8c  Tes  eaux  les  meilleures  du 
monde  : auffi  fes  peuples  vivent  fou- 
vent  jpfqu’à  cent  cinquante  ans. 
Outre  le  bois  de  Brefil  , il  y a en  ce 
pais  de  l’ambre  , du  baume  , du  ta- 
bac, de  l’huile  debalene,  du  beftail, 
des  confitures , & fur  tout  du  fucreen 
quantité ,dpnt  les  machines, qu’il  s ap- 
pellent Engins,  font  de  grand  prix. 
Entre  les  fortes  de  fucre  qu’il  y a, 
celui  de  Canti  ou  Candi  reçoit  fon 
nom  de  canton,  8c  non  pas  de  fa  can- 
deur ou  blancheur  , non  plus  que  de 
l’Ifle  de  Candie.  Le  voifinage  de  la 
Plata  donne  aux  Portugais  la  com- 
modité de  recevoir  quantité  d’argent 
du  Pérou.  Il  y a au  Brefil  des  ani- 
maux , des  arbres,  des  fruits  8c  des  ra- 
cines qui  ne.fe  voyent  pas  ailleurs. 
Les  ferpens  , les  couleuvres  8c  les 
crapaux  n’y  ont  pas  de  venin , c’eft 
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pourquoy  ils  y fervent  de  nourriture 
aux  habitans.  Les  campagnes  y font 
deftinées  pour  les  fueres  , les  mon- 
tagnes pour  les  bois  , 6c  les  vallées 
pour  le  tabac,  pour  lesfruits  Sc  pour 
la  mandioche  , qui  eft  une  efpece  de 
racine  dont  on  fait  le  pain.  La  plufL 
part  des  villes  n'y  ont  gueres  plus 
de  cent  ou  fix  vingt  maifons. 

La  cofte  du  Brefil  eftA  divifée  en 
quatorze  Capitamies  , qui  font  au- 
jourd'huy  toutes  aux  Portugais.  Les 
François  y en  ont  eu  quelques-unes 
autrefois,  & les  Holandois  y ont  per- 
du 1 an  1654,  tout  ce  qu'ils  yavoient 
conquis , la  guerre  qu’ils  avoient  pour 
lors  avec  l'Angleterre  , ne  leur  ayant 
pas  permis  d'y  envoyer  du  fecours, 
Sc  les  colonies  Portugaifès  y eftant 
mieux  eftablies  que  les  leurs.  Nean- 
moins l'an  1662,  les  Portugais  ont 
traité  avec  eux  pour  les  dédomma- 
ger en  quelque  façon  ,afin  de  ne  les 
avoir  pas  pour  ennemis  au  mefme 
temps  qu’ils  avoient  à fe  defendre 
contre  les  Efpagnols.  Entre  les  Capi- 
taines, Tamaraca  çft  la  plus  ancien- 
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ne  , quoy  que  la  plus  petite  ; Fernant* 
buco  eft  eftiméeun  Paradis  terreftre, 
a caufe  de  la  beauté  de  fou  terroir; 
Bahïa  de  todos*-os*Santos  a la  ville 
de  San  *.  Salvador  la  refîdence  du 
Gouverneur,  qui  fut  prife  Pan  1624, 
par  les  Holandois  ; ils  y firent  un  tel 
butin  , que  chacun  de  leurs  foldats 
eut  pour  la  part  plus  de  quinze  mille 
ecus  : mais  cette  fortune  fut  caufe  de 
leur  retraite  , & leur  retraite  donna 
lieu  aux  Elpagnols  ôc  Portugais  de  la 
reprendre.  La  Capitainie  de  Rio-Ja- 
neiro,  que  les  Sauvages  appellent  Ga- 
nabara  , a un  grand  abord  de  VaiG 
féaux  par  le  moyen  d’une  riviere  na- 
vigable , ou  plûtoft  dun  bras  de 
mer  qui  s’avance  bien  douze  lieues 
en  terre  fur  lept  ou  huit  de  large.  Il  y 
a quelques  Ifîes  , en  l’une  desquelles 
Villegagnon  a voit  fait  faire  l’an  1 
un  fort  qu’il  avoit  nommé  Coligni, 
apres  avoir  aulîî  donné  le  nom  de 
France  Autarcique  au  païs  voilîn  3 
L an  1658  y on  trouva  une  mine  d’ar- 
gent en  cette  Capitainie.  Celle  de 
San-Vincentea  des  minières  d’or  & 
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chargent.  La  ville  de  Santos  peut  re- 
cevoir des  vaiffeaux  de  deux  cent  ton- 
neaux par  le  moyen  de  fa  riviere. 

Les  peuples  du  Brefil  vont  nuds 
pour  la  pîufpart , èc  ont  l’adrefle  de 
palfer  de  grolïes  rivières  à l’aide  d’uîï 
panier  & d’une  corde.  Trois  lettres 
de  noftre  Alphabet  n’ont  aucun  lietf 
parmi  eux  , f,  1,  r : & quelques-uns 
difènt  que  c’eft  à caûfe  qu’ils  n’ont 
nifoy5ni  loy.ni  roy.  Les  principaux 
font  les  Toupinambous  ,les  Marga- 
jas  ?les  T apüyes  , & autres  qui  dif- 
ferent en  mœurs  & en  langues,,  & qui 
d’ordinaire  font  diftinguez  par  les 
diverfes  chevelures  qu’ils  portent 
Leur  nombre  eftoit  plus  grand  avant 
la  venue  des  Portugais  ; mais  plu- 
lieurs  Toupinambouspour  conferver 
leur  liberté  ? ont  traverfé  de  grands 
deferts  5 de  font  venus  demeurer  vers 
la  riviere  de  Maranhaon.  Les  Ta- 
püyes  font  plus  difficiles  à civilifer 
que  les  Brafiliens  qui  habitent  des 
Aidées.  Ces  Aidées  font  des  villa- 
ges qui  n’ont  que  cinq  ou  fix  mai» 
fons  3 mais  fort  longues  > & capables 
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chacune  de  contenir  cinq  ou  fix 
cent  perfonnes.  La  plufpart  des  liabi- 
tans  du  Brefil  fe  font  fi  bien  défendus 
jufques  icy  5 quenonobftantles  guer- 
res qu'ils  fe  font  entr'eux  , ils  ont 
neanmoins  empefché  les  Européens 
de  faire  aucun  progrez  aü  dedans  de 
leur  terre  -,  de  ont  mefme  fouvent 
ruiné  des  Places  & des  Engins  à fu~ 
cre  que  ceux-cy  avoient  fait  faire  k 
long  de  la  code. 


/ 
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0E  qui  eftoit  nommé  Afri- 
quepar  les  Romains  eftoit 
connu  chez  les  Grecs  fous 
le  nom  de  Libye.  Ces  deux 
Peuples  avoient  ainfî  appelle  les  Pro- 
vinces qui  eft  oient  vis  à vis  d'eux 
vers  le  midi  au  delà  de  la  mer  Médi- 
terranée, & ees  noms  ont  -enfuite  efté 
communiquez  au  refte  de  P Afrique. 
Les  Ecrivains  des  choies  Saintes 
1 appellent  pais  de  Cham  , parce  que 
dans  le  partage  des  enfans  de  N oc?, 
elle  échût  à Cham. 

5 L'Afrique  eft  une  grande  Prejfl 
qu  Ifle  qui  repreièn te  en  quelque  fa'- 
çôn  la  figure  , ou  dun  cœur  , ou  d'une 
pyramide  ou  dïin  triangle  ; Ceux 
qui  la  comparent  à un  arc,  difent 
que  le  Cap  de  Serra  Jioila , & celui 
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de  Bonne-Efperance  en  font  les  deux 
cornes  , que  llfle  de  Saint-Thomé 
dans  la  mer  d'Ethiopie  eft  le  milieu 
de  la  corde  ou  ils  mettent  la  flèche, 
dont  ils  font  aboutir  la  pointe,  à 
l'Ifthme  de  Sues. 

Cette  partie  du  Monde  s'avance 
35  > degrez  au  de-là  de  l’Equateur,  & 
autant  au  deçà  de  la  mëfine  ligne, 
& neanmoins  les  habitans  de  la  par- 
tie méridionale  font  bien  plus  noirs 
& moins  polis  que  ceux  de  la  fêpten- 
trionale.  Sa  longueur  eft  du  cou-j 
chant  au  levant  , depuis  le  Cap-verd* 
jufqu'à  celui  de  Guardafuy , qui  font 
éloignez  l’un  de  l'autre  plus  de  deux 
mille  lieues  : On  en  conte  dix-huit 
cent  depuis  le  Cap-Bon  vers  le  mi- 
lieu de  la  cofte  de  Barbarie  , jufqif au 
Cap  de  Bonne-Efperance, 

Les  Portugais  ont  les  premiers  en» 
tre  les  Européens  découvert  les  co- 
ftes  d'Afrique  fur  l’Océan.  On  dit 
que  le  tour  en  avoit  efté  fait  fous  les 
Ptolomées,  & que  Salomon  envoyoit 
des  flotesen  Ophir,  lefquelles  ayant 
efté  équippées  en  la  Mer-rouge , re~ 
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tpunioient  à Loppe  par  la  mer  Me^ 
diterranée.  Trois  fameufes  Mers  fer,, 
vent  de  bornes  à FAfriqueJ’Qcean., 
la  mer  Mediterranée  <5c  la  Mer-rouge? 
L* Océan  fe  communique  à la  mer 
Mediterranée  par  le  détroit  de  Gi- 
baltar  & à la  Mer-rouge  par  celui 
de  Bebel-mandel.  Il  y a plufieurs  opi- 
nions touchant  l’origine  du  nom  de 
Mer-rouge  > le  vulgaire  croit  que 
cette  mer  eft  ainfi  appellée  à caufe 
de  fon  fable  rouge  ; Quelques-uns 
aflûrent  que  la  reflexion  des  monta» 
gnes  qui  paroiifent  brûlées  lui  com- 
munique  cette  couleur  : les  autres 
l'attribuent  aux  eaux  de  pluye  3c  à 
ceües  d'une  Fontaine  qui  coule  en 
cette  mer-là  du  cofté  d'Arabie.  V ray« 
femblablement  ce  nom  de  Ronge  & 
celui  de  Rubrum  5 que  les  Latins  ont 
donné  au  Golfe  d'Arabie  font  venus 
de  celui  d?Erithrée  qui  eft  Grec  , ôc 
qui  eft  demeuré  particulièrement  à 
ce  Golfe  qui  nous  a efté  connû 
plûtoft  que  les  autres  parties  de 
cette  mer  Erithrée.  La  Mer-rouge 

O 

eft  fort  longue  & étroite  , pleine 
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d'écueils  , 8c  divifée  en  trois  bandes 
félon  fa  longueur.  La  Mer  longue, 
qui  eft  celle  du  milieu  , eft  profonde 
de  vingt-cinq  à cinquante  brades , 8c 
par  confequent  navigable  de  jour 
8c  de  nuit  $ les  deux  autres  parties 
qui  font  le  long  des  Terres,  font  lî 
pleines  de  rochers  ,depetites  Ifles  8c 
de  bois  , que  Ton  n'y  peut  naviger 
que  de  jour  , encore  eft-il  befoind'y 
avoir  des  Pilotes  que  1 on  prend  à 
Bebel-mandei  , ou  à Zeiban.  Cette 
mer  ne  reçoit  point  de  rivières  con- 
liderables , 8c  l'Ifthme  qui  empefche 
qu'elle  ne  fe  joigne  à la  mer  Medi- 
teranée,a  trois  journées  de  chameaux 
ou  vingt^cinq  lieues.  Il  y a du  coral 
vert, du  coral  rouge  ,&:on  y pefche 
quelques  perles  en  lTfle  Dalaca.  Il  y 
a fi  grand  flux  8c  reflux , que  quel- 
ques Phificiens  ont  voulu  dire  que 
lesEnfans  d'Ifraël  la  paflerent  à pied 
fec  pendant  le  reflux  , 8c  que  les 
Egyptiens  n ayant  pas  bien  pris  leur 
temps  , furent  emportez  par  le  re* 
tour  de  la  marée.  L'Ecriture  Sainte 
nous  apprend  que  la  Mer  fe  divifa 
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pour  faciliter  le  palfage  aux  Ifràeji- 
tes  ; &;  les  Arabes  montrent  encore 
l'endroit  de  cette  route  entre  Azirujf 
&el-Tor, 

Les  plus  grandes  rivières  d'Afri- 
que font  le  Nil  & le  Niger,  Le  Nil 
qui  fait  plus  de  mille  lieues  de  che- 
min 3 paife  par  le  plus  grand  Lac, 
forme  la  plus  grande  Ule,  3c  arrole  la 
plus  belle  Vallée  du  monde.  Ses  four- 
bes, quoy  que  fort  peu  connues  5 font 
en  Ethiopie  , Ses  Cataraétes  ou  chu- 
tes  d'eau  aux  confins  de  l'Ethiopie 
& de  l'Egypte  3 3>c  fes  embouchures 
en  la  mer  Mediterranée  au  bas  de 
1 'Egypte  3 où  les  Anciens  en  ont  mis 
fept  3 3c  les  Modernes  quatre  : niais 
il  n'y  en  a que  deux  lors  qu'il  n'y  a 
point  d 'inondation.  Ses  eaux  ont  la 
propriété  d'engrailïèr  les  terres  ; de 
forte  qu'il  nourrit  l'Egypte  par  fon 
débordement  régulier.  Son  Tail  ou 
fa  Crue  ordinaire  efl:  de  feize  cou- 
dées : le  plus  ou  le  moins  caufe  de 
l'incommodité.  On  s'en  apperçoic 
par  la  retraite  des  bœufs  ? par  les 
marcjues  qui  font  dans  les  puits , & 
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par  la  pefanteur  du  limon  de  la  ri- 
vière , lequel  on  expofe  la  nuit  de- 
hors  les  feneftres  pour  recevoir  la 
goutte  ou  rofée  qui  devance  & an- 
tionce cette  crue  » Lacaufe  du  débor- 
dement du  Nil  eft  alléguée  diverfe- 
ment  ; car  .quelques-uns  difent  que 
ce  fleuve  fe  communique  à T Océan 
par  le  lac  & la  riviere  de  Zaire  : &c 
que  les  orages  de  la  mer  font  enfler  fes 
£aux  : d’autres  affinent  que  le  fable 
qui  s’amaflè  vers  fes  embouchures, 
les  arrefte  , &c  que  les  vents  du  Se- 
ptentrion les  font  remonter,  Plufieurs 
modernes  croyem  que  ces  eaux  s’ac- 
xroiffent  des  neiges  fondues  &c  des 
pluyes  qui  tombent  abondamment 
& regulierement  en  Ethiopie;  & com- 
me en  cette  Région  Jà  , l’hiver  eft  au 
mefme  temps  que  l’efté  eft  en  Egypte, 
on  dit  que  le  Nil  croift  lors  que  les 
autres  rivières  décroilfent.  Depuis 
quelque  temps  , on  a reconnu  que  le 
Nitre  , dont  le  Nil  abonde,  eft  caufe 
de  tous  ces  merveilleux  effets^  qu’e- 
ftant  échauffé  par  la  chaleur  du  So- 
leil , il  fe mefle parmi 1 eau , la  rend 

trouble. 
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trouble , l’enfle , & la  fait  palier  par- 
dellùs  fes  bords , en  forte  que  le  li- 
mon que  le  Nil  charrie  , ne  vient  pas 
de  loin  , & n’en  rend  pas  les  bords 
plus  élevez.  Le  Niger  conferve  l’an- 
cien nom  qu’il  a receu  des  peuples 
dont  il  arrofe  le  pais  : Il  entre  quel- 
quefois fous  terre  , & avant  que  de 
fe  rendre  en  la  mer  Atlantique  , il 
forme  trois  principales  branches  , le 
Senega,  le  Gambia  & le  Rio-grande. 
Il  rend  fertiles  tous  les  endroits  ou 
il  pallè  , & on  trouve  en  Ion  fable 
quantité  de  grains  d’or  ; fes  eaux 
ayant  les  mefmes  vertus  que  celles 
du  Nil  , ont  fait  croire  à plufieurs 
que  ces  deux  rivières  fe  communi- 
quent. Le  Zaire  eft  confîderable  par 
fà  rapidité  & par  la  quantité  de  fès 
eaux  : le  Zambere  forme  trois  bran- 
ches ; le  C ua ma,  le  Spiritu-Santo  & 
le  Rio-de-los  Infantes.  Le  Ghir  fè 
perd  fouvent  dansle  fable , &prefque 
autant  de  fois  il  s’en  retire. 

Les  plus  grands  Lacs  font  le  Zaire, 
le  Zambere  , & le  Zaflan , tous  trois 
en  Ethiopie. 


E 
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Encre  les  montagnes  d’Afrique  , il 
n y en  a pas  de  plus  renommées  que 
l’Atlas  & celles  de  la  Lune.  Les 
Poètes  ont  feint  que  le  Ciel  eftoit 
fdûtenu  de  l’Atlas , à caufe  de  fon  ex- 
ceffive  hauteur  , ou  bien  parce  qu’un 
Roy  de  Mauritanie  nommé  Atlas  a 
des  premiers  diicourude  l’Aftrologie, 
L’Antiquité  a crû  que  cette  monta- 
gne eftoit  la  borne  du  Monde.  A fon 
égard , les  Romains  ont  divisé  toute 
l’Afrique  en  Citerieure  & Vlterieure, 
6c  ceux  du  païs  la  divifent  en  Inté- 
rieure & Extérieure. 

Strabon  & Mêla  feparent  l’Afrique 
del’Aite  par  le  Nil  ; Quelques  Geo- 
graphes  Arabes  la  relTerrent  entre  la 
Mediterranée  , l’ Océan  & les  ri- 
vières de  Zaire  & de  Nil  ; mais  en 
matière  de  divifion  , il  ièmble  plus  à 
propos  de  fuivre  les  mers  que  les  ri- 
vières. L’Ifthme  de  Sués  qui  empef- 
che  que  l’Afrique  ne  foit  une  Iile, 
eft  d’environ  neuf  lieues  entre  la 
Mer-rouge  & le  canal  du  Nil  le  plus 
proche , car  d’une  mer  à l’autre  il  en 
a plus  de  trente-cinq.  On  dit  qu’un 
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<Jes  Pcolomées , la  Reine  Cleopatre, 
quelques  Soudan  s & d autres  Souve- 
rains qui  ont  efté  maiftres  de  l'Egy- 
pte , ont  eftàyé  inutilement  de  le  per- 
cer , & qu’ils  ont  efté  rebutez  de  leur 
entreprife  par  la  grandeur  du  tra- 
vail , 8c  par  le  dommage  que  pou- 
vaient caufer  les  eaux  de  la  Mer. 
rouge, qui  furent  reconnues  plus  hau- 
tes que  celles  de  la  mer  Mediterra- 
née j 6c  qui  auraient  corrompu  par 
leur  amertume  celle  du  Nil , la  feule 
que  l’on  boit  en  Egypte.  Ptolomée 
pretendoit  faire  un  ouvrage  mémo- 
rable en  ifolant  l’Afrique  , &en  joi- 
gnant deux  grandes  mers  enfemble; 
le  deflein  de  Cleopatre  eftoit  de  faire 
palfer  fes  vaiflèaux  en  la  Mer-rouge, 
afin  de  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
d Augufte.  Les  Soudans  vouloient 
faciliter  le  commerce  des  Européens 
dans  les  Indes  Orientales  par  leurs 
terres,  afin  d’y  continuer  la  levée  d’un 
grand  tribut. 

L’Afrique  eft  la  partie  de  noftre 
Continent  la  moins  fertile  & la  moins 
peuplée  : lès  plus  grandes  rivières  ont 
E ij 
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des  Crocodiles  : ffes  montagnes  Sc  les 
deferts  font  pleins  de  Lions,  3c  d'au- 
tres beftes  cruelles  : & la  difeted  eau 
fait  qu'il  y a plufieurs  monftres  ; car 
les  animaux  de  diyerfes  efpeces  s'ac- 
coupleut  d'ordinaire  aux  abrevoirs 
pu  ils  fe  rencontrent.  Il  n'y  a point 
d'animal  au  monde  qui  vienne  fi 
grand  d'un  fi  petit  commencement 
que  fait  le  Crocodile  , car  il  eft  for- 
mé dans  un  œuf,  & croift  toujours 
tant  qu'il  vit  ; de  forte  qu'il  s'en  trou- 
ve qui  parviennent  jufqu'à  vingt- 
cinq  ou  trente  coudées.  Les  Africains 
retirent  de  grands  fervices  de  leurs 
Elephans , de  leurs  Chameaux  , 3c  de 
leurs  gros  Singes  : Ils  appellent  Dro* 
madaires  une  efpece  de  chameaux 
plus  petits  & plus  viftes  que  les  au- 
tres : ils  ont  auffi  des  Afnes  fàuvages, 
des  Licornes  ,des  Barbes,  des  Camé- 
léons , des  Guenuches  & des  Perro- 
quets * ils  retirent  de  belles  plumes  de 
leurs  Autruches  , 3c  leurs  Civetes 
font  eftimées  à caufe  de  leurs  agréa- 
bles lenteurs.  L aflïete  de  l'Afrique 
fous  la  Zone  Torride , & la  quantité 
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de  ion  iablon  brûlant  y cauieiit  des 
chaleurs  infupportables  , principale- 
ment vers  les  Tropiques  , ôc  font 
qu'elle  a peu  d'habitans.  Les  Antro» 
pophages  ou  mangeurs  d'hommes 
qui  s'y  font  trouvez  , & les  efclaves 
que  1 on  en  traniporte  tous  les  jours, 
contribuent  auili  beaucoup  à la  ren- 
dre deièrte:  Elle  a deux  fois  plus  d'é- 
tendue que  l'Europe,  & elle  n a pas 
la  moitié  tant  de  monde. 

Lés  Africains  à les  coniîderer  en 
general , ne  font  pas  grands  Soldats, 
& leurs  Armées  font  plus  nombreuies 
que  bonnes.  Leurs  combats  fe  font 
a cheval  & avec  la  lance,  mais  ils  ie 
font  avec  confufion.  Les  Arabes  qui 
fe  font  habituez  en  Afrique  ie  con- 
fient en  leur  adrefle  : Leur  endurcif- 
fement  au  travail  & leur  longue  ha- 
bitude à combattre  , les  fait  redouter 
de  leurs  voifins.  Quelques-uns  difent 
qu  il  n y a point  de  Nation  qui  n'ait 
quelque  choie  de  bon  & de  mauvais, 
mais  que  les  Africains  n'ont  rien 
de  bon. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Religion, 

E iij 
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l’on  y voit  des  Idolâtres , des  Cafreâ 
fans  Loy,  des  Mahometans, des  Juifs 
&des  Chreftiensde  plulieurs  fortes. 
Les  Portugais  ont  eftabli  des  Evef. 
chez  en  quelques  endroits  de  ces 
quartiers,  où  ils  ont  fait  deseftablif- 
femens. 

On  peut  confiderer  en  Afrique, 
trois  fortes  de  pais,  celui  des  Blancs, 
celui  des  Noirs  & l’Ethiopie;  les  Mes 
en  failànt  un  quatrième. 

Le  pais  des  Blancs  comprend  la 
Barbarie,  l’Egypte , le  Biledulgerid  8c 
le  Zaara  ou  le  Defert.  Le  pais  des 
Noirs  a trois  parties , la  Nigritie , la 
Nubie  & la  Guinée.  L’Ethiopie  eft 
de  deux  fortes  , haute  & balle.  La 
haute  Ethiopie  n’eft  autre  choie  que 
l’Abilïïnie  au  dedans  dupais  ; la  baf- 
fe Ethiopie  renferme  le  Congo , la 
Cafrerie  avec  le  Monomotapâ , 8c  le 
Zanguebar.  Les  I lies  que  l’on  attribue 
à l’Afrique  , font  , ou  en  l’Océan, 
comme  les  Terçeres  , Madere  , les 
Canaries , les  Mes  du  Cap- vert,  Ma- 
dagafcar  & autres , ou  en  la  mer  Me- 
diterranée comme  Malthe.  Celles  de 
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îa  Mer-rouge  ne  nous  font  point 
connues.  L'Ille  Güegüere  eft  dans  les 
bras  du  Nil. 

L'Egypte  &c  prefque  toute  la  Bar- 
barie appartiennent  au  Turc  -,  Il  en 
faut  excepter  les  Royaumes  de  Ma- 
roch  & de  Fez  , qui  font  à leurs  Prin- 
ces :les  villes  de  Corfaires , &.  quel- 
ques villes  de  Chreftiens  fur  la  colle. 
L'AbifIînie,la  Nubie,  le  Congo  & le 
Mono-motapa  ont  leurs  Rois  parti- 
culiers. Il  y a des  Cheiques  Arabes  en 
Numidie  de  en  Libye.  Le  relie  de 
l'Afrique  eft  à pîulieurs  petits  Sou- 
verains , dont  quelques-uns  bornent 
leur  puilfance  dans  l'enceinte  d'un 
Bourg.  Le  Roy  d'Elpagne  , le  Roy 
de  Portugal , le  Roy  d'Angleterre, 
&lesEftat$  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Païs-bas  ont  des  places 
fur  les  Codes  , qui  leur  donnent 
moyen  de  faire  le  commerce  au  de- 
dans des  terres.  Les  François  ont 
aullî  quelques  lieux  de  trafic  , en  Bar- 
barie, en  Guinée,  & en  Lille  de  Ma- 
dagafear , qu'ils  ont  nommée  l'Ille 
Dauphine.  Legrand  Maiftre  del'Or- 
E iiij 
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dre  de  Saint-Jean  de  Jerul'alem  eft 
Seigneur  de  rifle  de  Malthe. 

DE  LA  BARBARIE. 

LE  s Anciens  ont  connû  en  Afri- 
que fous  le  nom  de  Barbarie  ce 
que  nous  appelions  Zanguebar  , au 
lieu  que  la  Barbarie  d’aujourd’hui  eft 
affilé  le  long  de  la  mer  Mediterra- 
née , où  elle  comprend  le  meilleur 
païs  & le  mieux  peuplé  de  toute  l’A- 
fnque , à caufe  de  la  commodité  du 
commerce.  Quelques  gens  de  mer, 
par  un  mauvais  uiàge , appellent  Bar- 
barie la  cofte  d’Afrique  qui  eft  de- 
puis le  détroit  de  Gibaltar  jufqu’au 
Cap-blanc.  Les  Romains,  les  Sarrau 
zins , les  Vandales  , les  Arabes  , les 
Maures  & les  Turcs  qui  en  ont  eflé 
confecutiyement  les  Seigneurs  , ont 
appellé  bien  différemment  les  villes 
qui  s y trouvent.  L’Empereur  des 
Turcs  y domine  en  la  plus  grande 
partie.  l es  Rois  de  Fez  & de  Ma- 
roch  polfedent  ce  qui  eft  le  plus  vers 
l’occident.  Les  Efpagnols , les  For. 


1 OCEAN- 

-s  atlantique 

0 Qt/'toiicfc 


Ùjfu  <m"t 


irane^ 


: - 


c£Éa/Aa/*  MER 


Biledtil: 
' /o3?  P'erid  • 


MER 


■ ^&.bde  JMra.lthe 


T^JLvrio 


LE  MONDE.  ioS 
tugais  &les  Angloisy  ont  des  places 
fur  la  cofte  , dont  je  fais  ailleurs  le 
dénombrement.  Sufâon,  Couco,  La- 
bes,  font  de  petits  Eftats  qui  fe  main- 
tiennent en  la  montagne.  Salé,  Te- 
tüan,  Alger  , Tunis  & Tripoli  font 
Villes  de  Corfâires , les  trois  dernieres 
en  la  protection  du  Grand  Seigneur, 
qui  y envoyé  des  Bachas  , mais  ils 
n’y  ont  pas  beaucoup  d’autorité.  Les 
François  tiennent  lebaftion  de  Fran- 
ce , & ceux  de  Genes  l’Ifle  Tabar- 
que  , qu’ils  gardent  pour  en  faire 
venir  les  marchandifes  du  pais  , qui 
font  des  chevaux  Barbes , des  bleds, 
des  cuirs , du  corail  , qui  eft  de  trois 
fortes  , rouge,  blanc  & noir. 

Les  Portugais  font  ceux  qui  les 
premiers  ont  fait  des  conqueftes  en 
Afrique;  & fans  le  dellein  qu’ils  pri- 
rent d’en  aller  faire  dans  les  Indes 
orientales  . ce  qu’ils  efperoient  plus 
avantageux  , ils  y auroient  fans  dou- 
te fait  des  progrez  bien  plus  confî- 
derables , a caufe  des  divifions  qui  fè 
trouvoient  en  ce  temps-là  dans  les 
Royaumes  de  Fez  & de  Maroch. 

E v 
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On  voit  principalement  en  Barba- 
rie des  Africains  ou  Eereberes  , que 
l’on  appelle  Barbarefques , & le  plus 
fouvent  Mores:  On  y voit  auffi  des 
Arabes  qui  y font  venus  environ  l’an* 
ç)C)Çf  3 en  trois  races  : ceux-ci  vivent  à 
la  campagne  par  Adoüars  , qui  font 
des  communautez  compofces  de  plu- 
fieurs  familles  qu’ils  appellent  Bara- 
ques , où  ils  ont  d’ordinaire  cent  oit 
deux  cent  tentes  difpofces  en  rond. 
Ils  s’eftiment  beaucoup  plus  nobles 
que  ceux  qui  habitent  les  villes  , de 
qui  cultivent  la  terre  ; auffi  n’ont-ils 
foin  que  de  leur  beftail , ou  de  faire 
des  courfes  dans  la  montagne  : Les 
Mores  s’appliquent  particulièrement 
au  commeree.Entre  quelques-unes  de 
leurs  coutumes  , on  remarque  qu’ils 
dépenftnt  exceffivement  à leurs  nop- 
ces , ainfi  que  font  les  Chreftiens  en 
procez  , & les  Juifs  à leurs  Pafques. 
Ils  fe  font  inhumer  en  des  lieux  où  il 
n’y  a perfonne  d’enterré , afin  que  lor s 
qu’ils  reifuftiteront , ils  n’ayent  pas 
de  peine  à reconnoiftre  & démefler 
leurs  membres  d'avec  ceux-  des  autres. 
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Ils  avoient  accoutumé  de  crucifier 
leurs  criminels  , mais  depuis  qu’ils 
ont  reconnû  que  les  Chreftiens 
avoient  du  refped  pour  les  Croix,,  & 
qu’il  arriva  une  fois  une  grande  fe- 
cherellè  pendant  ce  temps -là  , la- 
quelle pourtant  fut  fuivie  de  quel- 
ques pluyes  , après  que  les  Croix 
furent  oftées  ; ils  attribuèrent  cette 
grâce  a Mahomet  , & ordonnèrent 
que  dorénavant  l’on  couperoit  la  telle 
des  criminels  ou  qu’on  les  pendroit. 
Ils  font  cinq  quartiers  de  leurs 
moutons  a caulè  de  leurs  queües  ex- 
traordinairement grofles  , & nean- 
moins ils  les  font  fouvent  roftir  , & 
melrne  fervir  lur  la  table  tout  en- 
tiers. 

La  Barbarie  comprend  plufieurs 
Royaumes  qui  ont  des  villes  de  mef- 
menom,  Maroch,  Fez,  Tranilèn, Al- 
ger, Tunis  , Tripoli  & Barca. 

Le  Royaume  de  Maroch.  d où  eft 
venu  le  nom  aux  peaux  de  maroquin* 
eft  fur  l’ Océan , qui  porte  le  nom  de 
Mer  Atlantique.  Il  eft  plein  de  mon- 
tagnes excelîivement  hautes , & toû- 
E vj 
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jours  couvertes  de  neges.  Son  Roy 
fe  qualifie  Empereur  de  Barbarie  ÔC 
de  Maroch , Roy  de  Fez  , de  Suz  ÔC 
de  Tafilet,  Seigneur  de  Data  ,deGa- 
<r0 , &c.  11  prend  auffi  le  titre  de 
Grand  Cherif  de  Mahomet  , & de 
Succeiïeur  de  la  Mai  ion  de  ce  Pro- 
phète. Ce  nom  de  Cherif  fait  voir 
que  fes  predeceffeurs  fe  font  fèrvis  du 
pretexte  de  Religion  en  leur  eftablif- 
fement  ! on  les  appelloit  aufïi  Amii 
el-Momins , & par  corruption  Mira- 
mamolins,  c’eft  a dire  Empereurs  des 
Fideles.  La  ville  de  Maroch  autre- 
fois plus  grande  ôc  mieux  peuplée 
qu’elle  n’eft  aujourd  hui  , a fur  fon 
Palais  Royal  trois  ou  quatre  Pom- 
mes d’or  eftimées  plus  de  deux  cent 
mille  écus,  que  l’on  diteftre  enchan- 
tées , parce  qu’on  ne  les  peut  pas  ofter 
du  lieu  où  elles  font.  Ses  environs 
fournifïent  des  raifîns  dont  les  grains 
font  gros  comme  des  œufs  de  poule, 
& du  poil  de  chevre  qui  fert  à faire 
de  beaux  camelots.  Maroch  & Sa- 
fi  ont  des  Confuls  François  pour  y 
maintenir  les  Privilèges  des  Mar- 
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chands  de  la  nation,  de  la  plufpart 
des  Européens  y trafiquent  fous  la 
Bannière  de  France.  Magazan  eft  une 
forterefle  dont  les  Portugais  fe  font 
fer  vis  pour  faire  contribuer  le  plat 
pais  à l'exemple  des  Arabes.  La  pe~ 
tite  Ifle  de  Mogodora  cinq  mille  dit 
Continent,  a un  Chafteau  avec  garni- 
fon  pour  la  feureté  de  quelques  Mi- 
nes d’or  & d'argent  qui  font  en  fon 
voifinage. 

Le  Royaume  de  Fez  eft  beaucoup 
fertile  à caufe  de  fes  rivières  : Il  a 
quatre  fortes  de  contrées,  des  monta- 
gnes , des  vallées  , des  plaines  & des 
coftes  de  Mer.  La  ville  de  Fez  qui 
pafleen  Afrique  pour  la  Cour  d'Oc- 
cident , eft  la  meilleure  , la  plus  belle 
& la  mieux  peuplée  de  toute  la  Bar- 
barie , avec  une  célébré  Univerfité  de 
une  Bibliothèque,  où  il  y a plus  de 
deux  mille  volumes  manuferits  . 011 
dit  qu  elle  a plus  de  quatre-vingt 
portes,  cent  mille  maifons , deux  cent 
Hofpitaux,  trente-deux  faux-bourgs, 
Sc  un  grand  nombre  de  Temples  & 
de  Mofquées , dont  une  feule  a demi 
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mille  de  tour.  Il  y a vieille  & nouJ 
velle  Fez  , celle-ci  le  fèjour  du  Prin- 
ce, & 1 autre  accompagnée  d’une-for*, 
terelle.  Elle  eft  proche  de  la  riviere 
de  Cebu,  qui  a vers  fa  four  ce  un  pont 
bien  extraordinaire , car  il  eft  élevé 
cent  cinquante  brades  hors  de  Peau, 
& ce  n eft  qu  un  panier  de  jonc  ma- 
rin  , capable  de  tenir  huit  ou  dix  per- 
sonnes. Ce  panier  eft  fiïfpendu  à 
eux  cordes  qui  tournent  fur  deux  po- 
lies attachées  aux  deux  extremitez  de 
deux  piliers  de  bois  qui  font  fur  les 
rochers  de  chaque  collé  de  la  vallée. 
Sale  eft  une  ville  de  Coriàires,qui  ont 
toujours  plulieurs  vailïeaux  de  cour- 
te. Elle  a un  havre  de  barre  de  mef- 
que  Mahamore  & Larache  qui 
font  aux  Efpagnols.  Le  Prince  Gai- 
land  s’y  elloit  fait  reconnoiftre  de 
melme  qu’en  la  petite  ville  d’Arzille 
8c  àTetüan  : mais  le  Roy  de  Tafilet 
l’ena  depuis  depolfedé.  Rabat  vis 
à vis  de  Salé,  aefté  baftie  fur  le  mo- 
dèle de  Maroch , & a un  aqueduc  de 
plus  de  douze  mille  pas.  Àlcacer  eft 
connue  par  la  journée  de  l’an  15  78.  où 
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moururent  trois  Rois  , dont  Eu» 
eftoit  Sebaftien  Roy  de  Portugal* 
Anafi  ou  Anfa  ville  ruinée  avec  un 
chafteau  d’Arabes  , eft  eftimée  des 
Maures  un  lieu  enchanté,  où  font  en- 
core, à ce  qu’ils  difent , les  trefors  de 
leur  premier  Empereur. 

Tremijfèn  ou  Telenfin  eft  une  gran- 
de ville  au  Turc,  à lept  ou  huit  lieues 
de  la  mer. 

La  ville  d’Alger  eft  une  des  mieux 
habitées  & des  plus  riches  de  toute 
l’Afrique  , à caufe  des  courfes  &des 
pirateries  que  font  fes  habitans  fur 
les  mers  Oceane  & Mediterranée. 
Elle  a bien  quinze  mille  feux  & dou- 
ze ou  quinze  mille  jardins  en  fes  en- 
virons , & les  Efclaves  Chreftiens  y 
font  au  nombre  de  trente  on  quarante 
mille. Le  Cardinal  Ximenes  difoit  que 
Il  l’on  pouvoir  prendre  Alger  , on  y 
trouveroit  aflez  d’argent  pour  con- 
quérir toute  l’Afrique.  Entre  les 
tombeaux  qui  font  hors  de  la  ville  3 
il  y a celui  de  la  belle  Cave  , fille  du 
Comte  Julien  de  la  Betique  qui  fit 
palfer  les  Maures  en  Efpagne  pour  fe 
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venger  par  leur  moyen  du  Roy  Ro- 
deric.  L'Empereur  Charles  V.  eut  le 
déplaifir  de  voir  perdre  devant  Alger 
la  plus  belle  armée  navale  qu’il  ait 
jamais  eue. 

Le  Royaume  de  Tunis  a vu  nai- 
ftre  Annibal , A ici  ru  b al  , Terence  & 
d'autres  grands  hommes , & le  Chri- 
ftianiime  lui  eft  obligé  de  la  naiffance 
de  Tertulien , de  Saint  Cyprien  &de 
Saint  Auguftin.  La  ville  s’eft  accrue 
des  ruines  de  Carthage  la  grande  au- 
trefois la  rivale  de  Rome,  & la  capi- 
tale d’un  Etat  fort  confiderable.  Le 
Roy  Saint  Loüis  eft  mort  en  fon  voi- 
finage.  Elle  obéît  aujourd'hui  à un 
Prince  qu’ils  nomment  le  Day.  Bi- 
zerte  & Souze  font  deux  places  ou 
ceux  de  T unis  tiennent  fouvent  leurs 
vailîeaux  de  couriè.  Souze  eft  com- 
pofée  de  haute  & baffe  ville.  Maho- 
meta  eft  l’ancienne  Adrumeteprésde 
laquelle  trente  Cavaliers  Gaulois  re- 
pouflerenr  plus  de  deux  mille  Mau- 
res. Cayroan  a efté  le  Siégé  d’un  Ca- 
life, c’eft  à dire  d’un  Pontife  Maho- 
metan.  Elle  eft  l’ancienne  Thildrus 
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prés  de  laquelle  Maflinifla  gagna  fur 
Afdrubal  la  bataille  dont  Scipion  fut 
fpe&ateur.  Beje  eft  dans  une  terre  fi 
fertile  en  bled  que  l’on  dit  dans  le 
pais  , Que  s’il  y avoir  deux  Bejes  5 il 
y aüroit  autant  de  bled  qu’il  y a de 
grains  deiableen  la  Mer.  Le  Güadi- 
barbar  fait  tant  de  tours  & de  dé- 
tours qu’on  le  pafle  bien  vingt-cinq 
fois  dans  le  chemin  de  Bone  à Tunis. 
Entre  le  Royaume  de  Tunis  Sc  lTflé 
de  Malthe  , il  y a quelques  petites 
Iiles  , fç  avoir  Pantalarée  au  Roy 
d’Efpagne  ^ avec  un  Gouffre  , ou  la 
vapeur  qui  s’attache  au  rocher  de 
defliis  , diftille  autant  d’eau  qu’il  en 
faut  pour  l’ufagedes  habitans  : Lam- 
padofà  & Linola  dépendent  de  l’Or., 
dre  de  Malthe.  Il  y a dans  Lampa- 
dofa  une  Chapelle  célébré  parles  of- 
frandes des  Chreftiens&  des  Turcs, 
& l’on  a remarqué  que  les  Sacrilè- 
ges n’en  ont  jamais  pu  rien  emporter 
impunément. 

Le  Royaume  de  Tripoli  eft  une 
terre  fterile  , confiderable  feulement 
par  le  commerce  de  fa  ville  dite  Tri- 
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poli  de  Barbarie  , afin  qu’on  la  di- 
ftingue  de  celles  de  Sourie  & de  Na- 
tolie  qui  portent  le  mefme  nom.  Sur 
la  cofte  de  ce  Royaume  eft  l’Ille 
Zerbi,  ou  lan  ij6o.  les  Elpaghols 
furent  défaits  par  les  Infidèles.  C’eft 
auflï  endette  Ifle  que  le  Corfaire 
Dragut  echapa  au  fameux  Doria  ; car 
comme  celui-ci  l’y  tenoit  a/îîegé  fi 
etroitement  qu’il  n’en  pouvoit  fortir, 
il  s’avifa  de  faire  un  canal , fans  que 
les  Chreftiens  s’en  apperceulîènt , & 
ainfi  en  une  belle  nuit , il  eut  moyen 
de  tranlporter  lès  Galeres  en  un  au  * 
tre  endroit  de  l’Ifle,  & de  fe  retirer 
en  pleine  mer  , où  il  vint  fe  prefen- 
ter  à fon  ennemi  , qui  n’en  fut  pas 
peu  furpris. 

Le  pais  de  Barca  commence  à 
l’endroit  où  eftoient  autrefois  les  Au- 
tels des  Phileniens  , qui  avoient  aufîî 
fèrvi  de  borne  aux  Etats  de  Carthage 
& de  Cirene,  & depuis  aux  Empires 
d’Occident  & d’ Orient  Ce  n’eft 
qu’une  campagne  maigre  & delèrte, 
où  eft  la  ville  de  Carüenna  autrefois 
Cirene  la  capitale  d’un  petit  Etat , 
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qui  fut  donné  par  Cirus  pour  retrai- 
te au  Roy  Crcefus.  C'eft  en  cette 
contrée  qu'ont  habité  les  Pfilles  qui 
avoient  la  réputation  de  faire  mou,- 
rir  les  ferpens  par  leur  feule  pre~ 
force. 

DE  VE  G T P TE. 

IL  y a peu  de  païs  quiayent  eu  au-* 
tant  de  noms  anciens  que  l'Egypte* 
Les  Hebreux  & les  Juifs  font  appe- 
lée Meftaim  , & les  Egyptiens  la 
nomment  aujourd'hui  Chibet.  Sa 
longueur,  c'eft  à dire  fon  étendue  du 
feptentrion  au  midi,  laquelle” eft  dif- 
ferente de  la  longitude  de  la  Terre, 
peut  eftre  de  deux  cent  lieues  ; & 6 
largeur,  quieft  ce  quelle  contient  du 
Couchant  au  Levant , eft  renfermée 
par  les  montagnes  qui  bornent  la  val- 
lée du  Nil.  Elle  eft  la  feule  région  de 
l'Afrique  qui  touche  l'Alie  , & le 
païs  le  mieux  peuplé  du  monde  , bien 
que  l'air  y foit  mauvais  , car  les  fem- 
mes y font  (cuvent  deux  ou  trois  en- 
fans  à la  fois  y ce  que  Ton  attribue 
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al  eau  du  Nil;  Elle  ne  l’a  pas  elle 
moins  autrefois,  s’il  eft  vray  que  fous 
Amalîs  j l’un  de  fes  anciens  Rois,  elle 
avoit  bien  vingt  mille  villes.  La  quan- 
tité de  bled  qu’elle  fournit , l’a  fait 
nommer  par  les  anciens  le  grenier 
public  du  monde  : & l’abondance  ou 
la  famine  de  l’Empire  Romain  dé- 
pendoit  de  la  bonne  ou  de  la  mau- 
vaise récolté  de  l’Egypte.  Le  Nil  par 
le  débordement  de  fes  eaux  qui  font 
pleines  de  nitre , luy  donne  cét  avan- 
tagé , non  en  couvrant  tout  à fait  les 
terres  , ainiî  que  pluileurs  ont  crû, 
mais  eftant  conduit  en  plusieurs  ca- 
naux , apres  que  les  habirans  en  ont 
rompu  les  digues  . La  partie  qui  eft  à 
1 occident  du  Nil  eft  plus  fertile  que 
celle  qui  luy  eft  à l’orient.  Les  plan- 
tes y croilfent  il  abondamment, qu’el- 
les s’étouffèroient  les  unes  les  autres, 
lï  l’on  n’y  remedioit  en  jettant  dit 
làble  dans  la  campagne.  Ainfï  , cela 
eft  alfez , furprenant  que  les  Egy- 
ptiens dégraiflènt  leurs  terres  avec 
du  làble  , au  lieu  que  les  autres  peu- 
ples tâchent  d’engrailfer  les  leurs 
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avec  du  fumier.  Outre  le  bled  , on 
tranfporte  de  ce  pais  du  ris,  du  lucre, 
des  dattes  , du  fené,  delà  cade,  de 
l’.excellent  baume , des  cuirs  , du  lin 
& des  toiles.  Ceux-là  font  peu  in- 
ftruits  de  la  vérité , qui  difent  qu’il 
n’y  pleut  point , car  il  y a des  pluyes 
pendant  le  mois  de  Novembre , Dé- 
cembre & Janvier  , principalement 
aux  montagnes  & en  la  baffe  partie. 

On  voit  encore  aujourd’hui  en  E- 
gypte  des  pyramides  , des  obelifques, 
des  labirinthes,  & d’autres  ouvrages 
que  Ces  anciens  Rois  ont  fait  faire 
avec  une  depenfe  incroyable,  pour  té- 
moigner leur  puillànce , &donner  de 
1 occupation  à leurs  peuples  : la  fta- 
tuè  de  Memrnon  y a efté  autrefois 
fort  condderable  , de  melîne  que  le 
Phare  près  d Alexandrie:mais  de  tous 
çes  differens  ouvrages  on  y a remar- 
qué que  la  pyramide  eft  le  pins  foli- 
de  monument  que  les  anciens  nous 
ayen.t  laide.  Il  ne  relie  plus  dans  le 
lue  Meris , que  la  place  du  Labirin- 
the  , où  l’on  dit  qu’il  y avoit  plus  de 
trois  mille  trois  cent  chambres.  Les 
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Momies  qui  font  fort  frequentes  en 
cette  région  3 font  des  corps  humains 
poifléz  & embaumez  qui  fe  confer- 
yent  depuis  deux  ou  trois  mille  ans 
en  des  puits  où  les  anciens  Egyptiens 
avoient  foin  de  les  faire  porter.  Ils 
palfoient  pour  cét  effet  un  lac  dans 
une  barque , & ont  ainfi  donné  lieu 
les  premiers  à la  fable  de  Charon.  La 
fable  a fait  regner  en  Egypte  des 
Dieux  , des  Héros  & puis  des  Hom- 
mes. L’hiftoire  donne  un  dénombre- 
ment de  plufieurs  de  fos  Rois  avant 
les  fuccellèurs  d’Alexandre  le  Grand: 
Elle  dit  qu’entre  ces  Rois  5 Sefoftris  a 
Cité  le  plus  grand  conquérant  : que 
Memmon  ayant  dédié  fa  flatuë  au 
Soleil  3 elle  faliioit  cét  aftre  à fon 
lever  : que  Bufîris  y palïa  pour  tyran 
à caufe  des  cruautez  quil  exerça  fur 
les  Hebreux  : que  Cencres  eft  le 
Pharaon  qui  fut  fubmergé  en  la  Mer 
Rouge  : que  Protée  eut  la  réputa- 
tion de  changer  de  figure,  parce  qu’il 
avoit  divers  arméniens  de  tefte  : que 
Chemnis  employa  trois  cent  foixante 
mille  hommes  pendant  vingt  années 
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i la  conftruétion  de  la  première  3c 
alu  s gran  de  Pyramide:  queSefonchis 
ivec  une  Armée  de  quatre  cent  mille 
lommes  de  pied  & foixante  mille 
:hevaux  prit  Jerufalem  , &:que  Sen- 
radier ib  Roy  des  Alîïriens  eftant 
venu  contre  lui  ^ des  rats  iauvages 
rongèrent  en  une  nuit  les  cordes  des 
1res  en  l'armée  Aiïïrienne  : que  Ne-, 
:aus  commença  le  canal  pour  la  jon- 
ction du  Nil  & de  la  Mer  Rouge,  &c 
îju'il  fit  faire  le  tour  de  l'Afrique. 

Sous  Amafis  , le  Royaume  d'Egy- 
pte tomba  entre  les  mains  des  Perles, 
[1  fut  en  fuite  en  celles  des  Grecs  , en 
:elles  des  Romains,  & après  les  Ro- 
mains , il  reconnut  les  Califes , dont 
a demeure  fut  premièrement  à Me- 
dine  , puis  à Bagdath  ^ à Damas  3c 
au  Caire.  Les  Soudans  y ont  fucce- 
jé  aux  Califes.  Les  Turcs  le  poire- 
dent  depuis  l'an  151S.  Ils  y content 
dix-huit  Caffihfs  ou  gouvernemens 
ou  ils  font  commandez  par  le  Bacha 
du  Caire  ; & la  milice  qu'ils  y tien- 
nent , eft  la  plus  lefte  &la  plus  efti- 
mçe  tout  l’Empire  Ottomanf 
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Aullî , ce  gouvernement  eft  Je  plus 
honorable  de  tous  ceux  qui  font  hors 
de  la  Porte  , ôc  chaque  année  Pou  en 
envoyé  au  Grand  Seigneur  plus  de 
cent  cinquante  mille  piaftres. 

Les  Egyptiens  font  les  meilleurs 
nageurs  du  monde.  Ils  font  gais, 
plaifans  & fort  ingénieux  : On  leur 
attribue  Pinvention  de  PAftrologie, 
de  P Arithmétique  &de  la  Medecine; 
c’eft  pourquoy , l’Egypte  eft  fouvent 
appellée  la  mere  des  arts.  On  dit 
que  ce  fut  Ptolomée  Philadelphe  qui 
prit  le  foin  de  faire  faire  par  les  Sep- 
tante Interprètes  la  verfion  delà  Bible 
d’Hebreu  en  Grec;  &de  faire  recou- 
vrer plus  de  deux  cent  mille  volumes. 
Il  yavoitauflïunnombre  prodigieux 
de  livres  en  la  Bibliothèque  d'Ale- 
xandrie 5 qui  fut  mal-heureufement 
brûlée  lors  que  Jules  Celar  y faifoit 
la  guerre.  Les  naturels  du  pais  ont 
une  particulière  adrefle  à faire  éclo- 
re des  poulets  par  le  moyen  de  leurs 
fours , où  ils  mettent  quelquefois  en- 
fomble  trois  ou  quatre  mille  œufs  ; ÔC 
lors  qu?ils  font  éclos , ils  les  vendent 

au 
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au  boiflèau.  Ils  font  laplufpartMa- 
hometans , & ont  chez  eux  des  Juifs 
& des  Chreftiens  fchifmatiques,  con- 
nus fouslenomdeCoftes.  Ces  Cof- 
tes  font  natifs  d’Egypte , & ont  une 
langue  toute  particulière , & une  ma- 
niéré d’écrire  peu  differente  de  celle 
des  anciens  Grecs.  Les  anciens  Egy- 
ptiens y ont  efté  fi  fuperftitieux, qu’ils 
av oient  prefqu’autant  de  dieux  que 
d’animaux  & déplantés,  dont  ils  don- 
nèrent les  noms  à leurs  villes.  Quel- 
ques auteurs  attribuent  ce  grand 
nombre  de  leurs  faux  dieux  à la  re- 
folution  qu’ils  prirent  de  faire  & d’a- 
dorer les  figures  de  ce  qui  les  avoir 
empefché  de  fuivre  Pharaon  , lors 
qu’il  fut  fubmergé  en  la  Mer-rouge. 

On  divifè  d’ordinaire  l’Egypte  en 
quatre  parties , Sahid  ou  haute  Egy- 
pte , Bechria  autrement  Demefor  ou 
moyenne  Egypte,  Errif  ou  baffe  Egy- 
pte , & la  cofte  de  la  Mer- rouge. 
Quelques-uns  en  font  feulement 
deux,  l’une  haute  & l’autre  baffe, 
fuivant  le  cours  du  Nil,  & difent 
que  les  Hebreux  habitoient  la  haute* 
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ce  qu’ils  prétendent  prouver  par  la 
venue  des  fauterelles  du  coïté  dé 
Levant  pour  le  chaftiment  de  Pha^ 
raon,  & par  la  route  que  tenoitce 
Prince  lors  quil  pourfui voit  ces  mefo 
mes  Hebreux.  D’autres  divifentl’E- 
gypte  en  Libyque  ou  Africaine  y &c 
en  Arabique  ou  Afiatique  y à l’égard 
de  le  mefme  riviere. 

Entre  les  villes , le  Caire  eft  . appel- 
le grand  y à caufe  des  avantages  qu’il 
a for  toutes  les  autres  villes;  d’Airi- 
que.  Il  eft  à trois  lieues  plus  bas , 6c 
de  l’autre  collé  du  lieu  ou  eftoit  l’an- 
cienne Memphis.  Ceux  qui  y met- 
tent foixante  mille  Mofquées,y  com- 
prennent plufïeurs  monceaux  de  pier- 
res : Ils  difent  aufffc  qu’iD  y?  ai  plus  de 
vingt- quatre  mille  contrades  ou  quar* 
tiers,  8c  prés  deiept  millions  de  per- 
sonnes , dont  les  feize  cent  mille  font 
Juifs.  Il  eft  certain  qu’il  y a bien 
yingt-trois  mille  Mofquées,  mais  il 
y a telle  Mofquée  qui  n’a  pas  dix  pas 
en  quarté.  Son  chafteau  qui  eft  liir 
une  eminence  , a la  plus  belle  veucy 
& refpire  le  meilleur  air  du  monde  : 
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II-  eft  Eu»  des  glus,  beaux  , des  plus 
fùperbes  & des  plus  forts  qu’il  le 
voye,  bien:  qu’il  foit.  beaucoup  dé- 
cheu  de  fan  ancienne  fplendeur  : Il 
n’eft  pas  de  marbre  , ainfi  que  por- 
tent quelques  relations,  il.  a feulement 
plulîeurs  ouvrages  à la  Mofàïque: 
L’eau  du  Nil  y eft  portée  par  un  aque- 
duc de  orois  cent  cinquante  arcades. 
Le  peuple  du  Caire  doit  eftre  en 
grand  nombre  , puifque  l’on  afsûre 
qu’en  trois  mois  de  l'année  1618,  l’on 
y enterra  plus  de  fix  cent  mille  per- 
loranes  mortes  de  pelle  ; & que  l’on 
ne  s’y  apperçoit  pas  de  cette  mala- 
die , lors  qu’elle  n’en  fait  mourir  que 
deux  cent  mille  en  un  an.  Enfin , on 
dit  qu’il  y a bien  deux  cent  mille  mai- 
fons  , dix-huit  mille  rues  confidera- 
bles  , & vingt-cinq  ou  trente-lieues 
de  tour  ; mais  c’eft  en  y comprenant 
le  vieil  & le  nouveau  Caire  , & le 
Boulac  qui  en  font  proches  , car  fi 
l'on  n’y  comprend  que  le  nouveau 
Caire  , fa  grandeur  n’égale  pas  celle 
de  Paris.  L’on  y va  par  les  rués  fur 
des  aines  , comme  l’on  fait  ici  en 
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chaife  s ce  n’eft  pas  quil  n’y  ait  des 
chevaux  en  Egypte,  mais  c’eft  que  les 
Turcs  y ont  introduit  cette  coûtu- 
me , afin  de  les  conferver  pour  eux. 
Les  habitans  du  Caire  travaillent  ces 
beaux  tapis  que  nous  appelions  tapis 
de  Turquie. 

Outre  lés  Pyramides  & les  Mo- 
mies , celles-ci  à fix  lieues  du  Caire, 
les  voyageurs  ont  la  curiofité  devoir 
les  Greniers  & le  Puits  de  Jofeph. 

( Il  faut  remarquer  que  ce  qui  eft 
de  beau  & de  bon  des  anciens  en 
Egypte  eft  attribué  à Jofeph  , & ce 
qui  eft  vilain  & infâme  à Pharaon,  ) 
Ils  vont  aufll  voir  à deux  lieues  du 
Caire  la  Matarëe  ou  retraite  de  la 
Y ierge,  avec  la  fontaine  qui  avec  cel- 
le du  Caire  eft  la  feule  eau  vive  qui 
foit  en  Egypte.  L’on  n’y  voit  plus  la 
plante  du  vrai  baume  qui  eft  oit  en 
fon  voifinage , & qui  y avoit  efté  ap- 
portée de  la  Terre- Sainte  parles 
foins  de  Cleopatre  , & la  permiflion 
d’Antoine. 

Sahid  autrefois  Thebes  a cent  por^ 
tes,  a efté  le  fejour  des  Rois  d’Egyv 
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pte , qui  depuis  fut  transféré  à Aler 
xandrie  5 en  luite  à Memphis , & en- 
fin au  Caire  : Elle  donna  fon  nom  à 
la  Thebaïde , qui  a fervi  de  retraite  à 
plufîeurs  H ermites.  Les  relations  les 
plus  modernes  appellent  cette  ville 
Gergio  > & y font  relîder  un  Bacha, 
dilànt  qu’il  n’y  a que  la  Province  qui 
porte  le  nom  deSahid. 

Alexandrie  l’ouvrage  d’Alexandre 
le  Grand , a efté  autrefois  la  meilleure 
de  toute  l’Afrique  apres  Carthage^  & 
a fervi  de  fejour  aux  Ptolomées  -,  ôc  à 
Cleopatre»  Lors  que  cette  ville  eftoit 
fujeteaux  Romains  3 elle  leur  contri- 
buoit  plus  en  un  feul  mois , que  ne 
Laifoit  Jeruiàlem  en  toute  une  année. 
Elle  a eu  en  fon  voifinage  la  Tour  du 
Phare , l’une  des  lept  merveilles  du 
Monde  : Elle  fait  encore  aujourd’hui 

3uelque  trafic  5 par  le  moyen  de  fes 
eux  ports  5 & elle  eft  le  chef  d’un  Pa- 
triarchat  demefme  nom.  Saint  Marc 
êc  Sainte  Catherine  l’ont  fait  renom- 
mer en  l’Hiftoire  Sainte , & les  De- 
ferts  de  Saint  Macaire5où  l’on  a conté 
plus  de  trois  cent  Monafteres  eftoient 
F iij 
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à fon  couchant.  Damiette  eft  une  des 
clefs  du  pais  a.  caufe  de  l’importance 
de  fon  affiette  & de  fon  port  fur  la 
mer  Mediterranée,  qui  firent  refbu- 
dre  le  Roy  Saint  Louis  à s’en  rem 
dre  maiftre.  Rdfette  eft  l’abord  de 
plufieurs  vaiffeaux , car  elle  eft  fur  ie 
canal  le  plus  navigable  du  Nil. 
C eft  une  ville  moderne  &afièz  bien 
baftie. 

Sues  qui  n’a  gueres  plus  de  deux 
cent  maifbns  , & qui  n’a  qu’un  mé- 
chant port  , eft  neanmoins  i’Arcenaî 
des  Turcs  furla  Mer-rouge.  CePort 
eft  petit  & a fort  peu  de  fond  , car 
ni  les  vaifleaux  ni  les  galeres  ,,  quoy 
■que  petites  n’y  fçauroient  elitrer  fans 
:avoir  déchargé  a moitié  ;c’eft  pour- 
quoy^  tous  ces  baftimens  demeu- 
rent a la  rade  où  ils  font  plus  en 
feureté  que  dans  le  port.  Le  Gou- 
verneur y entretient  deux  petites  ga- 
lères 8c  quelques  vaiüTeaux  pour  fe 
rendre  confiderable  fur  la  Mer-rou- 
ge. Les  marchandifes  des  Indes  o- 
rientales  y abordoient  autrefois  pour 
1 Europe;  ce  qui  a fait  que  les  Turcs 
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n'ont  pu  voir  quà  regret  l'eftablifle- 
ment  des  Chreftiens  dans  ces  Indes. 
Les  vaifleaux  partent  de  Sues  au 
printemps  & en  efté  les  vents  de 
Nort  foufflantpour  lors , au  lieu  que 
les  vents  de  Midi  y régnent  pendant 
l'automne  & l'hyver.  On  ne  laide 
pas  d'y  apporter  encore  des  épice- 
ries pour  en  emporter  du  corail. 
Coffir  autrefois  Bérénice  5 a efté  l'a- 
bord des  marchandifes  que  les  Ro- 
mains Faifoient  venir  des  Indes  o- 
rientales  5 & qui  de-là  eftoient  por- 
tées au  plus  proche  endroit  du  Nil 
en  la  ville  de  Coptos  5 qui  eft  au- 
jourd'hui Cana.  Buge  en  la  partie 
k plus  méridionale  de  l'Egypte  5 eft 
un  Royaume  Félon  les  relations  de 
*657,  tributaire  des  Abîllins. 

DU  BILEDULGER1D 

& du 

Z A À R A. 

LE  Biledulgerid  eft  la  Numidie  des 
Modernes  qui  ont  donné  ce  der- 
nier nom  à des  pais  qui  Font  plus  me- 
F iiij 
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ridionauxque  n’eft  Fancienne  Numi- 
die  ôc  qui  fe  font  fetvi  de  celui  de 
Biledulgerid  pour  exprimer  une  terre 
fertile  en  Dates  ceft  un  fruit  dont 
la  récolté  enrichitles  Numides*  quoy 
qu  ils  ayent  la  veuë  courte  à caufe 
du  fable  que  le  vent  leur  porte  dans 
les  yeux.  Cette  partie  d’Afrique  s’é- 
tend d’occident  en  orient  à peu  prés 
autant  que  la  Barbarie.  Il  y a dans 
le  Biledulgerid  quelques  Rois  de  re- 
ligion Mahometane  dont  la  puifïàn- 
ce  eft  fort  peu  confiderable.  Les  Ara- 
bes fous  leurs  Cheiques  ou  Chefs  , y 
font  forts  en  cavalerie  & feroient  ca- 
pables de  grandes  entreprifès  , s’ils 
n’av oient  pas  de  guerres  entr’eux* 
Ils  afïîftent  quelquefois  les  Turcs* 
& d’autrefois  les  Rois  de  Maroch  & 
de  Fez.  Les  changemens  de  Souve- 
rains 5 &:  la  diverfité  de  Langues  y 
ont  fouvent  fait  changer  de  nom  aux 
Villes.  Les  Arabes  y chaflent  aux 
Autruches  3 parce  qu’ils  en  tirent  de 
grandes  commoditez  : Ils  en  ven- 
dent les  plumes  3 en  mangent  la  chair, 
de  en  appreftent  la  peau  pour  y met- 
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tre  leur  bagage  ; ils  font  leurs  fortile- 
gesducœur,  leurs  medicamensde  la 
graifle  & des  pendans  d’oreille  de  la 
corne. 

Suz  la  contrée  la  mieux  peuplée 
de  tout  le  Biledulgerid  a la  ville  de 
Tarudante  où  le  plus  grand  trafic  eft 
de  fucre  A & où  commença  la  domi- 
nation des  Cherifs.  La  riviere  de  Suz 
y rend  les  terres  fertiles  par  fon  in- 
ondation. Les  places  maritimes  font 
Cartgueflem  des  conquefles  du  Por- 
tugal & Méfia  avec  unTemple^prés 
duquel  les  habitans  croyent  que  Jo~ 
nas  a efté  rejetté  du  ventre  de  la  Ba~ 
lene  : Ils  difent  que  pour  ce  fujet  tou- 
tes les  balenes  qui  en  approchent 
meurent  auftî-toft,  & que  de  ce  Tem- 
ple il  doit  fortir  un  grand  Pontife. 
Le  Cap  de  Guer  qui  n’en  eft  pas  fort 
éloigné  , a en  fon  voifinage  la  ville 
de  Sainte-Croix , dite  autrement  A- 
gades  Darrumia.  Les  Portugais 
Pont  baftie  ,mais  les  Maures  la  pof- 
iedent  5 ôc  les  Chreftiens  n3y  ont  de 
xefte  que  quelques  Magazins  en  fon 
voifinage.  Telfet  eft  un  pais  de  peu 
F v 
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de  rapport  & peu  habité.  Data  a 
quelques  places  fermées , & entr'au- 
tres  celle  de  Tigumedet  patrie  des 
Cherifs  qui  ayant  premièrement  ob- 
tenu du  Roy  de  Fez  un  Tambour  & 
une  Enfèigne  fous  pretexte  de  faire 
la  guerre  aux  Chreftiens  , détrônè- 
rent à la  fin  les  Rois  dupais,  ce  qui 
arriva  vers  le  commencement  du  fie- 
cle  precedent.  Segelmefleeft  rempli 
d'animaux  mal-faifans.  Tegorarin  a 
quantité  de  dattes.  Zeb  manque 
•d'eau j & ceux  qui  en  habitent  les  vil- 
les , cedent  en  efté  la  place  aux  fcor- 
pions.  Biledulgerid  communique fon 
nom  à tout  le  pais.  Felfen  a une  pla- 
ce demefine  nom.  Le  Deiert  de  Bar- 
ca  confifte  en  des  campagnes  de  fa- 
ble , ou  Ton  voyoit  autrefois  le  Tem- 
ple de  Jupiter  Àmmon , renommé  par 
les  Oracles  , par  la  Fontaine  du  So- 
leil , parla  perte  de  l'Armée  de  Carm 
bife  Roy  de  Perfe  , & par  l'heu- 
reux voyage  de  celle  d'Alexandre  le 
"Grand.  On  dit  que  Bacchus/Perfée 
& Hercule  y avoient  efté  avant  ce 
Conquérant  , & qu'il  y avoit  trois 
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grands  chemins  qui  y conduifoient, 
le  premier  de  Memphis , le  deuxième 
de  Paretonium  r & le  troifiémede  Ci- 
rene  3 on  appelle  au jourd*hui  ces  vil- 
les le  Caire  , ALherton,  & Caruenna. 
Le  Mont  Atlas  avance  plufieurs  de 
fes  branches  dans  le  Biledulgerid. 


JLe  Cap  de  Non  fur  l'Océan  a long- 
temps efté  la  home  des  Navigations 
des  Portugais  qui  l’appellerent  de  la 
forte  5 parce  que  pour  lors  ils  ne  paf- 
foient  pas  plus  outre  > vers  le  midi. 


LE  nom  de  Zaara  lignifie  Defert, 
& celui  de  Libye  que  1'  on  donné 
aufli  à ce  pais  eft  un  nom  Grec  que 
l'on  a premièrement  attribué  à Y A£rL 
•que.  L'on  ne  voit  gueres  autre  choie 
dans  le  Zaara  que  duiable,  des  moru. 
lires  8c  des  fcorpions  , c'eft  pour- 
quoy  les  habita  ns  fe  fervent  de  bot» 
ites  pour  fe  garantir  de  la  morlure  de 
.ces  animaux  : neanmoins  l'air  y eft 
fort  fain , & Ion  afsûre  que  les  ma- 
lades des  contrées  voifines  s'y  font 
porter  pour  recouvrer  leur  fan  té.  Les 
Arabes  yconfiderent  trois  fortes  de 
F vj 
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contrées  ; le  Cehel , où  il  y a du  me- 
nu fable  fans  verdure  ; le  Zaara  où  il 
y a du  gravier  & peu  de  verdure  ; & 
l’Afgar , où  il  y a quelques  marais, 
herbes  & arbrifieaux.  Les  voya- 
geurs y font  provifion  de  toutes  les 
commoditez  neceflaires  à la  vie  de 
l’homme  : car  les  maifons  & les  puits 
y font  fi  éloignez  les  uns  des  autres , 
que  l’on  y fait  fouvent  des  centaines 
de  lieues  fans  trouver  ni  logement  ni 
eau.  Un  marchand  y foufFrit  autrefois 
tant  de  foif  qu’il  donna  dix  mille  Du- 
cats pour  une  talfe  d’eau  ; encore  ne 
lai fia-t-il  pas  de  mourir  aufïï  bien  que 
celui  qui  receut  fon  argent.  L’on  yeft 
quelquefois  contraint  de  s’enterrer 
dans  le  fable  pour  éviter  la  rencon- 
tre des  Lions  & des  autres  belles  fé- 
roces qui  y font  un  bruit  horrible 
toutes  les  nuits.  Les  habitans  y font 
la  plufpart  Pafteurs , & les  meilleurs 
châfleurs  du  monde , mais  miferables. 
Quelques-uns  d’entr’eux  fuivent  la 
Religion  de  Mahomet  , & le  plus 
grand  nombre  y mene  une  vie  liber- 
tine. Plufieurs  petits  Souverains  y re- 
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çoivent  le  tribut  des  Caravannes  qui 
pallent  par  leur  terre.  Leurs  autres 
revenus  confiftent  en  beftail,  8c  lors 
qu’on  veut  faire  mention  de  leurs  ri- 
cheifes  3 on  dit  combien  ils  ont  de 
chameaux. 

On  y conte  cinq  principaux  De- 
fèrts,  Zanhaga,  Zuenziga  où  il  y a des 
falines,  Targa  , Lempta  & Berdoa. 
Le  Ghir  qui  en  eft  la  plus  grande  ri- 
vière forme  quelques  lacs  alfez  con- 
fiderables,  &:  fè  perd  dans  le  fable  en 
pluiieurs  endroits  de  fon  cours , pour 
çn  fortir  peu  après.  Le  Rio  Ouroqui 
ferend  en  l’Océan  3a  efté  ainfi  nom- 
mé des  Portugais,à  caufedel’or  qu’ils 
ont  trouvé  lors  qu’ils  ont  fait  leurs 
premières  navigations  le  long  de  cet- 
te cofte.  Quelques-uns  difent  que  cét 
or  provient  de  la  rançon  d’un  Negre» 
Cette  riviere  coule  fous  le  Tropique 
par  des  pais  deferts  ? avec  dix  ou  dou- 
ze brafles  d’eau  vers  fon  entrée.  La 
Cofte  jufqu’au  Cap  Boiador  a de  hau- 
tes falaifes  blanches  8c  grifes  avec  un 
païs  defert  couvert  de  fable  &de  jonc 
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DE  LA  NIGRITIE. 

LA  Nigritie  eft  ainftappelLée  dé 
Tes  anciens  peuples  Nigrites  qui 
réciproquement  femblent  avoir  eu 
leur  nom  de  leur  couleur  noire  s ou 
de  celle  de  leur  terre  laquelle  en  quel- 
ques endroits  eft  toute  brûlée  par  la 
chaleur  exceffive , qui  contribue  à y 
noircir  & la  terre  & les  habitans. 
Ceux  qui  attribuent  cette  noirceur  à 
la  race  de  Cham  ? difent  que  les  gens 
d’autres  pais  coniervent  leur  bl  an- 
cheur  en  Nigritie , & que  les  Aiïati- 
ques  & les  Américains  qui  font  en  la 
mefme  Zone  que  les  Negres , n’ont 
pas  naturellement  le  teint  noir.  Lé 
Niger  tempere  un  peu  le  Pais  par  le 
•moyen  de  îes  eaux  , mais  les  pluyes 
qui  y tombent  5 caufent  plufieurs  ma- 
ladies. Comme  le  commerce  eft  au- 
jourd’huy  dans  une  haute  confidera- 
tion  parmi  les  nations  de  l’Europe , il 
n’eft  pas  hors  de  propos  de  dire  quel- 
que chofè  delà  cofte  de  Nigritie.  Le 
Cap  blanc  eft  une  langue  de  fable  du- 
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recolle,  ont  efté  obligez  à caufe  de 
leur  petit  nombre  pendant  leur  guerre 
contre  l’Efpagne  , à fe  retirer  pour  la 
plufpart  au  dedans  des  terres.  Le 
Chafteau  de  la  Mine  ayant  efté  ainft 
appelle  des  Mines  d’or  de  fon  voifina- 
§e  , le  nom  deSaint-Georgeluy  fut 
donne  par  Jean  II.  Rpy  de  Portugal 
qui  après  en  avoir  fait  la  cqnquefte 
en  cacha  le  commerce  le  plus  long- 
temps qu  il  put.  Bénin  eft  un  Royau- 
me particulier  dont  la  Ville  eft  la  meiL 
leure  de  toutes  celles  des  Negres.  Ar- 
dre  vers  la  colle  a fon  Roy  , & c eft 
celui  dont  nous  avons  veu  PAmbalïà- 
deur  à Paris  vers  la  fin  de  l'année 
1670.  pour  l’eftabliftement  du  com- 
merce. La  Colle  de  Maleguette  eft 
ainli  nommée  d’une  elpecede  Poivre 
qu  elle  produit  , 3c  que  l’on  dit  eftre 
plus  excellent  que  celui  des  Indes. 
L’on  retire  en  Guinée  de  grands  lervû 
cçs  des  Singes  : ceux  que  l’on  y appel- 
le Barris  vont  quérir  de  l’eau,toument 
la  broche , & fervent  mefme  à table* 
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DE  VAB 1SSIN IE. 

ON  appelle  autrement  ce  pais, 
l'Abcch,  l’Abaffie , l’Abaffinie, 
l’Empire  du  Negus,  le  Royaume  du 
Prete-Jan  , l’Inde  moyenne  , l’In- 
dfe  méridionale  , la  haute  ou  grande 
Ethiopie.  Le  nom  de  Prete-Jan  a 
peut-eftre  efté  donné  à fon  Prince 
par  les  eftrangers  , au  lieu  de  celui  de 
Beluigian-  que  ceux  du  pais  lui  don- 
nent , à caufe  de  l’anneau  que  la 
Reine  de  Saba  receut  de  Salomon,  8c 
qui.  depuis  ce  temps-là , a efté  héré- 
ditaire en  la  maifon  des  Rois  d’E- 
thiopie. Ceux  qui  veulent  conferver 
le  nom  de  Prete-Jan  pour  ce  Prince, 
fe  fondent  (ur  ce  qu’il  porte  d’ordi- 
naire une  Croix  à la  main.  Quelques- 
uns  des  derniers  Rois  y ont  efté  Ca- 
tholiques -,  mais  depuis  peu  d’années, 
les  PP.  Jefuites  qui  s’y  eftoient  puif- 
famment  eftablis  en  ont  efté  chaflèz, 
& le  Chnftianifme  y a efté  perlecuté1 
à outrance. Les  Abiflins  ont  un  grand 
nombre  d’Eglilês  , où  ils  font  faire 
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l’office  un  peu  approchant  de  celui 
que  l’on  fait  ici.  La  terre  y eft  alfez 
temperée  , fi  ce  n’eft  aux  vallées  ou 
iifait  chaud , & fur  quelques  monta- 
gnes où  il  fait  froid.  Les  Ethiopiens 
font  des  plus  anciens  peuples  du  mon- 
de , & ils  fe  vantent  de  n’avoir  jamais 
efté  chaflèz  de  leur  pais.  Us  font  a- 
droits  , vigoureux  3 gais  3 de  bon  ef* 
prit  , & ont  la  réputation  de  reüffir 
mieux  que  les  autres  peuples  dans  les 
hauts  emplois  ; c’eft  pourquoy  les 
Mahometans  ont  de  coutume  d’en 
enlever  les  plus  jeunes  & de  les  aller 
vendre  à des  Princes  Indiens,  Ils 
font  allez  bons  guerriers  pour  des 
Africains  3 mais  ils  n’ont  pas  l’adrefl 
fe  ni  de  baftir  ni  de  mouche  leur  bled 
8c  leur  orge.  Et  ils  mangent  fouvent 
de  la  chair  de  vache  toute  crue  avec 
du  fel  & du  poivre  3 ce  qui  leur  eft: 
un  ragoût  particulier.  Us  ont  des  eu 
vertes , & Ce  fervent  de  toile  , de  pier- 
re  3 de  fel  3c  de  petites  pièces  de  fer 
au  lieu  de  monnoye  ; &c  mefme  ils  y 
employent  l’or  qu’ils  donnent  au 
poids.  Us  ne  font  pas  travailler  les 
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mines  d’or  3c  d’argent  de  Narea  , qui 
donnent  occafion  de  dire  du  Prince 
qu’il  pourrait  par  Tes  trefors  acheter 
des  Mondes  entiers.  Son  plus  grand 
revenu  vient  de  ce  qu’il  eft  abfolu  fur 
toutes  les  terres  de  fon  Etat,  & qivil 
les  donne  pu  afferme  à qui  bon  luy 
femble.  Le  Roy  d’Ethiopie  à qui  l’on 
donne  auffi  le  titre  d’Empereur,  tient 
fouvent  fa  cour  à lacampagne,ou  tan- 
toft  en  une  place,&  tantoft  en  une  au- 
tre: il  a peu  de  villes,mais  il  a un  grand 
nombre  de  villages,  oi\  la  plufpart  des 
maifons  font  couvertes  de  paille.  Plu- 
fleurs  places  fur  la  frontière  des  peu- 
ples Galles  ont  efté  fermées  pour  en 
garantir  les  habitans  des  continuelles 
courfes  de  ces  peuples.  Ce  font  les 
ennemis  capitaux  des  Abifïins  ^ aulîi 
bien  que  les  Turcs  , qui  tiennent  la 
ville  de  Suaquem  fur  la  Mer-rouge, 
où  leViceroy  de  Barnagalfe  envoyé 
un  tribut  annuel  de  mille  onces  d’or. 
Il  y a eu  diverfes  Relations  de  l’E- 
thiopie 3c  la  plufpart  fabuleufes  , fî 
ce  n’eft  les  dernieres  que  les  Jefuites 
nous  en  ont  données. 

Selon 
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Selon  le  récit  d’un  Ambaffadeur 
Abiffin  envoyé  au  Grand  Seigneur 
l’an  idjy.Gonthar  y efloit  le  fejour  de 
l’Empereur.  Quatre  Rois  lui  eft  oient 
tributaires  ; celui  deSennar  qui  eft  un 
pais  chaud  } luy  payoitfon  tribut  en 
chevaux;  celui  de  Narea  le  luypayoit 
en.or  ; celui  de  Bugie  & celui  de  Don- 
cala  lui donnoient  des  toiles  & du  Tel. 
Au  refte  cét  Etat  n’a  pas  une  fi  gran- 
de étendue  ni  la  mefine  affiete  que 
l’on  nous  afait  vpir  jufqu’ici;  car  les 
Galles  d’un  cofté  s’y  font  fournis  plu- 
fieurs  grandes  Provinces  en  la  partie 
méridionale  , & les  Maures  fe  font 
rendus  maiftres  de  plufieurs  places  le 
long  de  la  Mer-rouge  , fur  la  code 
d’Abex.  Et  félon  les  dernieres  rela- 
tions les  fources  du  Nil  font  miles 
en  la  Province  des  Agaux  à douze 
degrez  de  latitude  feptentrionale  , ce 
qui  fait  voir  plus  de  trente  degrez  de 
différence  en  la  pofition  des  pla- 
ces. 

L’on  a conté  Ordinairement  en  Abif- 
finie  14.  Royaumes;  Celui d’Amara  a 
une  fortereflé  fur  une  Montagne  ef- 
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carpée,  nommée  Amba-Guexem  , où 
r on  a gardé  autrefois  les  Princes  du 
fang  royal,  Go.yame  eft  prefqu  en- 
vironnée du  Nil  : ce  qui  donne  occa- 
lion  à quelques-uns  de  dire  que  c'eft 
Pille  Meroé.  Il  y a dans  celui  de  Ti- 
gré la  ville  de  Caxumo  ou  Accum, 
que  I on  dit  avoir  efté  bien  baftie* 
éc  la  reixdence  de  la  Reine  de  Sabac 
La  cofte  d'Abex  le  long  de  la  Mer- 
rouge  eft  pleine  de  bois.  La  langue 
des  anciens  Troglodites  qui  Pont  ha- 
bitée ? avoir  cela  de  particulier  qu'- 
elle reftembloit  au  chifflement  des 
chauves  - fouris.  jQuelques-uns  ont 
voulu  faire  croire  que  le  Roy  des 
Âbiflins  pouvoir  beaucoup  incom- 
moder le  Grand  Seigneur  , s'il  dé- 
jtournoix  les  eaux  du  Nil  en  la  Mer- 
rouge  , pour  mettre  l'Egypte  à fec  ; 
mais  cette  entreprife  eft  impolïible  â 
caufe  des  montagnes  que  l'on  feroit 
obligé  de  couper,  & dont  la  hauteur 
rend  l'Ethiopie  l'un  des  plus  hauts 
païs  de  toute  l'Afrique  , parles  lour- 
ces  de  plufîetirs  grofles  rivières, 
Albuquerque  Yic.eroy  des  Iqdes 
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Orientales  femble  avoir  eu  le  mef. 
me  delïein  y mais  il  n’en  pourluivit 
pas  1 execution.  C eft  celui  qui  vou- 
lut faire  enlever  le  corps  de  Maho- 
met & piller  la  Mecque  à l’aide  de 
trois  cent  chevaux  qu’il  avoit  envoyés 
d Ormus  fur  des  navires  faits  exprès 
pour  ce  liijet. 

DU  CONG  O. 


LE  Congo  eft  beaucoup  temperé; 

car  les  pluyes  & les  vents  y mo- 
dèrent la  chaleur , qui  eft  infuppor- 
tabledans  les  pais  voilîns  ; & l’Afri- 
que n a point  de  Régions  qui  foit  plus 
entre-coupée  de  Rivières.  Le  Zaire 
qui  en  eft  la  principale , eft  confidera- 
ble  par  fa  rapidité  & par  l’abondance 
de  fes  eaux.  Les  habitans  du  Congo 
ne  içavent  pas  le  lervir  des  commo- 
de2 de  leur  terre,&  bien  qu’ils  ayent 
des  mines  d’or  , ils  n’ont  que  des 
coquilles  pour  monnoye.  Il  y a plu- 
lîeurs  d’entr’eux  qui  fe  font  faits  Ca- 
tholiques à l’exemple  de  quelques-uns 
de  leurs  Rois , & principalement  l’an 
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1640.  les  PP»  Capucins  y ayant  fait 
de  grands  progrez , qui  neanmoins 
n’ont  pas  eu  de  fuite.  Les  Portugais 
en  rapportent  del’Yvoire  & des  Ef- 
claves  ; Ils  ont  leur  eftablifiement  en 
la  ville  Royale  qui  eft  nommée  San- 
Salvador  5 & en  celle  de  Saint-Paul 
dans  la  petite  lile  Loanda  , laquelle 
eft  fort  raze  3 longue  de  fept  lieues, 
large  d'une  & demie  , ou  ils  recou- 
vrent de  Peau  douce  en  des  trous 
quils  y font  dans  le  fable.  Ils  tiennent 
garnifon  dans  les  forts  de  Maflagan 
&c  de  Cambambeau  Royaume  d’An- 
gola .>  pour  la  confèrvation  des  mines 
d'argent  où  ils  font  travailler  , & c eft 
en  ce  quartier  qu’ils  aflemblent  leurs 
Negres  deftinez  pour  le  Brefil.  Les 
feuîs  malles  ont  droit  de  fucceder 
en  ce  Royaume  , & tous  les  fonds  de 
terre  y appartiennent  au  Roy  que 
Pon  appelle  Mani.  Les  Congolans 
ont  des  chevaux  de  bois  dont  l’ulàge 
eft  allez  plaifant  5 car  ils  tendent  un 
cuir  de  bœuf  de  la  grandeur  d’une 
felle  fur  une  poutre  elpelfe  d’environ 
dpu^e  poûces,&  longue  de  huit  pieds. 
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& celui  qui  voyage  eft  alïis  lin*  ce  bel 
harnois , jambe  deçà  5c  jambe  delà; 
tout  cela  elt  porté  par  deux  puiilàns 
hommes  qui  dans  le  chemin  en  trou- 
vent d'autres  pour  les  relayer.  Les  let- 
tres font  fi  peu  confiderées  parmi  eux, 
que  lors  qü'Emànüel  Roy  de  Portu- 
gal eut  envoyé  à leur  Roy  tous  les 
plus  beaux  Livres  de  Droit  qu'il  avoic 
pu  trouver,  avec  un  bon  nombre  de 
Doéteurs  ;ce  Prince  renvoya  les  Do- 
cteurs & fit  brûler  les  Livres  5 difant 
qu'ils  ne  feroient  que  brotiiller  la  cer- 
velle de  fies  fujets  qui  n'avoient  be- 
soin que  de  la  rail  on  8c  du  fens  com- 
mun; qu'au  relie  il  ne  leroit  pas  moins 
ami  du  Roy  de  Portugal. 

On  fait  encore  palier  fous  le  çom 
de  Congo  les  Royaumes  d' Angola^de 
Cacongo  8c  de  Malemba  5 les  peu- 
ples Anficains  qui  ont  les  qualités  de 
nos  Bafques  5 8c  enfin  les  Bramas  ou 
Loanghi  : mais  ces  Royaumes  & ces 
peuples  ne  reconnoiflènt  plus  le  Roy 
de  Congo  comme  ils  faifoient  autre- 
fois. Le  Roy  d'Angola  fe  fait  ap- 
pelle!* le  Soba.  Ses  fujets  aiment  tel- 
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lement  la  chair  de  chien  , qu  ils  en 
élevent  des  troupeaux  entiers , & un 
feul  chien  bien  nourri  , eft  quelque- 
fois vendu  chez  eux  plus  de  deux  cent 
ecus.  Ils  n'ont  rien  de  recomman- 
dable quel'adrefle  à tirer  de  Tare  , en 
laquelle  ils  excellent  , car  ils  tirent 
bien  une  douzaine  de  flèches  avant 
que  la  première  foit  tombée  à terre. 
Ils  diient  que  le  Soleil  eft  un  homme, 
la  Lune  une  femme  , & les  Etoilles 
les  enfans  de  cét  homme  & de  cette 
femme. 

DE  LA  G À F R E R I E 

ET  DU 

MON  O-M  O T A P A. 

LE  païs  qui  porte  le  nom  de  Ca- 
frerie  eft  le  plus  méridional  de 
toute  l'Afrique  3c  meftne  de  tout  no- 
ftre  Continent,  le  long  de  la  Mer  d'E- 
thiopie, partie  dans  la  Zone  Torride, 
ôc  partie  dans  la  Zone  Temperée  mé- 
ridionale , avec  une  étendue  de  coftes 
d'environ  douze  cent  lieues.  Il  eft 
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plein  de  montagnes,  fujet  à de  grands 
froids  8c  fous  plufieurs  petits  Rois 
qui  pour  la  plufpart  payent  tribut  à 
l'Empereur  du  Mono- Mo  tapa.  Ce«^ 
lui  de  çofala  le  paye  auffi  au  Roy  de 
Portugal  qui  a garnifon  dans  le  cha- 
fteau  de  çofala , & qui  par  le  moyen 
de  cette  garnifon  retire  quantité  d'or 
des  mines  qui  font  au  dedans  dupais. 
Cét  or  eft  eftimé  le  meilleur  du  mon- 
de , 8c  on  dit  que  celui  de  deçà  ne 
paroift  que  du  cuivre  à l’encontre. 
On  en  prend  fouvent  dans  les  riviè- 
res avec  des  filets  après  qu'il  a plu . 
Salomon  peut  bien  en  avoir  fait  venir 
celui  qu'il  employoit  en  la  conftru- 
«ftion  du  Temple.  La  cofte  de  Ca- 
frerie  eft  balle  & pleine  de  bois,  mais 
la  terre  y produit  des  fleurs  d'une  o- 
deur  agréable , & les  arbres  y font 
une  belle  perfpe&ive.  Trois  grandes 
rivières  fe  rendent  en  la  Mer  des 
Indes  par  la  Cafrerie , 8c  toutes  trois 
font  connues  en  leur  commencement 
fous  le  nom  de  Zambere.  La  plus 
feptentrionale  eft  appellée  Cuama, 
celle  du  milieu  Spiritu-Santo  , & la 


LE  MONDE, 
plus  méridionale  los  - Infantes. 

Les  Cafres  vivent  fans  Loy , ainiî 
que  leur  nom  le  témoigne  : plulîeurs 
a entr’eux  ont  Padrefle  de  dérober  par 
le  moyen  de  leurs  pieds, pendant  qu’ils 
vous  regardent  fixement  pour  vous  a- 
mufèr.  Ils  fournillent  fouvent  de  leur 
beftail  aux  gens  de  .Mer  qui  y abor- 
dent 3 mais  ceux-ci  font  à prefent  at- 
tacher les  bœufs  à de  gros  pieux,  de 
renfermer  les  moutons  avant  que  de 
les  payer, parce  que  les  Cafres  après 
les  avoir  vendus , a voient  accouftumé 
de  les  faire  revenir  par  le  moyen  d’un 
coup  de  chiflet  qui  leur  eft  tout  parti-* 
culier.  L’on  peut  dire  d’eux  en  voyant 
leur  couleur,  qu’ils  ne  relfemblentpas 
mal  à nos  Ramoneurs  de  cheminées. 
Outre  cela  ils  ont  la  telle  groflTe,lenez 
plat,  foit  que  l’on  ait  le  foin  de  le  leur 
enfoncer  dés  leur  enfance,foit  que  ce- 
la arrive,  parce  que  lors  qu’ils  font  pe- 
tits, leurs  meres  les  portent  continuel- 
lement fur  le  dos  , tant-y-a  que  c’eft 
une  des  beautez  du  païs  que  de  l’avoir 
ainiî  : Ils  ont  auflî  les  cheveux  tout 
frifez  , les  levres  extraordinairement 
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greffes , l’échine  pointue,  &les  han- 
ches fort  larges , de  forte  qu’il  ne  le 
peut  rien  voir  de  plus  épouvantable, 
& ne  faut  pas  s’étonner  fi  Pyrard  les 
appelles  ces  Diables  de  Cafres. 

Le  Cap  de  Bonne-Efperance  qui  le 
trouve  en  ce  pais  , dont  il  occupe  la 
partie  la  plus  méridionale , eft  le  plus 
long  , le  plus  célébré  & le  plus  dan- 
gereux qui  foit  au  monde.  Il  a eilé 
ainfi  appellé,  parce  que  l’on  eut  efpe- 
rance  d’arriver  bien-toft  aux  Indes 
Orientales  , après  qu’on  leut  pâlie 
l’an  14.98.  Auparavant,il  avoir  le  nom 
de  Cap  des  Tourmentes  qui  fe  for- 
ment ordinairement  en  fon  voifinage. 
Quelques-uns  l’ont  appellé  le  Lion 
delà  Mer , & d’autres  la  Telle  d’A- 
frique. Il  y a des  lignes  qui  font  con- 
noiftre  que  Ton  en  eft  proche;  c’eft 
qu’à  cinquante  ou  foixante lieues  en 
mer,  on  voit  floter  des  troncs  de  gros 
Rofeaux  appellezT rombes,&  on  voit 
voler  une  quantité  d’oifeaux  blancs 
marquez  de  taches  noires.  Ceux  qui 
retournent  des  Indes  Orientales  y 
voyent  des  troupes  de  Loups-marins 
G v 
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faits  comme  des  ours , & pour  lors 
ils  jettent  continuellement  la  fonde. 
Aurefte,le  Cap  de  Bonne-Elperance 
eft  fameux  par  plufieurs  confidera- 
tions  , mais  il  l’eft  particulièrement 
parce  qu’il  borne  les  navigations  des 
Indes  occidentales  & des  Indes  orien- 
tales , & parce  que  ceux  qui  vont  aux 
Indes  orientales  , & ceux  qui  en  re- 
tournent font  dans  la  neceffité  de  le 
reconnoiftre.  La  baye  qui  eft  à l’Eft 
de  ce  Cap  a une  embouchûre  de  cinq 
lieues  de  large,  8c  dans  tout  fon  con- 
tour des  rochers  efcarpez.  Le  terroir 
y joilit  d’un  air  temperé , & plufieurs 
vallées  voifines  ont  des  herbes  8c 
des  fleurs  en  abondance.  Il  y a des 
fleuves  poiflonneux  5 8c  des  bois 
pleins  de  cerfs  8c  de  boeufs.  Les  ha- 
bitans  qui  fe  font  des  habillemefis 
des  peaux  de  ces  beftes  , font  fort 
adroits  à la  courfe  , mais  fort  vilains 
en  leur  manger  , 8c  il  femble  lors 
qu’ils  parlent , que  l’on  entende  des 
Coqs  d’Inde. 

On  a remarqué  que  l’Aiguille  ai- 
mantée n’eft  plus  fixe  prés  de  ce  Cap* 
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ce  qui  fait  juger  que  la  Variation  de 
l aimant  n’eft  pas  toujours  la  meftne 
eu  un  mefme  endroit.  Sur  le  Pracel 
ou  Banc  qui  eft  aü  midi , la  Mer  a en- 
viron foixante-dix  ou  quatre- vin<^t 
brades  de  profondeur , & la  fondera 
ce  que  difent  les  Pilotes  , eii  ramene 
du  menu  fable  blanc. 

Le  <Mono-motapa  eft  prefque  en- 
vironné de  la  Cafrerie  : Il  porte  le 
nom  de  fon  Royé  il  eft  beaucoup  fer- 
tile, abondant  en  yvôire  , 3c  Ci  riche 
en  or,  que  le  Roy  en  eft  appelle  T Em- 
pereur de  P O n Les  habitans  qui  font 
fort  fuperftitieux,  ont  pour  armes  des 
piques , des  arcs  3c  des  flèches  ; 3c 
jdufieurs  d’entr’eux  font  fi  viftes  qu’ils 
égalent  les  chevaux  à la  courfe.  Le 
commun  n’y  porte  des  veftemens 
qu’au  delfous  la  ceinture , & les  filles 
n y couvrent  rien  de  tout  leur  corps. 
Une  Relation  de  Pan  1631.  porte  que 
le  Roy  de  Mono-Motapas’eftoit  fait 
baptifer  avec  toute  fa  Cour  par  les 
Feres  Jefuites.  Aurefte,  ce  Prince 
eft  ordinairement  paré  de  chailhes  3c 
de  pierreries  comme  une  époufée  : 11 
G vj 
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ne  porte  point  d’étofes  étrangères , de 
peur  qu  elles  ne  fe  trouvent  empoi- 
fonnées.  Outre  le  Cordon , le  Collier 
& les  Brodequins  dont  il  peut  chan- 
ger la  mode , il  eft  obligé  par  les  Loix 
de  fon  Etat  de  porter  des  habits  pa- 
reils à ceux  de  Tes  predecelfeurs.  On 
dit  que  pour  (a  garde  ordinaire  il  a un 
régiment  de  Femmes  8c  un  autre  de 
Dogues, & que  dans  les  armées  ces 
Femmes  ne  rendent  pas  moins  de  fer- 
vice  queles  Hommes. Les  Princes  qui 
fontfes  tributaires , en  reçoivent  tous 
les  ans  le  feu  , pour  marque  de  la  re- 
connoilFance  qu  ils  luy  font.  La  ville 
la  plus  confiderable  a le  mefme  nom 
que  îeRoyaume:Zimbaoe  eft  une  for- 
terefte  quarrée,&  le  fejour  de  la  Cour. 
Le  Mono-Emugi  eft  encore  un  puif- 
fant  Etat , au  feptentrion  du  Mono- 
Motapa.  Les  Giaques  appeliez  autre- 
ment Galles  8c  Chava  en  font  pro- 
ches , 8c  font  renommés  par  leur  va-< 
leur,  &les  conqueftes  qu  ils  ont  fai- 
tes de  noftre  temps  fur  F Abiffin  > en 
la  haute  Ethiopie. 
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DU  ZANGUEBAR. 

LE  Zanguebar  appelle  Barbarie 
par  les  anciens  eft  une  grande 
Cofte  en  la  partie  Orientale  d'Afri- 
que , laquelle  s’étend  le  long  de  la 
Mer  des  Indes , en  deçà  & au  delà  de 
l’Equateur.  Cette  Cofte  eft  pleine  de 
bois  & de  marefcages,  d’où  vient  que 
l’air  y eft  mauvais.  Les  Habitans  y 
font  Idolâtres , & reconnoiflent  di- 
vers Souverains  : Ils  s’addonnent  au 
trafic  de  mefme  que  les  Arabes  & lés 
Mahometans  qui  font  chez  eux.  Ce 
qui  eft  vers  le  midi , porte  principa- 
lement le  nom  de  Zanguebar , & 1 on 
y voit  les  petits  Royaumes  de  Mo- 
zambique , de  Quiloa , de  Mombaze 
ôc  de  Melinde.  Ce  qui  eft  vers  le 
Septentrion  eft  appelle  Ayen,.&  quel- 
quefois nouvelle  Arabie  : Il  comprend 
les  Eftats  de  Brava,  Magadoxo,  Adea 
& Adel.  Il  y a dans  le  Mozambique 
le  meilleur  gouvernement  & la  meil- 
leure place  que  les  Portugais  ayent 
en  ces  quartiers-là , car  ils  y ont  un 
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fort  Chafteau  dans  l’Ifle  de  mefme 
nom  , laquelle  eft  longue  d’une  de- 
mie lieue  , & ceft  là  que  leurs  Vai£ 
Æaux  attendent  le  beau  temps  en 
leurs  voyages  des  Indes  Orientales. 
Le  port  eft  au  Nort  de  la  Ville  3 & 
eii  y entrant  on  laifte  deux  petites  Mes 
a main  gauche.  Les  habitans  y fe- 
rment en  plus  grand  nombre  5 fi  Pair 
n y eftoitpas  fi  mal-fain.  Quiloa  eft 
dans  une  prefqu’Ifïe.  Son  Royaefté 
le  premier  d’entre  ceux  du  Zangue- 
bar5  qui  fè  foit  fait  tributaire  des  Por- 
tugais. Il  y a aux  environs  de  Qui- 
loa  des  Poules  fort  délicates  3 bien 
que  leurs  plumes , leur  chair  , leur 
Lmg  & leurs  os  foient  noirs.  Mom- 
baze  eft  dans  une  ifle  Sc  fur  le  roc. 
Les  Portugais  y vont  fouvent  hiver- 
ner en  1 arriéré  faifon , parce  que  les 
vivres  y font  en  abondance  & à bon 
compte:!  entree  du  Port  y eft  fi  étroite 
Sc  fi  pleine  d’écüeils  qu’en  plufieurs 
endroits  3 il  n’y  a que  le  paftàge  d’un 
Vailïeau.  Melinde  donne  fouvent  fon 
nom  a toute  la  Cofte,  Brava  eft  une 
petite  Republique  y avec  une  Ville 
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baflie  à la  façon  de  celles  des  Mores: 
Elle  a payé  ordinairement  quelque 
tribut  aux  Portugais,  Magadoxo  à 
fon  Roy  & fes  habitans  Mahometans. 
Adea  a un  bon  port  nommé  Barraboa. 
Adel  , où  eft  la  Ville  d'Arat*  obéît 
à un  Roy  qui  eft  ennemi  des  Chre« 
ftiens.  Barbora  & Zela  font  un  grand 
commerce  , à caufe  de  la  commodité 
de  leurs  Ports  vers  Pentrée  de  la 
Mer  Rouge. 

Des  Isies  Terçeres. 

CEs  Illes  font  ainlî  nommées  de 
celle  qui  particulièrement  eft  ap« 
pelléeT ercere.Le  grand  nombre  d'au- 
tours que  l'on  y voit  leur  a fait  porter 
le  nom  d'Açores  , & elles  ont  auffi 
celui  de  Flamandes  , parce  qu'elles 
ont  efté  découvertes  par  un  Flaman. 
On  les  nomme  hautes  à l’égard  des 
Canaries  , à caufe  qu'elles  font  plus 
Septentrionales.  Les  Portugais  qui 
en  font  les  maiftres  en  font  venir  des 
bleds,  des  vins,  du  paftel,  des  cuirs 
& d'autres  denrées.  Il  y en  a fept 
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principales , (ans  conter  celles  de  Cor- 
vo&deFlores  , où  plufieurs  ont  pla- 
cé le  premier  Méridien.  Angra  la 
Ville  capitale  , 8c  lefejour  d'vn  EveC 
que  eft  dans  la  Terçere.  Les  autres 
Illes  font  la  Gracieule  , Saint- Geor- 
ges , Fayal  , Pico  , Saint-Michel  8c 
Sainte-Marie. 

DES  ISLES  CANARIES. 

LA  première  découverte  de  ces 
Ides  fut  faite  par  BethencourGen- 
tilhomme  François  qui  porta  le  titre 
de  Roy  des  Canaries,  8c  en  facilita  la 
conquefté  aux  Efpagnols  à qui  elles 
obeiiFentaujourd'huy.  Lenom  de  Ca- 
narieeft  venu  des  chiens  que  ces  Ides 
ont  eus  autrefois , 8c  non  pas  des  can- 
nes de  Sucre  qui  n'y  ont  efté  plan- 
tées qu'aprés  qu'elles  ont  eu  ce  nom. 
La  commune  opinion  eft  qu'elles  font 
les  Ides  Fortunées  des  Anciens. 
Quoy  que  c'en  foit , elles  fourniftent 
d'excellent  vin  , du  fucreen  quantité, 
8c  de  petits  oifeaux  que  l'on  appelle 
ferins  de  Canarie.  On  en  conte  fept 
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qui  toutes  font  exemptes  d’animaux 
venimeux  , 8c  qui  nean-moins  font 
fujettes  à des  chaleurs  excefïives.  La 
principale  Canarie  a une  ville  &c  un 
Evefchédemefmenom.  L’Ille  de  Fer 
eft  connue  par  Ton  arbre  qui  diftille 
l’eau  à fes  habitans,  & parla  pofi- 
tion  du  premier  Méridien.  Celle  de 
Teneriffe  eft  la  plus  grande  de  toutes 
avec  la  montagne  de  Pic,  laquelle  eft 
Ci  haute  qu’il  faut  bien  trois  jours  de 
temps  pour  monter  à fon  fornmet. 
Cette  montagne  eft  toujours  couver- 
te de  neiges  , 8c  les  gens  de  mer  l’efti- 
ment  la  plus  haute  & la  plus  droite 
du  monde.  On  la  découvre  de  cin- 
quante lieues  loin  , on  s’en  fert  de 
Phare*  lors  que  l’on  navige  fur  la  mer 
voilîne,  8c  quelques-uns  la  trouvent 
allez  conlîderahle  pour  y placer  le 
premier  Méridien,  L’Ifle  Teneriffe 
eft  Ci  fertile , qu’elle  fournit  tous  les 
ans  à ce  que  l’on  dit  plus  de  vingt 
mille  tonneaux  du  plus  excellent  vin 
que  la  terre  produiie.  Les  autres  Ifles 
Canaries  font  laGomere*  la  Palme, 
Fortaventure  8c  Lancelote.  On  dit 
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que  1 Ifle  inaccellïble  eft  au  couchant 
de  ces  Mes  , & que  Ton  a toutes  les 
peines  du  monde  pour  y arriver  , au 
üeu  que  quelquefois  Ton  y eft  porté 
fans  y p enfer  é On  luy  donne  aufîîle 
nom  d Enchantée  , de  Fortunée  , Sc 
fouvent  on  la  nomme  Fille  Alcidia- 
ne  , ou  Fille  San-Borondon.  Au  refte, 
les  Ifles  Canaries  fervent  fouvent  de 
rendez-vous  aux  Flottes  Efpagnolles 
qui  viennent  des  Indes  occidentales, 
& qui  y reçoivent  F ordre  pour  le  lieu 
du  Royaume  d’Efpagne  ou  elles  doi- 
vent  aller  débarquer  leurs  richefles; 

DES  ISLES  DU  CAP  VERD. 

LEs  Ifles  qui  font  en  parallèle  du 
Cap  V erd , font  au  nombre  de  dix 
& portent  le  nom  de  ce  Cap,  qui  eft 
en  la  partie  la  plus  occidentale  de  tou- 
te F Afrique.  Les  anciens  les  ont  ap- 
pelles Hefperides  & Gorgades,  & 
la  Fable  y a placé  ces  beaux  jardins 
qu’elle  a feint  eftre  gardez  par  un 
dragon.  Chriftophle  Colon  dit  qu’el- 
tes  eftoient  mal  nommées  , parce 
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*}u  enfon  troifiéme  voyage , il  recon- 
nut  qu’elles  eftoient  feches  8c  fteri- 
les.  Elles  font  la  plufpart  tenues  8c 
habitées  des  Portugais , qui  en  tranf» 
portent  du  fel  & des  peaux  de  chè- 
vres. Le  fel  s’y  fait  naturellement  en 
des  folles  qui  font  le  long  de  la  mer. 
Il  y en  a une  lî  grande  quantité  prin- 
cipalement en  celle  de  May , que  les 
Mamans  appellent  toutes  ces  lues  les 
Mes  de  fel . La  principale  eft  celle  de 
S.  Jacques  avec  une  ville  de  mefine 
Uom  qui  11’eft  pas  des  mieux  habitées, 
parce  que  l’air  y eft  mauvais.  Les 
neuf  autres  Mes  font  Saint-Antoine, 
Saint- Vincent,  Sainte-Luce,  Saint- 
Nicolas,  & celles  de  Sel,  de  Bonne- 
Veuë,  de  May,  de  Feu  & de  Brave. 
Il  y en  a quelques-  unes  qui  n’ont 
point d’habitans , fi  ce  n’eft  quelques 
Cabritiers.  L’Océan  qui  en  eft  pro- 
che porte  le  nom  de  mer  verte,  parce 
qu’il  s’y  trouve  quantité  d’herbe  de 
couleur  verte  & jaune  qui  la  fait  ref- 
fembler  àun  pré. 
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DE  L’ISLE  MADAGASCAR. 

L’Ifle  Madagafcar  eft  en  la  Mer 
orientale  que  nous  appelions  la 
Mer  des  Indes  : Elle  eft  la  p[us  grande 
des  Ifles  qui  font  attribuée^  à l’Afri- 
que 5 dont  elle  n’eft  éloignée  que  de 
cent  ou  fix  vingt-lieues  , 8c  il  n’y  a 
gueres  d’Ifles  au  monde  3 qui  foient 
d’une  étendue  fi  vafte,  car  elle  a de 
longueur  plus  de  trois  cent  cinquante 
de  nos  lieues  3 8c  elle  en  a environ  cent 
de  largeur.  Ceux  du  pais  l’appellent 
Madecafe  , les  Portugais  Saint-Lau- 
rent * les  François  llfle  Dauphine  : 
Les  anciens  l’appelloient  Menuthias 
&la  Cerne  d’Ethiopie.  Suivant  nos 
Relations , l’air  y eft  alfez  temperé, 
le  terroir  propre  pour  plu  (leurs  fortes 
de  grains  8c  d’arbres  , les  eaux  excel- 
lentes , & les  fruits  délicieux.  Les 
Montagnes  y ont  des  bois  ? des  paftu- 
rages  8c  des  plantages  de  diverles 
fortes  : & les  campagnes  y font  arro- 
fées  de  Rivières  &d’Eftangs  poiifon- 
neux.  On  en  tranfporte  du  ris  , des 
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cuks  , de  la  cire  , des  gommes  , des 
criftaux,  de  Parier,  du  cuivre  de  Pe- 
bene  & des  bpis  de  diverfes  fortes. 
Parmi  les  Habitais,  il  s’en  trouve  de 
noirs  & de  blancs  qui  prefque  tous 
font  Idolâtres  , y ayant  fort  peu  de 
Mahometans. 

Il  y a dans  Madagafcar  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  particuliers  qui 
portent  le  nom  de  Rohandrians  , 3c 
qui  s’entrefont  continuellement  la 
guerre  pour  la  poflèflion  du  beftail. 
Les  Portugais , les  Anglois  &les  Ho- 
landois  y ont  quelquefois  abordé,  les 
Portugais  en  l’Ance  du  Galion  , les 
Anglois  enla  Baye  de  Sainr-Auguftin, 
& les  Holandois  en  celle  d’Anton- 
gil  : mais  les  François  depuis  la  con- 
ft  ru  dion  qu’ils  y ont  faite  du  fort 
Dauphin  , ont  reconnu  alfez  particu- 
lièrement toute  la  colle  orientale  & 
la  méridionale  de  Pille. 

L’Ille  Bourbon  ^ dite  autrefois 
Mafcarenhe  , longue  de  vingt-cinq 
lieues  êc  large  de  quatorze  , eft  au- 
jourd’hui entièrement  aux  François, 
plie  a un  volcan , c’cfl  à dire  une 
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montagne  qui  jette  du  feu , mais  le  re- 
fte  de  fa  terre  eft  bien  le  meilleur  & 
le  plus  beau  pais  du  monde  ; car  les 
eaux  y font  fort  faines , & il  y a la 
plufpart  des  commodités  qui  font  eft 
l’Ifle  Madagafcar. 

DE  L’ISLE  DE  MALTHE. 

MAlthedpnt  l’afliette  eft  prefque 
vers  le  milieu  delà  mer  Medi- 
terranée , eftoit  nommée  autrefois 
Melite  à caufe  de  fon  miel  ; elle  eft 
attribuée  à l’Afrique,  parce  qu’elleen 
eft  plus  proche  que  de  la  terre- ferme 
d’Europe , & que  les  mœurs  des  Mal- 
thois  ont  beaucoup  de  conformité 
avec  celles  des  Africains.  Sa  terre  & 
fes  pierres  ont  des  vertus  toutes  fin- 
gulieres:  & s’il  y a desSerpens,  ils 
n’ont  point  de  venin.  Quelques-uns 
attribuent  à cette  Ifle  les  particulari- 
tez  du  naufrage  de  Saint  Paul  & celles 
des  petits  Chiens  que  d’autres  difent 
avoir  efté  en  l’Ifle  Melada  qui  eft  dans 
le  Golfe  de  Venife. 

LTfle  de  Malthe  a eu  fouvent  les 
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mefines  Souverains  .que  la  Sicile  : Au- 
jourd’huy  elle  ejftle  /èjour  des  Che- 
valiers de  Saint  Jean  de  Jerulàlem  f 
fous  un  Prince.qu’ils  appellent  Grand, 
Maiftre.  Le  Patron  de  l’Ordre  eft 
Saint  Jean-Baptifte , & nean-moins 
le  nom  de  Saint  Jean  luy  a elle  donné 
à l’occafion  du  lieu  où  cét  Ordre  a 
efté  premièrement  eltabli,  & à caufe 
d’un  Saint  Jean  Evefque  d’Alexan- 
drie , célébré  par  les  grandes  aumofi- 
nes,  L’Empereur  Charles  V.  en  fit 
don  aux  Chevaliers  j qui  n’a  voient 
pas  de  demeure  arretée  depuis  la  per- 
te de  Rhodes  , 8c  qui  auparavant 
avoient  refidé  à Jerulàlem , à Margat, 
à Acre  & à Limiffo  en  l'Ille  de  Chil 
pre.  L’Ordre  eft  compofé  de  huit 
Langues  , qui  font  autant  de  Nations 
principales  : fçavoir  Provence  , Au- 
vergne, France,  Italie,  Aragon  , An- 
gleterre , Alemagne  & Cailille.  Il 
y a en  chacune  quelques  dignitez  les 
plus  considérables  , des  prieurez  8c 
des  commanderies,  Les  trois  Lan- 
gues de  France  ont  bien  trois  cent 
commanderies , 8c  les  cinq  autres  en- 
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femble  n’en  ont  gueres  davantage. 
Le  nom  de  Chevalier  n’eftoit  point 
en  ufage  dans  le  commencement  de 
l’inftitution  : les  Religieux  eftoient 
appeliez  pour  lors  Hcfpitaliers  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem. 

Le  terroir  de  rifle  produit  beau- 
coup de  fortes  de  bons  fruits,  mais 
comme  il  a peu  de  grain  & de  vin 
pour  nourrir  75  ou  80  mille  perfon- 
nes  qui  s’y  trouvent,  la  Sicile  fupplee 
a ce  defaut.  On  y fait  eftat  d’environ 
quinze  mille  hommes  de  fervice  , 8c 
l’on  y entretient  aujourd’huy  huit 
bonnes  Galeres.  Un  des  Statuts  de 
l’Ordre  porte  que  les  Chevaliers  doi- 
vent plûtoft  perdre  la  vie  que  de  ren- 
dre les  places  qui  leur  font  confiées. 
L’Ifle  eft  feulement  longue  de  dix 
lieues  & large  de  cinq  , avec  plufieurs 
Ports  & Rades  que  l’on  appelle  Cal- 
les  & Maria.  Elle  eft  la  mieux  forti- 
fiée du  Monde , comme  eftant  le  prin- 
cipal rempart  de  la  Chreftiente  , & 
fes  fortereifes  ont  plus  de  trois  cent 
pièces  de  Canon.  A caufe  de  la  force 
& de  la  valeur  de  fes  Chevaliers  , on 
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<Jit  Adaltha  for  del  Adondo.  Il  y a 
quatre  villes , la  Cité  qui  eft  vers  le 
milieu  de  rifle,  la  Valette  ville  nou- 
velle , le  Bourg  ville  viétorieufe , par- 
ce qu’elle  repouflà  les  Turcs  l’an  ijtj, 
ôc  enfin  Saint  Michel , que  l’on  nom- 
me aujourd  huy  l’Ifle  de  la  Sangle  : les 
trois  dernieres  font  proches  les  unes 
des  autres. 

Le  Goze  petite  Ifle  voifine  de  celle 
de  Malthe  fournit  de  bons  Faucons, 
& le  Grand  Maiftre  s’en  dit  Prince. 
On  donne  aux  jeunes  Chevaliers, 
dont  on  veut  railler  la  bravoure,  le  ti- 
tre de  Princede  Forfola,qui  eft  un  ro- 
cher proche  de  la  cofte. 

De  quelques  autres  IJles  d'Afrique. 

MAdere  de  dix-huit  lieues  de  cir- 
cuit , en  la  Mer  Atlantique, 
& au  Septentrion  des  Canaries , ap- 
partient à la  couronne  de  Portugal. 
Elle  jouit  d’un  air  fort  agréable  puifi. 
quelle n’eft  pas  fujette à d’exceflïves 
chaleurs , que  l’on  n’y  relient  prefque 
jamais  de  froid , & que  fept  ou  huit 
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petites  rivières  y contribuent  à (k 
température.  Elle  eft  nommée  la  Rei- 
ne des  Iflesàcaufede  fa  beauté  8c  de 
la  fertilité  de  fa  terre  qui  produit  d’ex- 
cellent vin  3 8c  dans  une  abondance 
d’autant  plus  grande  que  les  vignes 
y ont  plus  de  raifins  que  de  feuilles. 
Il  y croit  auffi  de  beaux  fruits  8c  Y on 
y travaille  le  meilleur  fucre  du  mon- 
de, ce  qui  donne  moyen  de  faire  quan- 
tité de  marmelade , de  cotignac , d’ef. 
cor  ce  de  citron  , 8c  autres  paftes  con- 
fites. Elle  a trois  villes , dont  la  prin- 
cipale eft  Funchal,  demeure  du  Gou- 
verneur 8c  de  l’Evefque,  Cette  ville 
eft  longue  8c  eftroite , au  pied  d’une 
montagne  qui  a bien  cinq  quarts  de 
lieues  de  haut,  avec. trois forterefles, 
êc  un  port  en  forme  de  croifïant,  oii 
les  vameaux  peuvent  venir  mouiller 
à une  portée  de  piftolet  de  la  ville» 
Saint-Thomé  fous  l’Equateur,  four- 
nit beaucoup  de  fucre , mais  fon  air 
eft  mauvais  pour  ceux  de  dehors  qui 
y vont  demeurer  ^ car  ils  ne  devien- 
nent jamais  plus  grands  quils  eftoient 
lors  qu’ils  y arrivèrent  la  preipierç 
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fois.  Les  Portugais  ont  efté  les  pre- 
miers qui  l’ont  loûmife,  Sa  meilleu- 
re place  eft  Pavoalàn  d’environ  700 
feux  , avec  une  forterefle  en  la  partie 
orientale  de  l’Ifle  , aujourd’huy  aux 
Holandois.  Il  y a plufieurs  arbres  pa- 
reils à celui  de  l'Ille  de  Fer  , car  ils 
ont  la  raelme  particularité  de  diftil— 
1er  continuellement  de  l’eau  pourl’u- 
fage  des  faabitans.  La  chair  de  Porc 
y eft  plus  agréable  & plus  faine  que 
celle  de  volaille , à caufe  que  l’on  y 
nourrit  cet  animal  avec  des  cannes  qui 
produifent  le  lucre. 

L’Ifle  du  Prince  a eu  ce  nom  depuis 
que  fon  revenu  fut  deftiné  pour  l’en- 
tretien du  Prince  de  Portugal. 

Annobon  fut  appellée  de  la  forte, 
parce  qu’elle  fut  découverte  la  pre- 
mière fois  un  premier  jour  de  l’An. 
Les  Portugais  y ont  une  habitation  à 
fon  Septentrion. 

Sainte  Helene  de  lêize  lieues  de  tour 
eft  en  la  Mer  d’Ethiopie.  Il  n’y  a point 
d’Ifleau  monde  qui  foit  plus  éloignée 
delà  Terre -ferme.  On  la  nomme 
l’Hoftelleiie  de  la  Mer , par  ce  qu’el- 
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le  a de  l’eau  douce  en  abondance , 8c 
que  ceux  qui  retournent  des  Indes 
Orientales  ont  accouftumé  de  la  ve- 
nir reconnoiftre  8c  de  s’y  rafraifçhir. 
Elle  eft  haute  8c  montagneufe",  avec 
une  code  fort  nette  , où  il  y a un  bon 
fond  par  tout , enforte  que  mefme 
prés  les  Rochers  il  y a plus  de  dix 
brades  d’eau.  Les  Anglois  en  ont 
trouvé  la  commodité  fi  grande  que 
bien  que  les  Portugais  en  enflent 
efté  les  premiers  maiftres  , ils  y ont 
neanmoins  fait  un  fort  qu’ils  ont 
encore  aujourd’hui  malgré  ceux  qui 
leur  conteftent  la  domination  des 
Mers, 

Zocotora  8c  Bebelmendel  font  vers 
la  Mer-rouge  ; celui-ci  dans  le  dé- 
troit qui  en  reçoit  le  nom  , & où  le 
paflage  eft  plus  commode  du  cofté 
d’Afrique,  Zocotora  prés  du  Cap 
Guadarfu  , longue  de  vingt-cinq 
lieues  & large  de  dix  , obéît  à un 
Roy  Arabe,  Elle  a une  bonne  rade, 
8c  des  bayes  ou  ances  tres-commo- 
des  , où  l’on  peut  mouiller  l’ancre 
avec  feureté  mefme  prés  des  rochers. 
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On  y peut  hyverner  plus  commo- 
dément qu’à  Mozambique  &:  à 
Mombaze  ? car  l’air  y eft  fain  5 l’en- 
trée de  la  barre  fans  danger , la  pep 
che  excellente,  & le  beftailen  gran- 
quantité. 
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que  , eft  la  plus  grande  des  trois  qui 
compofent  noftre  Continent.  Sa  lon- 
gueur du  couchant  au  levant  eft  bien 
de  deux  mille  cinq  cent  lieues  Fran- 
Çoües  depuis  les  parties  occidentales 
de  la  Natolie , jufques  aux  parties  les 
plus  orientales  de  la  Chine.  Et  fi  l’on 
y veut  comprendre  les  terres  de  Tar- 
tarie  jufqu’au  canal  de  Piecko  & au 
Détroit  de  Uries  qui  en  feparent  la 
terre  de  Jeflo  , cette  longueur  ren- 
fermera encore  plus  de  trente  degrez 
de  longitude.  La  largeur  d’Afiefans 
y comprendre  les  iiles  eft  de  72. 


? Ette  Partie  du  Mon- 
1 de  que  l’on  nomme 
| Levant  à cau/è  de  fon 
I affiette  à l’orient  de 
il  l'Europe  & de  l’Afri- 
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degrez  qui  font  plus  de  dix-lept  cent 
des  lieues  fufmentiônnées  ; 8c  tout 
cela  en  la  Zone  temperéèfeptentrio- 
nale  5 horfmis  quelques  prefqu'Ifles 
qui  fe  trouvent  en  la  Zone  torride* 
Plufieurs  croyent  que  le  Paradis 
Terreftre  eftoit  en  Afie  5 & ainfî 
qu  Adam  y aefté  créé.  Quoy  qu'il 
en  foit  3 l'Afie  a efté  le  partage  de 
Seml’aifné  des  enfansdeNoë,  Dieu 
y a opéré  les  principaux  Mifteres 
de  l'ancienne  8c  de  la  nouvelle  Loy, 
& Jefus-Chrift  y a pris  naiftance  « 
C'eft  donc  l' Afie  que  les  hommes  ont 
la  première  habitée  ; c'eft  de  l'Afie 
que  font  venues  les  Couftumes  ^ les 
Religions  5 8c  les  moeurs  ; les  Lettres 
& les  Loix  qui  après  le  Deluge  uni» 
verfel  fe  font  répandues  dans  les  au- 
tres parties  de  la  terre.  Et  l’Afie  eft 
fameufe  par  les  Monarchies  des  Af- 
fyriens5des  Medes,  des  Babyloniens 
8c  des  Perfes  : parles  peuples  Phéni- 
ciens qui  ont  les  premiers  enfeigné 
aux  Grecs  8c  aux  autres  Nations 
une  bonne  partie  des  Arts  8c  des 
Sciences. 
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Les  quatre  principales  Religions  y 
font  fui  vies, mais  la  Juifve,  la  Maho- 
metane  8c  l’Idolatre  le  font  plus  que 
la  Chreftienne.  L'Idolâtrie  y a com- 
mencé chez  les  Airyriens,lejudaïfme 
chez  les  Hebreux,le  Chriltianifme  en 
la  Terre-Sainte  , 8c  le  Mahometilme 
P®  Arabie.  Plufieurs  Millions  y ont 
efté  eftablies  par  les  Princes  Chre- 
ftiens  ; celles  de  la  Turquie  fous  la 
protection  de  France  , celles  des  In- 
des fous  la  proteéfcion  de  Portugal , 8c 
celles  des  Philippines  fous  la  prote- 
ction de  Caftille.  Il  y a quatre  Ar- 
chevefchez  8c  fept  Evefchez  dans  les 
Indes  Orientales , où  les  PP.  Jefuites 
ont  trois  Provinces  , celle  de  Goa, 
celle  de  Malabar  8c  celle  du  Japon. 
Depuis  la  paix  de  l’année  i6jp.  la 
France  y a envoyé  les  Evefques  d’Hew 
liopolis  , de  Metellopolis,de  Berite  8c 
de  Cefarée,  à deffein  d’y  eftablir  le 
Chriflianifme  , & de  le  porter  mefme 
jufques  dans  la  Chine.  Le  Mahome- 
tifme  eft  receu  des  quatre  principales 
Nations  d’Afîe,  des  Turcs  , des  Ara- 
bes, des  Perfans,  & des  Tartares.  Les 
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Turcs  font  les  plus  libres,  les  Arabes 
les  plus  fuperftitieux  , les  Perfans  les 
plus  raifonnables  , & les  Tartares  les 
plus  fimples.  Quelques-uns  en  font 
foixante- douze  Seules  , que  l’on  ré- 
duit d ordinaire  à deux  , à celle  des 
Turcs  fuivantla  doctrine  d'Homar, 
& à celle  des  Perfans  félon  la  do&ri- 
ne  d'Ali.  Ceux-ci  ont  leur  Patriarche 
àlfpaham,&  les  Turcs  ont  le  leur  à 
Bagdad.  Les  Grecs  ontauflî  les  leurs 
qui  portent  les  noms  d’Antioche  Sc 
de  Jerufalem.  Il  y a encore  d'autres 
Schifmatiques  , des  Jacobites  qui  ont 
leur  Patriarche  à Caramit  dite  autre- 
ment Amid  , des  Neftoriens  , des 
Cophites,  des  Géorgiens,  des  Siriens 
qui  portent  le  nom  de  leur  chef , & 
non  de  la  Sirie  * & enfin  des  Armé- 
niens. Ces  derniers  ont  deux  Patriar- 
ches , l'un  à Naflivan  en  Medie  , 8c 
l'autre  à Ciz  en  Cilicie.  Les  Maroni- 
tes ont  le  leur  à Canobin  dans  le 
mont  Liban. 

L’Afie  vers  le  couchant  eft  fepa^ 
ïéede  l'Afrique  par  la  Mer-rouge  8c 
parl'Ifthme  de  Sues  : Elle  eft  divifée 
H v 
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de  l'Europe  par  plufieurs  Mers  8c 
détroits^  dont  nous  donnons  un  am- 
ple dénombrement  en  l'article  de 
l'Europe.  Vers  les  autres  régions  du 
Monde  , l'Afie  eft  environnée  de  la 
mer  Oceane  , qui  eft  connue  fous  le 
nom  de  Tartarie  vers  le  feptentrion, 
fous  celui  de  Chine  vers  le  levant, 
& fous  celui  des  Indes  vers  le  midi. 

Les  principales  Mers  au  dedans  du 
pais  font  la  Cafpienne  , qui  reçoit 
divers  autres  noms  des  provinces  8c 
des  villes  dont  elle  eft  proche , 8c  qui 
a fes  eauxfalées  , bien  qu'elle  ait  des 
poiiïons  d'eau  douce  ; ce  qui  a fait 
croire  aux  anciens  qu'elle  communi- 
quoit  avec  l' Océan.  Il  eft  vray  qu  elle 
peut  bien  communiquer  avec  quel- 
que mer  par  quelque  lieu  fous-ter- 
rain , 8c  y porter  fes  eaux  , car  elle 
reçoit  plufieurs  groffes  rivières  , 8c 
neanmoins  elle  n'enfle  point  : la  mer 
El-Catif  eft  celle  de  Ferfè  ; la  Mer- 
morte  eft  fort  petite  à l'égard  des  au- 
tres , mais  elle  ne  laifle  pas  d'eftre 
fameufe  à caufe  de  la  Terre-Sainte 
ou  elle  fe  trouve , & on  luy  donne  ce 
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nom  de  Mer-morte  , parce  que  fes 
eaux  n’ont  pas  de  mouvement. 

Les  principales  rivières  d’Afie  font 
l'Eufrate,  le  Tigre,  l’Indus^le  Gange, 
le  Quiam  & l’Obi. 

Le  Caucafe  & le  Taurus,  fi  célé- 
brés chez  les  Anciens,  y font  les  plus 
hautes  Montagnes,  mais  ceux  du  pais 
les  connoiifent  fous  d’autres  noms. 

On  trouve  que  F Afie  a prefque  par 
tout  fon  air  fort  temperé  , & fi  l’on 
confidere  fon  or,  fon  argent,  fes  pier- 
reries , fes  drogues  , fes  épiceries  & 
les  étoffes  de  foye , on  avoüera  qu’- 
elle eft  la  plus  riche  partie  du  Mon- 
de , aufiî  bien  qu’elle  en  eft  la  plus 
temperée.  La  pefche  des  perles  s’y 
fait  en  trois  principaux  endroits,  prés 
Flflede  Baharem  en  la  merde  Perfe, 
prés  l’Ifle  de  Manar  fur  la  cofte  de 
l'Inde  , 8c  prés  celle  d’Ainan  proche 
de  la  Chine.  Entre  les  chofes  que 
FAfie  produit , on  eftime  fur  tout  les 
diamants  de  Narfingue  ,1e  poivre  8c 
le  gingembre  de  Malabar  , les  étof- 
fes de  Bengala  , les  rubis  8c  la  laque 
de  Pegu,les  gentilleifes  de  la  Chine, 
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la  canelle  de  Ceilan , l’or  de  Sumatra, 
le  camfre  de  Bornéo  5 les  doux  de 
Girofle  des  Moluques  -,  les  mufcades 
de  Bande  & le  fandal  de  Timor. 

Des  fept  merveilles  du  Monde  3 il 
yen  a eu  quatre  en  Àfîe  , fçavoir  le 
Temple  de  Diane  en  Ephefe,le  Mau- 
folée  en  Halicarnaire  5 les  Murs  de 
Babilone  & le  Colofle  de  Rhodes. 
La  Statue  de  Jupiter  Olimpien  eftoit 
en  Europe  ? le  Phare  &c  les  Piramides 
eftoient  en  Afrique. 

Les  Afiatiques  ont  toujours  efté 
gens  de  delices  3 horfmis  quelques 
Montagnars  & quelques  Tartares, 
qui  par  leurs  eourfes  travaillent  con- 
tinuellement leurs  voifins  : Ils  aiment 
plus  le  poiiîbn  que  la  viande  , c’eft 
pourquoi  leurs  Preftres  dans  leurs 
jûnes  , font  voir  leurs  abftinences 
quand  ils  ne  mangent  que  de  la  vian- 
de. Quelques-uns  y donnent  aujour- 
d'hui le  poiflon  à leurs  chevaux  au 
lieu  d'avoine.  Ils  n’ont  rien  dans 
leurs  armes  de  ce  que  portent  les 
Maifons  d’Europe;  ils  les  compofent 
des  feules  lettres  de  leurs  noms  > 011 
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bien  ils  y adjoutenc  celles  du  nom 
de  leurs  predecelïeurs.  Les  Ambaf- 
fades  <5e  les  prefens  qu’ils  fe  font 
entr’eux  ne  font  qu’un  pur  commer- 
ce ou  échange  de  marchands  , 8c 
chacun  tâche  d’y  faire  fon  compte. 
C’eft  pour  cela  que  Cha-Abas  , un 
peu  avant  la  prife  d’Ormus  , ne  fut 
pas  content  du  prelent  qu’il  receut 
des  Efpagnols  après  le  prefent  de 
cinquante  charges  de  foye  qu’il  avoit 
envoyées  à leur  Roy. 

L’Afie  eft  fous  la  domination  de 
puiilâns  Monarques,  &qni  peuvent 
aifément  mettre  fur  pied  de  groifes 
armées  , dont  celles  du  Turc  font  les 
mieux  difciplinées.  Les  plus  confide- 
rables  Souverains  y font  le  Grand 
Seigneur  qui  refide  en  Europe  , le 
Roy  de  Perfe , le  grand  Can  deTar- 
tarie  aujourd’hui  Roy  de  la  Chine  , 
& le  Grand  Mogol.  Outre  cela , il  y 
a plufieurs  grands  Princes  en  Géor- 
gie , en  Arabie  , en  Tartarie  , dans 
l’Inde  , & en  la  plufpart  des  Illes. 
Plufieurs  peuples  y maintiennent 
aufli  leur  liberté  par  le  moyen  des 
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montagnes.  La  principale  place  des' 
conqueftes  de  Portugal  eftGoa,  celle 
des  Holandois  Jacatra  autrement 
Batavie  en  PMe  Java.  Les  François 
& les  Anglois  ont  leur  principal  lieu 
de  trafic  à Surate,  & les  Efpagnols  y 
pofledent  les  Mes  Philippines.  Les 
Mofcovites  ont  la  meilleure  partie  de 
ïaTartarie  deferte. 

Quant  à ce  qui  eft  de  la  divifion 
de  cette  partie  du  Monde  , quelques 
Auteurs  en  font  une  Intérieure  ou 
Profonde , Sc  une  autre  Extérieure  ou 
Grande,  à l’égard  du  Mont  Taurus. 
Par  cette  mefme  montagne  les  Grecs 
en  ont  fait  une  Citerieure  qui  eft  la 
Septentrionale  & 1 autre  Ultérieure 
qui  eft  la  Méridionale.  Pour  nous, 
nous  la  divifons  d’abord  en  Terre- 
ferme  & en  Mes.  Les  pais  de  la 
Terre- ferme  font,  vers  le  couchant 
la  Turquie-d’Afie,  la  Géorgie  & PA- 
rabie  ; vers  le  milieu  la  Perfe  ; vers 
le  feptentrion  la  Tartarie  ; vers  le 
levant  la  Chine  ; Sc  vers  le  midi 
l'Inde  di vifée  en  Terre-ferme  , qui 
eft  PEmpire  du  Mogol , & en  deux 


LE  MONDE.  i&j 
Prefqu'Ifles  , lune  deçà  & l’autre 
delà  le  Gange.  Les  Mes  font  en  la 
mer  Orientale  qui  eft  celle  des  Indes 
où  elles  fe  trouvent  les  plus  gran- 
des , les  plus  riches  , & peut  eftre 
en  plus  grand  nombre  qu’en  tout  le 
refte  de  l’univers.  Ces  Mes  font  les 
Maldives , Ceilan  , celles  de  la  Son- 
de , celles  du  Japon , les  Philippines 
&c  les  Moluques.  Il  y a auffi  quel- 
ques Mes  de  l’Afieen  la  mer  Medi- 
terranée , comme  Chypre  3 Rhodes* 
& d’autres  en  l’Archipel, 

Delà  Turquie  en  Asie. 

CE  qui  eft  au  Turc  en  Afie  com- 
prend à peu  prés  les  Provinces 
que  les  anciens  Romains  avoient  en 
cette  partie  du  Monde5&  celles  d Ar- 
ménie & d’ Affirie.  L’on  y voyoit  au- 
trefois un  grand  nombre  de  belles 
villes  , mais  la  façon  de  faire  des 
Turcs  & la  pare  (Te  des  habitans  ont 
achevé  d’en  ruiner  la  plufpart.  Il  fem- 
ble  que  le  pais  y devroit  eftre  bien 
peuplé  y à caufe  de  la  liberté  que  les 
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hommes  y ont  d'avoir  plufieurs  fem ^ 
mes  en  mefine  temps  : mais  il  eft  cer- 
tain qu'il  a fort  peu  de  monde,  fi  l'on 
a egard  à la  grande  étendue,  Sc  il  ne 
fe  pafle  gueres  cinq  ou  fix  années  que 
la  pefte  n'y  faffe  mourir  plufieurs 
milliers  de  perfonnes.  Ce  qu'il  y a de 
confiderabîe  , eft  le  long  des  colles, 
ou  les  Efchelles , c'eft  à dire  les  pla- 
ces de  trafic  s'enrichiffent  par  le 
moyen  du  traniport  des  marchandi- 
se5 de  Levant,qui  confident  en  cuirs, 
cotton  , tapis  , camelots  & autres 
étoffes  de  foye.  Ces  Efchelles  ont 
cela  de  particulier  quelles  ont  des 
Gonfuls  pour  les  nations  d'Europe, 
ôc  en  considération  des  Princes  Chré- 
tiens , les  Chevaliers  de  Malthe  n'y 
forment  point  ordinairement  d’entre- 
prifes.  Les  marchands  qui  y demeu- 
rent font  tenir  & reçoivent  fouvent 
leurs  lettres  par  des  pigeons  qu'ils 
gardent  & qu’ils  envoyent  pour  cét 
effet  aux  lieux  neceffaires.  Le  Grand 
Seigneur  y a lès  Bachas  qui  y tien- 
nent les  peuples  extrêmement  fiijets: 
La  Religion  Mahometane  y eft  re- 
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ceue  en  la  plufpart  des  lieux  , où  Ton 
voit  aufli  des  Juifs  3c  des  Chreftiens 
Grecs.  Pour  ce  qui  eft  des  moeurs  j 
un  Cadi  ou  Juge  a judicieufement  re- 
marqué , qu'entre  les  nations  qui 
l'habitent , les  Turcs  eftoient  blâma- 
bles parleur  paillardife , les  Juifs  par 
leur  fuperftition  , 3c  les  Chreftiens 
par  leur  chicane. 

La  Turquie-d’Afie  eft  véritable- 
ment en  une  belle  affiete,  car  elle  eft 
au  milieu  de  noftre  Continent  , elle 
eft  en  la  Zone  temperée  , & elle  a 
tout  le  cours  del’Eufrate  & du  Tigre, 
avec  la  commodité  de  quatre  Mers, 
fçavoir  la  Mediterranée , la  N oire  , la 
Cafpienne,  & celle  d’El-Catif , qui 
luy  ouvrent  le  commerce  des  princi- 
pales régions  du  Monde,  & particu- 
lièrement celui  des  Indes  orientales. 
L'Eufrate  ayant  pafle  proche  des 
ruines  de  l’ancienne  Babilone  fe  joint 
au  Tigre  au  de  flou  s de  Bagdad.  Son 
canal  eft  peu  confiderable  en  ces 
quartiers-là  , à caufedes  faignées  que 
Ton  y a faites  , mais  il  a cet  avanta- 
ge qu'il  joint  le  trafic  de  la  Met 
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Noireavec  celui  de  l’Océan*  le  Ti- 
gre forme  plufieurs  lacs  , va  quel- 
quefois fous  terre  , & après  avoir 
paifé  à Bagdad  , le  mêle  avec  l’Eu- 
ïrate.  Les  eaux  de  ces  deux  rivières  le 
rendent  en  la  mer  El-Catif,  autrefois 
fous  le  nomd’Eufrate  & aujourd’hui 
fous  celui  de  Tigre,  ouplûtoft  fous 
celui  de  Chat  que  l’on  appelle  aulîî 
riviere  des  Arabes*  Le  pais  qu  elles 
arrofent  eft  fi  beau  & fi  fertile  que 
plufieurs  difent  que  le  Paradis  Ter- 
tre y a efté.  Il  n’y  a prefque  point 
de  ponts  de  pierre  fiirle  Tigre, & l’on 
y fait  d’ordinaire  les  ponts  qu’il  y a 
avec  des  barques,  à caufe des débor- 
demens  de  la  riviere. 

Il  y a quatre  grandes  Provinces  en 
cette  Turquie,  la  Natolie,  laTurco- 
rnanie  , le  Diarbech  & la  Sourie.  La 
Natolie  a efté  autrefois  appellée  A fie 
Mineure*  Elle  eftuneprefqu’ïfle  plus 
longue  que  large,entre  la  Mer  Noire, 
l’Archipel  , la  mer  Mediterranée,  & 
la  riviere  d'Eufrate.  Les  anciens 
Grecs  y ont  envoyé  plufieurs  colo- 
nies , &le  Grand  Cirus  eftimoit  que 
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fon  Empire  ne  feroit  pas  confidera- 
ble  s’il  n avoir  l’Afie  Mineure.  Aulïï* 
l’on  y a fouvent  donné  de  grandes  ba- 
tailles, ou  pour  la  conferver,  ou  pour 
la  conquérir.  On  y conte  quatre  Be- 
glerbeyats  ou  gouvernemens  gene- 
raux, celui  de  Natolie  à Chioutaye* 
celuide  Caramanie  à Cogni  , celui 
d’Amafie  à Tocat , &:  celui  d’Aladuli 
à Maraz.  La  ville  deBurfe  y a elle 
fucceffivement  la  refidence  des  Rois 
deBithinie,  de  quelques  Empereurs 
Grecs,  & enfin  des  Empereurs  Turcs 
avant  qu’ils  paflaflent  en  Europe  2 
Les  premiers  Ottomans  y ont  leurs 
tombeaux  , horfmis  Soliman  I.  qui 
voulut  eftre  enterré  au  goulet  des  Dar- 
danelles prés  de  Gallipoli  : Elle  ne 
cede  gueres  qu’à  Conftantinople  pour 
fes  richefïes  8c  pour  Ton  grand  mon- 
de. Nicée  eft  connue  par  la  tenue  du 
premier  Concile  General,  &:  par  la 
demeure  des  Empereurs  Grecs  après 
que  les  François  eurent  pris  Con- 
ftantinople , ce  qui  arriva  l’an  uoi. 
Angoure  eft  célébré  par  la  viûoire 
de  Tamerlan  fur  Bajazet  Empereur 


iSS  LE  MONDE, 
des  Turcs , & auparavant  parcelle  dé 
Pompée  fur  Mitridate.  Troye,Per- 
game  y 8c  Sardes  ont  efté  des  villes 
royales.  Troye  renommée  à caufe 
de  fa  prife  par  les  Grecs  apres  un  fiege 
de  dix  ans , a /es  ruines  mélées  avec 
le  débris  de  quelques  ouvrages  plus 
modernes , elle  avoir  efté  nommée 
Dardanie  a 1 occafion  de  Dardanus 
fon  premier  Roy  • Ilium  à caufe  de 
fon  Chafteau  , &Pergameàcau/è  du 
Palais  de  Priarm  La  ville  de  Pergame 
êft  célébré  par  les  richeffes  du  Roy 
Attalus  5 8c  par  l'invention  du  par- 
chemin. Celle  de  Sardes  par  la  refî- 
dence  des  R ois  de  Lidie*  Sinobi  fur  la 
Mer  Noire  a des  mines  de  cuivre  en 
fon  voifïnage,  qui  font  peut  eftreles 
feules  qui  foient  en  Afîe  : Ellea  efté 
le  fejour  de  Mitridate , le  plus  redou- 
table ennemi  des  Romains , qui  non- 
obftant  fa  défaite  avoit  eu  la  penfée 
de  traverferla  CoIchide^laScithie  & 
P Ilhrie , pour  venir  attaquer  l'Italie. 
Calcédoine  eft  te  lieu  où  s'eft  tenu  le 
quatriefme  Concile  General  : com- 
me les  anciens  habitans  le  prevaloien t 
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que  leur  ville  avoir  efté  baftie  avant 
Bifance,  un  Perfan  leur  dit  judicieufe- 
ment  que  Tes  fondateurs  av oient  efté 
aveugles  d’avoir  choilî  une  afliete  fi 
peu  commode  à l’égard  de  celle  de  Bi^ 
fance.  Avido  l’un  des  Chafteaux  que 
l’on  nomme  Dardanelles  furl’Hellek 
pont  a veules  amours  de  Hero  6c  de 
Leandte  , comme  auffi  le  paftage  de 
la  prodigieufe  armée  de  Xerxes  Roy 
de  Perfe  fur  un  pont  de  fix  cent  foi-* 
Xante  6c  quatorze  galeres.  Fogie, 
Smirne , Efefe  ,Milazo  6c  Halicarnaf- 
fe  font  fur  la  cofte  de  l’Archipel.  Fo- 
gie autrefois  Phocée  la  meredeMar- 
fèille  , eft  la  première  ville  qui  ait  efté 
prile  avec  fiege  formé , 6c  cette  prifè 
fe  fit  par  Harpagus  Lieutenant  du 
grand  Cirus.  Smirne  que  l’on  appel- 
le ordinairement  les  Smirnes  eft  dans 
une  terre  fertile  6c  fait  un  grand  com- 
merce 3 c’eft  pourquoi  les  François, 
les  Anglois-6c  les  Vénitiens  y ont  leurs 
Confuls,  Alexandre  le  Grand  tacha  en 
vain  de  faire  fofloyer  la  prefqu’Ifle 
qui  en  eft  proche  - 6c  on  dit  que  c’eft 
la  feule  entreprife  dont  ce  Prince  ne 
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pût  venir  about.  Efefeaeule  Tem- 
ple de  Diane.  Milazo  autrefois  Milet 
a eftabli  plufieurs  colonies  en  divers 
endroits  8c  a refîfté  long-temps  aux 
RoisdeLidie.  C'eft  prés  de  quelques 
Mes  voilînes  de  la  ville  de  Milet  que 
Jules  Cefàr  fut  pris  par  des  Corfaires. 
Halicarnafte  fe  vante  d'avoir  eu  le 
Maufolée  baftiparles  foins  de  la  Rei- 
ne Artemife  3 en  mémoire  du  Roi 
Maufolusfon  Epoux.  Santfae  fe  pré- 
vaut de  la  brave  refiftance  de  fes  an- 
ciens bourgeois  qui  fouffrirent  toutes 
les  extremitez  imaginables  dans  les 
fieges  qu'ils  fouftinrint  contre  H ar- 
pagus 3 contre  Alexandre  le  Grand  8c 
contre  Brutus.  Sattalie  autrement 
Antaîi  donne  fon  nom  à un  Golfe  voi- 
fin . Tarfe  a eftélelieu  de  l'éducation 
de  S.  Paul.  Tiagna  eft  la  patrie  du 
fij avant  Apollonius.  Amafie  celle  de 
Mitridate  & de  Strabon.  Zela  qui 
n'en  eftoit  pas  loin  eft  renommée  par 
la  victoire  de  Jules- Cefar  fur  Pharna- 
ces.  Trebizonde  a efté  capitale  d'un 
Empire  de  peu  de  d urée  $ car  ayant 
efté  eftabli  par  Ifaac  Comnene  fugitif 
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de  Conftantinople , il  futdellruit  par 
Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs, 
celui  qui  fe  rendit  maiftre  de  l'Empire 
des  Grecs.  Laiazze  eft  proche  du  pas 
de  Çilicie  où  l'on  a donné  plufieurs 
batailles.  On  remarque  en  l'Eliftoire 
moderne  celle  du  Soudan  d'Egypte 
contre  Bajazet  I I,  Empereur  des 
Turcs  3 en  laquelle  celui-ci  fut  défait* 
Alexandre  le  Grand  y remporta  une 
célébré  victoire  fur  Darius  en  perfon- 
ne:  Yentidius  Batlus  Romain  y vain- 
quit les  Parthes  : &c  l'Empereur  Se- 
vere  y défit  Pefcenninus  Niger  fon 
rival  à l'Empire.  L’on  nous  marque 
proche  de  là  5 l'ancienne  Anchialus 
que  l'on  dit  avoir  efté  baftie  en  un  jour 
par  Sardanapale  $ peut  eftre  que  les 
ouvriers  de  ce  temps- là  eftoientauflî 
habiles  que  les  Mofcovites  d'aujour- 
d'hui qui  vendent  au  marché  des 
maifons  toutes  entières  5c  preftes  d'et 
tre  montées.  Entre  les  rivières  de  l' A- 
(le  Mineure  5 le Thermodoon  aujour- 
d'hui Pormon  a eu  les  Amazones  en 
fon  voifinage  ; Lalli  a fervi  de  borne 
aux  Eftats  de  Cirus  & de  Crefus  3 Le 
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Granique  vers  l'Hellefpont  a efté  tefl 
moin  de  la  première  viétoire  d'Ale- 
xandre le  Grand  fur  les  Perfes  ; Le 
Paétolë^  proche  de  Sardes  a efté  célé- 
bré par  Ion  fable  d'or  qui  donna  oc- 
cafion  aux  grandes  richefles  des  Rois 
de  Lidie  5 & le  Meandre  par  fes  beaux 
cignes  , 8c  fes  finuoficez.  Le  Cidne 
près  Tarfe  aies  eaux  fî  froides  qu'el- 
les firent  mourir  l'Empereur  Federic 
Barberouife  qui  s'y  eftoit  baigné  : & 
Alexandre  le  Grand  qui  en  avoit  fait 
de  mefme  5 fut  abandonné  de  la  pluf- 
partdefes  Médecins  , & ne  fut  guéri 
que  par  le  remede  de  Philipus  3 qui 
ordonna  un  brevage  alfez  pareil  au 
vin  Emetique  d'aujourd'hui.  Les 
Montagnes  les  plus  renommées  de 
PAfîe  Mineure  fontleTaur,  l'Ida  8c 
Micale.  Le  Taur  divife  toute  l'Afie 
en  deux  parties  5 ainfi  que  nous  avons 
dit  cy-deflus  en  l'article  de  l'Afie.  Il 
eft  le  plus  fameux  du  monde  pour  fa 
longueur  5 pour  fa  hauteur  8c  pour  fes 
branches  dont  le  Caucafe  8c  l'Imaüs 
fort  partie.  L'Ida  proche  de  T roye 
eft  fameux  par  le  Jugement  de  Paris, 

8c 


LE  MONDE.  ic)^ 
& Micale  proche  d’Ephefe  par  la  ba- 
taille navale  que  les  Grecs  gagnèrent 
fur  les  Perfes  , le  propre  jour  que 
ceux-ci  furent  vaincus  à Platées  en 
Bceotie. 

La  Turcomanie  eft  le  païs  des  Ar- 
méniens .>  dont  la  langue  & la  reli- 
gion font  receués  en  plufieurs  endroits 
du  Levant.  Ces  peuples  qui  avoient 
leurs  Rois  particuliers  avant  que  les 
Turcs  les  fubjuguaflent , prétendent 
quils  ne  peuvent  pas  eftre  faits  efcla- 
ves,  à caufe  d'un  privilège  que  leurs 
predeceflèurs  obtinrent  de  Mahomet 
lors  qu'ils  1 affifterent  à fon  eftablif. 
fement  •/  &:  cette  confideration  fait 
porterie  nom  d' Arméniens  à la  pluf- 
part  des  marchands  de  Turquie.  Il  y 
a encore  aujourd'hui  en  Arménie  des 
Curdes  qui  y défendent  leur  liberté. 
Le  Roy  de  Perfe  en  a auffi  quelc  ue 
partie  , & pour  fe  mieux  alfujettirce 
qu'il  y pofléde  , il  en  a emmené  des 
colonies  entières  qui  habitent  la  ville 
de  Giulfa  proche Ifpaham.  Cha-Abas 
ufa  d’une  politique  bien  rigoureufe 
envers  ces  pauvres  habhans  3 car  il 
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leur  ofta  leurs  femmes  pour  les  don- 
ner à des  Mahometans  , & il  leur 
donna  les  femmes  de  ces  Mahome* 
tans.  On  tient  que  c eft  fur  les  M on- 
tagnes  d5 Arménie , 8c  principalement 
fur  PArarat  que  s'arrefta  P Arche  de 
Noé  ? & Pon  y veut  placer  le  Para^. 
dis  Terreftre , parce  que  vrai- fembla- 
blement  c'eft  le  milieu  & le  plus  haut 
endroit  du  monde  : Sem , Cham  8c 
Japhet  y marquèrent  la  borne  de  leurs 
partages  5 8c  Pon  y voit  les  fources 
de  quatre  fameufes  Rivières , PEufra- 
te  3 le  Tigre , le  Faze  8c  PArais.  Les 
trois  premières  de  ces  Rivières  ont  des 
noms  conformes  à ceux  quifonmei'u 
donnez  en  PEcriture  Sainte,  Pour 
PArais  9 il  peut  bien  eftre  le  Gehun3 
puifque  Gehun  en  Langue  Chaldéene 
fîgnifie  Riviere,  8c  qu' Araftes  en  Per- 
fan  fîgnifie  la  mefme  chofe  : 8c  d'ail- 
leurs , on  place  prés  defonlit  les  peu- 
ples Etopes.  Cét  Arais  fe  joint  au  Kur 
avant  que  de  fe  rendre  en  la  Mer 
Cafpienne  s II  eft  PAraxesdes  Anciens 
qui  afervide  borne  aux  Royaumes  de 
Medie  8c  d'Arménie,  8c  prés  duquel 
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Jaftin  a marqué  la  défaite  du  Grand 
Cirus  pair  Tomiris  Reine  des  S ci  thés. 

Le  Diarbech  eft  P Alïïrie  où  les  Ro- 
mains ont  fouvent  combattu  mal-heu- 
reufement  contre  les  Parthes  ; & où 
les  Turcs  & les  Perles  ont  leurs  plus 
grands  démêlez  ; deux  villes  aujour- 
d'hui ruinées  y ont  efté  fort  confide- 
rables , Ninive  & Babilone.  Ninive 
vis  à vis  Moliil,  a efté  le  fejour  des 
Rois  d" Alïïrie , avec  vingt-quatre  de 
nos  lieues  de  circuit:  La  mort  volon- 
taire de  Sardanapale  &c  la  penitence 
de  fes  habitans  Pont  fait  renommer 
dans  PHiftoire.  Babilone  à unepeti- 
te  journée  de  Bagdad  qui  eft  lur  le 
Tigre  , n5a  plus  que  des  ruines  en  un 
lieu  nommé  Felougia,  & dans  le  voi- 
finage  Pon  fait  voir  le  lieu  où  eftoit 
la  Tour  de  Babel  3 célébré  par  la  cou- 
fufîon  des  Langues.  Cette  Babilone 
avoit  efté  baftie  par  Nemrod  que  Pon 
diteftre  le  mefmeque  Belus  ; la  Rei- 
ne Semiramis  ainfi  que  Nabuchodo- 
nofor  Pavoient  beaucoup  augmentée, 
cette  Princeftey  ayant  fait  élever  des 
murs  qui  ont  palfé  pour  lune  des  fept 
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merveilles  du  Monde  , 8c  Tes  beaux 
jardins  en  terrace  ayant  donné  de  l'ad* 
miration  à plufieurs  perfonnes.  Com- 
me elle  a efté  1* objet  des  plus  grands 
conquerans  de  l'orient , elle  a elle 
prife  par  Cirus  5 par  Darius  , par  Ale- 
xandre le  Grand  qui  y vint  mourir 
au  retour  de  Tes  conqueftes , 8c  par 
Sel  eue  u s ; Les  Enfans  d’Ifrael  y ont 
efté  en  captiviré  l'eipace  de  feptante 
ans  ; Son  voilinage  produit  deux  for- 
tes de  Bitum  , l'un  fec  dont  Ton  s eft 
fejrvidans  les  baftimens  ; 8c  l'autre  li- 
quide 8c  fort  fufceptible  du  feu3  ayant 
cette  particularité  de  ne  pouvoir  eftre 
éteint  qu  avec  de  la  boiie  , du  vinai- 
gre 5 de  l'alun , & delà  glu.  La  puif- 
fànce  & les  richelfesde  Babilone  ont 
efté  ii  grandes  3 qu'elle  feule  contri- 
buoit  plus  au  Roi  Cirus  que  ne  failoit 
la  troifiéme  partie  de  tous  fes  eftats. 
Apres  Babilone,  Seleucie  a.eftéconfi- 
derable  en  Affilie  , 8c  enfiiitte , Cte- 
jfiphon,  Y ologefocerta , 8c  enfin  Bag- 
dad qui  eft  en  la  place  de  Ctefiphon, 
Bagdad  que  quelques-uns  ont  appelle 
Baldac , & que  l'on  appelle  vulgaire* 
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ment  Babilone  , n'eft  pas  feulement 
l'abord  de  plulîeurs  marchands  , elle 
l'eft  auffi  des  Mahometans  qui  s’y 
rendent  de  tous  les  endroits  del'Afie, 
pour  vifîter  en  fon  voifinage  les  fepul- 
chres  d'Omar,  d’ Ali  & autres  fe Mai- 
res de  Mahomet.  Elle  a efté  long- 
temps le  fejcur  des  Caliphes  : UÏit 
l'un  d'entr'eux  a eu  la  gloire  d'eftre 
le  maiftre  de  la  plus  grande  Monar- 
chie qui  ait  jamais  efté  au  monde, 
car  elle  s'étendoit  depuis  les  parties 
les  plus  occidentales  de  la  Barbarie, 
jufqu'à  l'Indus.  On  remarque  d'un 
autre  Caliphe  de  cette  mefme  ville 
qu'il  laiftaen  mourant  huit  fils,  huit 
filles,  huit  millions  d’or , huit  mille 
efclaves  , 3c  fon  état  augmenté  de 
huit  royaumes.  L'an  1638.  lors  que 
le  Grand  Seigneur  Amurath  IV.  re- 
prit fur  les  Perfàns  cette  forte  Sc  iiru 
portante  ville  de  Bagdad,  il  fit  jetter 
dans  le  folfé  trois  hommes  de  cha- 
que pavillon  de  fon  armée,  3c  au  def- 
fus  quantité  de  fafcines  3c  de  fies  de 
laine , pour  donner  l'allaut  avec  plus 
de  facilité.  Kufa  eft  une  ville  pour  la- 
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quelle  les  Mahometans  ont  une  par- 
•ticuliere  vénération  à caufe  de  la  fe- 
pulture  d’ Ali:  Ils  y entretiennent  pour 
cét  effet  un  cheval  tout  pteft  à mon- 
ter celui  qu’ils  difent  devoir  venir 
convertir  tout  le  monde  à leur  Loy. 
Baflbra  efl  une  ville  prés  l’embou- 
chure du  Tigre,  que  ceux  du  pais  ap- 
pellent Chat.  Elle  eft  grande  6c  agréa- 
ble à caufe  de  fes  Palmiers.  Par  le 
moyen  de  fon  port,elle  fournit  l’Inde 
6c  la  Perfe  de  dates  qui  fervent  de 
pain  & de  vin  à ceux  qui  fçavent  les 
apprefter,  Son  grand  commerce  de 
chevaux  6c  d’argent  monnoyé  fait 
qu’elle  donne  fon  nom  à la  mer  El- 
Catif.  On  aaccouftumé  de  voyager 
fur  cette  mer  ou  golfe , terre  à terre 
& la  fonde  en  main.  Les  barques 
dont  on  s’y  fert  font  coufuës  avec  des 
cordeletes  de  coco , en  forte  que  l’on 
n’y  fçauroit  appercevoir  aucun  clou. 
Il  y a peu  d’années  que  Bafïora  eftoit 
à Ali-Bafla  qui  s’en  difbit  Roy  , 6c 
qui  avoit  cét  état  de  pere  en  fils , où 
il  difpofoit  de  tout , en  reconnoiflant 
d’un  leger  tribut  le  Grand  Seigneur, 
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quinelepreflbit  pas,  de  peur  qu'  il  ne 
foivitle  parti  du  Per  fan, 

La  Sourie  eft  divifée  en  Sourie^ 
Phenicie  & Terre-Sainte.  La  Sourie 
propre  a la  ville  d'  Alep  ,que  Ton  fait 
paf  1er  pour  la  meilleure  de  tout  le 
Levant , & qui  eft  véritablement  la 
troiiiéme  de  l'Empire  Ottoman  , fî 
P on  confidere  l'abord  qui  s'y  fait  des 
caravanes  9 le  rendez  - vous  des  ar- 
mées Turquefques  dans  les  guerres 
de  Perle , & tous  fes  autres  avantages. 
Les  pierreries, les  epiceries,  les  foyes 
& autres  precieufes  marchandifes  y 
arrivent  par  mer  8c  par  terre  : & on 
les  envoyé  en  fuite  en  Europe  8c  en 
Barbarie  par  le  moyen  du  port  d'A- 
lexandrete  qui  eft  for  la  mer  Medi- 
terranée : On  s'y  fert  de  chameaux 
pour  aller  à Bir  où  l'on  a la  commo- 
dité de  l'Eufrate  julques  dans  le  voi- 
lînage  de  Bagdad.  Il  fait  beau  voir 
for  cette  riviere  les  païfans  qui  la 
defcendent  for  des  peaux  de  chèvres 
qu'ils  empliflentde  vent  & qu'ils  de- 
fenflent  après  qu'ils  s’en  font  fervi. 
Antioche  que  l'on  appelle  la  grande 
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par  excellence  , a efté  le  fejour  de 
quelques  Empereurs  Romains,  8c  le 
berceau  du  Chriftianifme  ; car  Saint 
Pierre  y a eftabli  le  premier  Patriar- 
chat  de  l’Eglife.  Elle  a eu  autrefois 
un  fauxbourg  nommé  Daphné  qui 
palToit  pour  l’un  des  plus  délicieux 
lieux  du  monde.  Damas  la  capitale  de 
la  Phenicie,  nous  envoyé  des  eaux  de 
lenteurs, des  vins , des  fruits  délicieux, 
des  prunes  , des  raifïns,  des  coutelas, 
des  lames  d’épées,  & d’autres  ouvra- 
ges qui  en  con fervent  le  nom.  Apres 
la  journée  diffus,  Alexandre  le  Grand 
trouva  dans  Damas  deux  cent  mille 
jfix  cent  talens  monnoyez  , & cinq 
cent  mille  talens  non  monnoyez. 
Elle  eft  en  une  affiette  fi  fertile  8c  fi 
agréable  , que  quelques-uns  l’ont  ap- 
pelé le  Paradis  du  monde.  Sayd  ou 
Sidon  a un  Conful  François  à caufe 
du  commerce.  Sur  ou  Sour  d’où  eft 
venu  le  nom  de  Sourie  eft  l’ancienne 
Tyr,  renommée  par  fa  belle  écarlate, 
par fes bons  navigateurs,  parfes  co- 
lonies , 8c  par  le  fiege  de  fept  mois 
qu’elle  foiiftint  contre  Alexandre  le 
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Grand.  L’on  voit  en  Ton  voilînage 
le  chafteau  de  Tygade3  ancienne  de- 
meure  du  vieil  de  la  Montagne  dit  le 
Prince  des  Aftàfllns , qui  executoient 
aveuglément  tous  les  ordres  de  leur 
Souverain.  Saint-Jean  d’Acre  ou  Pto- 
lemaïde  , autrefois  la  refidence  des 
Chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jerufa- 
lem , eft  accompagnée  d’un  bon  port 
de  Mer.  Le  Mont- Liban  eft  remar- 
quable par  là  hauteur,  par  là  fertilité, 
& par  les  anciens  cedresqui  s’y  trou- 
vent depuis  la  création  du  monde  : Il 
a bien  foixante  lieues  de  tour,&  qua- 
rante villages  de  Maronites  Ces  peu- 
ples qui  font  Catholiques  reçoivent 
leur  nom  du  monaftere  de  Saint  Ma- 
ron : Ils  lont  en  polïellîon  de  quatre 
cent  villages,  & peuvent  mettre  quin- 
ze mille  hommes  fous  les  armes.  Ca- 
nobin  eft  la  rehdencede  leur  Patriar- 
che qui  porte  le  titre  d’ Antioche.Ou- 
tie  les  Maronites,  il  y a des  Emirs  ou 
Princes,  & les  peuples  Drufes  , Naf- 
làriens,&  Kelbins  oui  y maintiennent 
leur  liberté.  La  Terre-Sainte  où  fe 
font  operez  les  principaux  mifteres 
I v 
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de  noftre  falut  eft  comme  au  milieu 
de  noftre  Continent.  On  l’a  nommée^ 
premièrement  Terre  de  Chanaan, 
Terre  de  Promiffion,  Terre  des  Hé- 
breux , Terre  des  Ifraëlites,  & enfuite 
Iudée,Paleftine,  & enfin  Terre-Sain- 
te à cauic  de  la  naiiïance  & de  la 
mort  du  Sauveur, & de  lademeuredes 
Prophètes.  Ses  principales  & premiè- 
res divifionsontefté  en  onze  peuples 
qui  ont  porté  les  noms  des  enfans  de 
Chanaan:  en  cinquante-deux  Royau- 
mes & cinq  Satrapies:  en  douze  Tri- 
bus qui  portèrent  les  noms  des  en- 
fans  de  Jacob  ; Il  faut  remarquer  que 
Manafte  & Ephraïm  font  les  noms 
des  enfans  de  Jofeph  qui  eftoit  mort 
avant  le  partage  ; & que  les  Tribus 
qui  eurent  les  terres  à l’orient  du 
Jourdain  les  eurent  à condition  de 
donner  les  premières  aux  plus  peril- 
leufes  occafions.  Les  autres  divifions 
de  la  Terre-Sainte  ont  efté  en  douze 
Gouvernemés  fous  Salomon:  en  deux 
Royaumes  d’Ifraël  & de  Juda  : en  ftx 
Provinces  après  la  captivité  de  Ba- 
bilone:en  trois  Provinces  Romaines? 
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en  cinq  Tribunaux  ou  Audiences  de 
Gabinius  : enfin , en  trois  Provinces 
E cclefia  ft  iques . C ette  Terre-Sain  te 
n'a  prefque  maintenant  aucune  place 
de  confideration  , & les  Turcs  ne  les 
confervent  qu’à  caufe  du  revenu 
qu’ils  y retirent  des  pèlerins  : elle  en  a 
eu  autrefois  de  fi  riches  , de  fi  puif- 
fantes  , & en  fi  grand  nombre  , qu’il 
n’y  avoit  point  de  pais  au  monde  de 
fa  grandeur  qui  pût  luy  eftre  compa- 
ré pour  cefujet,  car  l’on  y en  a con- 
té plus  de  570.  Son  étendue  du  midi 
au  leptentrion  eft  d’environ  foixante- 
dix  lieues  , fà  largeur  en  a trente, 
quelquefois  plus  , quelquefois  moins 
félon  qu’on  la  borne,  ou  parles  mon-» 
tagnes  d’Arabie  , ou  par  le  Jourdain. 
Ce  quePon  y appelle  Defert  eftainfi 
nommé , comme  n’ayant  pas  toute  la 
fertilité  qui  fe  trouve  dans  les  con- 
trées qui  en  font  proches.  Sa  divi- 
fion  moderne  eft  en  trois  principau- 
tez  , Sayd,  Calfarie  & Gaza.  Il  y a 
aufli  deux  gouvernemens  fous  le  Sa- 
cha de  Damas  , fçavoir  Jerufalem 
Naploufe.  Jerufalem  qnoy  que 
I v} 
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décheue  de  fon  ancien  luftre  , cou- 
fer  ve  neanmoins  toujours  les  lieux 
que  Tefus-Chrift  a voulu  honorer 
de  fa  prefence.  Elle  a efté  célébré 
par  la  grandeur  , par  la  beaute  & 
par  les  richelfes  de  fon  1 emple  5 par 
fes  Rois  3 par  fes  grands  Preftres  , & 
par  d’autres  parti  cularitez.  Elle  a elle 
ruinée  par  N abuchodonofor  , par 
Vefpafien  & Tite  ; ces  deux  derniers 
y ayant  veu  mourir  jufqu’a  onze  cent 
mille  perfonnes.  Il  y a huit  nations 
de  Chreftiens  qui  ont  rang  en  l’Eglife 
du  Saint  Sepulchre*  Les  Catholiques 
Romains  , les  Maronites,  les  Grecs, 
îes  Arméniens , les  Abiffins  j les  Si- 
riens  ou  Jacobites  , les  Coftes  ou 
Egyptiens  & les  Géorgiens.  Une  de 
fes  portes  appellee  le  Pertuis  de  1 ai- 
guille a donné  lieu  au  proverbe, 
qu’un  chameau  paflera  plutoft  par 
le  pertuis  d’une  aiguille  qu  un  riche 
n’entrera  dans  le  Royaume  ^des 
Cieux.  Nazareth  eft  le  lieu  ou  le 
Sauveur  du  Monde  a elle  conceu, 
fk  Bethleem  celui  où  il  a pris  naif- 
■fance.  Il  y a une  infinité  de  belles 
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chofes  à remarquer  fur  ces  villes -là 
& fur  les  autres  places  de  la  Terre- 
Sainte;  mais  elles  ne  font  prefque  plus 
connoiiTables. 

Il  y a quelques  Ifles  dépendantes 
de  la  Turquie  en  Afie  , dont  celle  de 
Chipre  eft  la  plus  grande , auffi  a-elle 
autrefois  eu  neuf  royaumes.  Nicone 
en  eft  la  ville  capitale  , & Famagou- 
fte  le  principal  port  de  mer.  Celle-ci 
fut  la  derniere  place  que  les  Y enitiens 
y défendirent  contre  les  Turcs,  qtii 
enfin  la  prirent  après  un  fiege  de  foi- 
xante-dix  jours , & plus  de  cent  qua- 
rante mille  coups  de  canon  tirez  con- 
tre la  ville.  La  grotte  des  fept  Dor- 
mans  eft  prés  de  la  ville  de  Bafro» 
Dans  une  Abbaye  proche  Limiflo, 
Ion  nourrit  des  chats  drelTez  à la 
chaffe  des  ferpens,  après  laquelle  ils 
s’en  retournent  au  fon  d une  cloche. 
Lifte  de  Rhodes  eft  célébré  par  1 an- 
cienne demeure  des  Chevaliers  de 
mefmenom  qui  la  perdirentl’anijn. 
& parle  Cololîe  du  Soleil , quieftoit 
fi  prodigieux  , qu’il  y avoir  peu  de 
perfonnes  qui  pufîent  embrafter  ion 
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poulec  : les  grands  vaiileaux  palloient 
ailement  entre  Ces  jambes , les  voiles 
hautes  ; & lors  que  les  Sarrazins  en 
ont  fait  porter  le  cuivre  en  Egypte, 
ils  y ont  trouvé  la  charge  de  plus  de 
neuf  cent  chameaux.  Les  Mes  Chio 
& Metelin  font  en  l'Archipel  ; Chio 
l une  des  plus  fertiles  & des  plus  deli- 
cieufes  du  monde , produit  d’excellens 
nuits , de  la  malvoifie,  & particuliè- 
rement du  maftic.  Elle  a haute  & baf- 
ie  ville  , & 1 on  conte  en  toutes  les 
ceux  plus  de  vingt  mille  âmes. Ce  font 
prefque  tous  Chreftiens  Grecs  & La- 
tins , & il  n’y  a pas  lieu  fous  le  Turc 
ou  les  Chreftiens  ayent  plus  de  liber- 
té. Metelin  fournit  de  bons  vins  , 8c 
1 on  dit  que  les  roflïgnols  y chantent 
plus  melodieufement  qu’ailleurs.  Ses 
anciens  habitans  ont  efté  en  réputa- 
tion d’eftre  fort  experts  fur  mer  ; 8c 
dans  le  fiecle  precedent  , le  fameux 
Barberoufle  qui,  à ce  que  l’on  dit  en 
eftoit  natif,  s’eft  rendu  redoutable  à 
toute  la  Chreftienté.  PatmosouPal- 
mofa  eft  connue  par  l’exil  & la  grot- 
te de  Saint- Jean  l’Evangelifte.  L’Ifte 
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Lango  fous  le  nom  de  Cos  a paCé 
pour  la  patrie  d’Hipocrate  & d’Ap- 
pelles.  Les  envieux  d’Hipocrate  attri- 
buent toute  fa  fcience  aux  recep  te  s 
médicinales  que  l’on  apportoit  dans 
le  temple  d’Efculape.  Appelles  ob- 
fervoit  la  proportion  en  fes  portraits, 
au  lieu  que  Zeuxis  faifoit  les  fiens 
plus  grands  que  le  naturel  , afin  de 
leur  donner  de  la  majefté.  On  dit 
que  ceux  de  Lango  ont  eu  les  premiers 
l’ufage  des  vers  à foye.  Il  y a prés  de- 
là ,un  Met  nommé  Caloïero  qui  effc 
comme  imprenable,car  ce  n eft  qu  un 
rocher  elcarpé  ou  ceux  qui  1 habitent 
retirent  leurs  batteaux  apres  eux  avec 
des  cordes. 

DE  LA  GEORGIE. 

S O us  le  nom  general  de  Géorgie 
nous  connoiifons  la  Mingrelie  le 
Gurgiftan,  la  Züirie  & la  Circafîie, 
Provinces  où  les  anciens  Romains 
n’ont  pû  eftablir  leur  domination  , à 
caufe  de  l’âpreté  des  montagnes  qui 
y eftoient  connues  des  anciens  fous 
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le  nom  de  Caucafe , & que  la  Fable 
de  Promethée  a rendu  célébrés.  Tout 
cela  fe  trouve  entre  les  mers  Noire 
Sc  Ca/piene  que  Ton  croit  fe  corn- 
muniquer  , parce  qu'elles  ont  des 
poillons  de  mefme  eipece  , & que  les 
terres  qui  fe  trouvent  entre  les  deux 
femblent  eftre  creufes  lors  que  Ton  y 
marche  à cheval.  On  en  tranfporte 
des  étoffés  de  jfoye  , de  la  poix  , de  la 
cire  & du  miel  : mais  l'on  ne  s’y  lert 
gueres  de  monnoye , la  plulpart  des 
Géorgiens  y eftant  fi  pauvres , qu’ils 
vendent  fouvent  leurs  enfans  pour 
avoir  dequoy  fubfifter.  On  remar- 
que mefine  qu’un  habitant  y a don- 
™ere  Pour  un  cheval  turc  qui 
eftoit  à fon  gré.  Il  y a en  Géorgie 
plufieurs  Chreftiens  fi:hifmatiques,& 
quelques  Mahometans*  Sc  les  origi- 
naires y ont  une  langue  particulière. 
Plufieurs  d’entr’eux  font  libres,  quel- 
ques-uns ont  des  Rois  , S>c  d’autres 
reconnoi  fient  ou  le  Turc  ou  le  Per- 
fan  , fiiivant  la  neceffîté  de  leurs  af- 
faires. Ceux  qui  obeïlfent  au  Turc 
ont  de  grands  privilèges  enfesEtat$3 
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car  ils  11e  luy  payent  qu’un  tribut 
peu  confiderable  , & ils  peuvent  en- 
trer armez  8c  Enfeignes  déployées 
dans  Jerufalem.  Le  Grand  Seigneur 
a chez  eux  deux  fortes  places  , Teflis 
& Gorede.  Derbent  fouvent  difpu- 
tée  par  les  Turcs  & par  les  Perians 
eft  dans  le  paiïàge  que  l’on  nomme 
la  porte  de  Fer  : ce  font  les  relies  des 
portes  Calpiennes , que  l’on  voit  fur 
le  Mont  Barmach  , avec  quelques 
fources  d’huile  médicinale.  LesTar- 
tares  du  Dageltan  qui  en  font  pro- 
ches, font  commandez  par  leSchem- 
Kal , Prince  dont  la  dignité  dépend  du 
fort , car  lors  qu’il  eft  mort  ceux  qui 
prétendent  avoir  fa  place  s’afleniblent 
en  rond,  & unPreftre  jette  au  milieu 
d’eux  une  Pomme  d’or  qui  fait  Prince 
celui  quelle  touche. 

La  Mingrelie , autrement  Imereti 
& Bafciaciuch  fe  trouve  proche  delà 
mer  Noire,  à l’endroit  où  cette  mer 
reçoit  le  Faze,  qui  au  contraire  des 
autres  rivières  a fes  eaux  douces  au 
deflus  defon  lit , & falées  au  deflous. 
C’eft  des  environs  du  Faze  que  l’on  a 
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premièrement  eu  les  Fai/ans'.  L’on  y 
recouvre  diverfes  autres  fortes  d’oi- 
fcâux  , & fur  tout  des  Corbeaux  & 
des  Corneilles , qui  en  l’année  1641, 
mangèrent  une  quantité  prodigieufe 
de  harens  que  la  mer  avoit  jettez  fur 
la  cofte  à la  hauteur  de  trois  palmes. 
Il  y a des  Ours  blancs  qui  font  voir 
que  ces  animaux  forment  une  efpece 
d’Ours  particuliers.  LaMingrelie  eft 
1 ancienne  Colcbide  célébré  par  les 
-amours  de  Jafon  & de  Medée , & 
par  1 abord  des  Argonautes  pour  la 
conquefte  de  la  Toifon  d’or.  On 
tient  que  cette  Toi/bn  confiftoit  en 
5 ou  bien  au  commerce 
des  Pelleteries  & Fourrures  qui  rap- 
portoit  un  grand  profit.  Applaudit 
que  0 cftoient  des  peaux  qui  demen- 
roient  dorées  , lors  que  les  Païfans 

s enfervoient  pourbarpailler,  c’eft  à 

dire  pour  arrefter  le  fable  d’or  qu’ris 
prenaient  dans  les  rivières  8c  qu’ils 
festoient  contrecespeaux.il  s’y  trou- 
ve aujourd  hui  quelques  mines  d’or 
& d argent  , mais  ceux  du  pars  les 
tiennent  fecretes,  & tachent  mefine 
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de  faire  voir  aux  Envoyez  de~s  Turcs 
que  le  païs  eft  fort  pauvre.  Le  Séné, 
la  Scamonée,  PHellebore  noire , Sc 
autres  herbes  & plantes  y croifTents 
mais  les  habitans  y font  fi  ignorans  de 
la  Medecine  qu’une  confe&ion  d Hia- 
cinthe  y ayant  efté  ordonnée  il  y a 
quelque  temps  par  un  Européen  pour 
la  guerifon  d’une  Princefte , un  Min- 
grelien  fit  difloudre  en  de  Peau  delà 
raclure  d'une  pierre  demefme  nom* 
Les  originaires  du  païs  fe  nomment 
Odifci  ou  Guriel  du  nom  de  leur 
Prince,  Sc  payent  quelque  tribut  au 
Turc.  Ils  ont  parmi  eux  plufieurs 
Evefques  & autres  Ecclefiaftiques 
qui  ne  font  point  de  fcritpule  de  fui- 
vre  leur  Prince  à la  guerre  le  Calque 
en  tefte  & le  Cimeterre  au  cofté.  Ce 
qui  eft  appellé  particulièrement  Ime- 
reti , eft  libre , Sc  la  place  de  Cotatis 
autrefois  Cotyæum , a efté  la  patrie 
d’Ætas  pere  de  Medée.  L'an  157s» 
A murât  Grand  Seigneur  avoit  fait 
faire  un  fort  en  Plfle  qui  eft  a l'em- 
bouchure du  Faze  ; mais  ce  fort  fut 
démoli  par  ceux  du  pais,  U y a dans 
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1 Odifci  , Savatapoli  ruinée  par  les 
eaux  y autrefois  l’abord  de  plus  de 
trois  cent  Nations  de  differentes 
langues  pour  le  commerce  de  Pelle- 
terie. On  voit  en  Mingrelie  plus  de 
cinquante  Palais  , dont  le  plus  beau 
eft  Zugdidi;  Scalingia  eft  la  fepultu- 
îe  desRois.  Ce  que  nous  appelions 
proprement  Guriel  a les  places  de 
Varthiet  & Cultiche,  Le  Gurgiftan 
connu  aux  anciens  par  le  nom  d’ïberie 
eft  au  milieu  des  montagnes , où  il  y 
a quantité  de  meuriers.  Il  a trois  par- 
ties, Kacheti  vers  le  bas  avec  la  ville 
de  Zagan  : Carduel  vers  le  milieu 
avec  la  ville  de  Teflis  : & Baratralu 
vers  le  haut  avec  la  ville  de  Cori  ou 
Gorede  la  principale  ville  du  pais. 
Cette  derniere  partie  eft  au  Turc; 
les  deux  autres  fe  maintiennent  en 
liberté  contre  les  Perfans.  La  Züirie, 
autrefois  appellée  Albanie  , à caule 
que  les  enfans  y venoient  au  monde 
avec  des  cheveux  blancs  , eft  allez 
temperée  , parce  quelle  eft  arrofée 
de  plufîeurs  Rivières  qui  le  rendent 
en  la  mer  Calpiene.  La  ville  de  Ter- 
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ki  y appartient  au  Grand  Duc  de 
Mofcovie.  LaCircaJfîe  fait  partie  de 
la  Sarmatie  d'Aiîe  , au  midi  du  Do  ni  ; 
Quelques-uns  la  font  aller  depuis 
Theman  prés  le  Bolphore  Cimme- 
rien,  jufqu'à  Derbentfurla  merCaD 
piene.  Ellepafleaufîl  fous  le  nom  de 
Comanie.  Elle  a efté  la  demeure  des 
Amazones , 3c  depuis,  celle  des  Ma, 
melus  qui  ont  efté  les  maiftres  del'E- 
gypte.  On  dit  aufli  que  les  Turcs 
font  venus  daine  de  fès  contrées 
nommée  Tzunda  qui  veut  dire  Pa- 
{leur.  Les  CircalFes  vivent  à peu  prés 
comme  font  les  Suifles  • ils  confeiv 
vent  leur  liberté  dans  les  montagnes 
3c  dans  les  bois  au  milieu  des  Turcs, 
des  Perfàns  , des  Mofcovites  3c  des 
Tartares.  Ils  choifilfent  toujours  les 
endroits  des  bois  les  plus  forts , & là 
ils  fe  retranchent  pour  fe  garantir  des 
courfes  des  cavaliers  Tartares  ; d'où 
vient  qu'un  feul  Çircaflfe  dans  les 
bois  fait  tefte  à une  vintaine  de  Tar- 
tares. Ils  fe  font  aujourd'hui  la  plufr 
part  Mahometans  , bien  que  pour 
l'ordinaire  ils  foient  Chreftiens,  Le 
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larcin  n’eft  pas  défendu  parmi  eux. 
Ils  font  trafic  d’Efclaves  , de  peaux, 
de  fourrure  & de  cire  ; ils  labourent 
leur  terre  , 8c  reçoivent  bien  les  é- 
trangers.  Ils  font  guerriers  & fort 
fpirituels  , 8c  comme  il  n’y  a point 
.au  monde  de  plus  beau  peuple  . on 
en  eftime  fort  les  Efclaves.  Les  Turcs 
y ont  la  ville  d’Azof  autrement  A- 
zac  , à l’embouchure  du  Dom  dans 
les  Palus  Meotides  : C’eft  une  pla- 
ce fort  marchande , & l’une  des  plus 
importantes  de  tout  l’Empire  Ot- 
toman à caufe  de  fon  affiette  , car 
elle  luy  peut  conferver  l’alliance  des 
Petits  Tartares  , & arrefter  les  def- 
feins  du  Grand  Duc  de  Mofcovie 
en  ces  quartiers-là.  Les  peuples  A_ 
ballàs  ou  Abcafles  qui  femblent  ha- 
biter l’Avogafie  , font  redoutez  de 
leurs  voifins.  Ils  ont  les  meilleurs 
Faucons  du  Levant  ; aufïï  la  chalïè 
8c  la  volerie  font  leurs  principaux 
exercices. 
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DE  L’ARABIE. 


LEs  Arabes  ont  efté  premièrement 
appeliez  Ifmaèlites  d'Ifmaël  , & 
puis  Sarazins  de  Sara  femme  d'A- 
braham  : quelques-uns  en  font  venir, 
le  nom  de  Sara  qui  lignifie  deferts 
ou  de  Sara&e  qui  veut  dire  volerie. 
£eux  qui  en  font  venir  l’etimologie 
de  Sara  , difent  que  ces  Sarazins  que 
l'on  avoit  commencé  d'appeller  Aga- 
reni , aimèrent  mieux  porter  le  nom 
de  la  maiftrefle  que  celui  de  la  fer- 
vante-  Les  Arabes  qui  habitent  les 
villes  font  connus  fous  le  nom  de 
Maures  : ceux  qui  font  dans  les  de^ 
ferts  y font  divifez  en  Tribus,  & cha* 
que  Tribu  en  familles,  lefquelles  ont 
chacune  un  Cheique  particulier  qui 
reconnoît  le  Cheique  general  de  la 
Tribu  nommé  SceiK-el-Kebir , c'effc 
adiré  le  grand  Cheique,  Ces  Arabes 
vagabons  fe  vantent  d'eftre  les  plus 
nobles  du  monde , c'eft  pourquoi  ils 
ne  s'allient  point  avec  d'autres  na- 
tions que  la  leur.  Ils  n'ont  jamais  pu 
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eftreaflùjettis  , ni  par  les  Egyptiens, 
ni  parles  Perles , ni  par  les  Grecs , ni 
par  les  Romains,  ni  par  les  Turcs. 
Bien  au  contraire , ils  font  eftablis  en 
plufieurs  endroits  de  T Afrique,  où  ils 
poiïedent  de  grands  Etats.  Ils  font 
ainli  errans , pour  mieux  trouver  de- 
quoy  faire  paiftre  leurs  beftiaux , 3c 
pour  s'exempter  de  l'opprefïion  des 
Turcs.  Les  Bachas  du  Grand  Sei- 
gneur qui  en  font  voilîns , 3c  les  Ca- 
ravanes qui  y vont , donnent  quel- 
que argent  aux  grands  Cheiques,  afin 
de  n'en  eftre  pas  moleftez.  Sous  Ylit 
Lun  des  Caliphes  ou  Princes  Arabes 
leur  Empire  s'étendoit  en  droite  ligne 
depuis  Mella  fur  la  mer  Atlantique 
jufqu'à  la  riviere  Indus  ; de  forte  que 
cette  longueur  eftoit  plus  grande  de 
toute  la  Perfe , que  n'eftoit  celle  de 
1;  Empire  Romain.  La  langue  Arabefi» 
que  eft  generalement  receueen  Afie, 
parce  que  l'  Alcorana  efté  la  premiè- 
re fois  écrit  en  cette  langue.  Le  con- 
tinuel fejourque  les  Arabes  font  à la 
campagne  leur  a fut  avoir  les  plus 
belles  connoiiîances  de  l'Aftrologie 

& de 
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6e  de  la  Medecine.  Les  Bediiins  Sc 
les  Bengebres  qui  en  font  les  peuples 
les  plus  connus  , font  fi  enclins  au 
larcin  , qu'ils  font  confifter  leur  prin- 
cipal revenu  à voler  les  voyageurs, 
& difent. qu’ils  ont  droit  derepeterla 
légitimé  de  leur  predeceflèur  Ifinaël, 
fur  les  defcendans  d’Ifàac  : ils  diient 
auffi  que  leur  Prophète  Mahomet  leur 
a particulièrement  laide  & recom- 
mandé la  figure  de  la  main;  c’eft  pour- 
quoy  l’on  ne  va  chez  eux  quen  ca- 
ravane , c’eft  à dire  en  grande  com- 
pagnie. Leur  adreflè  eft  merveilleuie 
à manier  un  cheval , un  arc  & une 
zagaye  qui  eft  une  demi-pique  : auflï 
trente  Turcs  avec  des  mouiquets  font 
difficulté  d’attaquer  dix  de  ces  Ara- 
bes armez  à leur  ordinaire.  Leur  ri- 
chelïès  confiftent  en  troupeaux  & en 
chevaux  qui  font  capables  de  faire 
de  grandes  traites.  Ils  en  font  tant  de 
cas  qu’ils  tiennent  regiftre  de  leurs 
races  , leiquelles  de  temps  en  temps 
font  approuvées  par  les  Juges.  Les 
chevaux  les  plus  nobles  , & le  plus 
fouvent  les  Jumens  s’y  vendent 
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quelquefois  trois  ou  quatre  mille  pia~ 
ftres.  Les  Arabes  prennent  leurs  re- 
pas accroupis  fur  leurs  talons  5 au  lieu 
que  les  T urcs  mangent  fur  des  car- 
reaux les  jambes  croifées.  Les  plus 
vieux  d’entr’eux  portent  les  plus 
t>eaux  habits  & les  plus  vives  cou^ 
leurs.  Leurs  predecefteurs  defen^ 
doient  que  Y on  ne  fit  point  de  bâti- 
mens , &c  que  Ion  ne  cultivât  pas  les 
terres  ; parce  que  ceux  qui  poife- 
doient  beaucoup  de  fonds  , s'ils  en 
vouloient  jouir  , eftoient  aifément 
contraints  d’obeïr  à ceux  qui  les 
vouloient  alfujettir.  Ils  faifoient  au  fil 
fucceder  au  royaume  3 celui  de  ra- 
ce noble  , qui  le  premier  eftoit  venu 
au  monde  apres  la  proclamation  du 
Roy. Dans  la  comparaifon  des  moeurs 
des  maximes  des  Nations  du  Le- 
vant avec  celles  d'Europe  5 on  fait 
rdîembîer  les  Arabes  aux  Italiens,  les 
Perfes  aux  François,  & les  Turcs  aux 
Eipagnols, 

L'Arabie  en  general  eft  fujete  à de 
fi  grandes  chaleurs  5 que  l’on  eft  con- 
I mnt  d’y  tenir  les  marchez  la  nuit. 
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H y aime  grande  quantité  de  monta» 
gnes  , & peu  de  rivières.  On  la  di- 
vile  en  trois  parties , Petrée,  Deferte 
ëc  Heureufe  ; les  deux  premières  font 
prefque  toutes  au  Turc  ; P Arabie 
Heureufe  reconnoît  divers  petits 
Souverains.. 

L’Arabie  Petrée  a efté  habitée  des 
Madianites  j des  Moabites,des  Ama- 
iecites,  3c  des  Iduméens  /peuples  re- 
nommez dans  l’Ecriture  Sainte.  Ses 
iiabitans  payent  aujourd’hui  le  tribut 
au  Bacha  du  Caire.  Crac  autrement 
Montreal  , & autrefois  Petra  lui  a 
donné  le  nom  : Bufleret  eft  la  patrie 
de  Philippe  Empereur  Romain  , que 
1 on  dit  avoir  embrafle  le  Chriftia- 
nifine  : Tor  fur  la  Mer-rouge , eft  un 
méchant  port  défendu  d’un  petit  châ- 
teau quarré.  On  trouve  en  fon  voi- 
linage  des  champignons  pétrifiez,  du 
corail  blanc,  du  chagrin  , de  petites 
huiftres,  3c  quelquefois  des  hommes 
marins.  On  dit  airffi  qu’en  cét  en- 
droit , la  Mer-rouge  n’a  que  trois 
lieues  de  large  , &c  que  les  enfans 
dTfraél  l’y  paiferejtt  à pied  fec , lors 
K ij 
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qu  ils  y vinrent  d’Egypte  : que  c’e- 
ftoit  l’un  des  pons  d’où  Salomon  en- 
voyoit  Tes  flotes  en  Ophir  pour  en 
apporter  de  l’or.  On  met  des  chevil- 
les de  bois  aux  vaifleaux  des  lieux 
qui  font  lur  cette  mer  , maisc’eft  par- 
ce qu’il  ne  s’y  trouve  guere  de  fer. 
Ceux  qui  en  veulent  faire  accroire, 
dflènt  que  fi  ces  chevilles  eftoient  de 
fer  > les  vaifleaux  feroient  attirez  & 
arreftez  par  l’aimant  qui  Ce  trouve 
dans  les  montagnes  voifines.  Le 
Mont  Oreb  eft  célébré  dans  l’Ecri- 
ture-Sainte  par  le  Buiflon  ardant  où 
Dieu  parut  à Moïfe.  Celui  de  Sinaï 
l’eft  par  le  Decalogue  que  ce  Pro- 
phète y receut  : Il  eft  extraordinai- 
rement haut , & neanmoins  le  mont 
de  Sainte-Catherine  qui  en  eft  proche 
l’eft  encore  plus. 

L’Arabie  Defèrte  eft  une  contrée 
en  laquelle  on  manque  fouvent  de 
bonne  eau , & s’il  y a quelques  puits, 
l’eau  de  la  plufpart  n’en  vaut  rien. 
Ana  fur  I’Eufrate  où  l’on  paye  le  tri- 
but au  Turc,  comme  au  Seigneur  du 
pais , en  eft  la  meilleure  place.  Il  y a 
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ton  Roy  en  cette  Arabie  qui  a une 
ville  mouvante  3c  portative , c’eft  à 
dire  qui  confifte  en  des  tentes  qu'il 
fait  porter  où  il  veut  : Il  en  ufe  de  la 
forte  , pour  éviter  la  furprife  des 
Turcs.  Sumifcafac  eft  eftimée  Pan- 
cienneSaba  5 d’où  partirent  les  Roté 
Ivlages  pour  venir adorerle  Sauveur 
du  monde  en  Bethleem. 

L’Arabie  Heureufe  porte  ce  nom, 
parce  qu’elle  eft  bien  meilleur  pais 
que  les  deux  autres  Arabies.  Elle  a 
des  chevaux  fort  eftimez  3 de  la  man- 
ne , de  la  canelle , de  la  mirrhe  , du 
baume  , du  benjoin  > de  Pencens  3c 
d'autres  parfums.  Il  y a une  11  gran- 
de quantité  d’encens  que  par  le 
moyen  du  port  de  Dolfar  , les  ha- 
bitans  en  fournilferlt  les  principaux 
endroits  du  monde.  Aden  y eft  une 
ville  fort  marchande  5 dans  une  peti- 
te prefqu’Ifie  au  pied  d’une  monta- 
gne avec  deux  chafteaux  vers  le  fe- 
ptentrion  , & une  petite  forterefïè  à 
l’entrée  du  port.  Les  Portugais  en 
leur  eftablilïèment  dans  les  Indes 
orientales  avoient  projeté  de  le  rendre 
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maiftres  d’Aden3d’Ormus&de  Ma- 
laça  3 mais  les  Turcs  les  prévinrent  à 
Aden , dont  ils  firent  pendre  le  Roy 
au  maft  de  leur  galere  capitane.  De-* 
puis , il  y a eu  quelques  révolutions^ 
ceux  du  pais  en  ayant  depolfedé  les 
Turcs.  La  Mecque  Ôc  Medine  font 
célébrés  par  les  pèlerinages  des  Ma- 
hometans  3 qui  font  chez  eux  en  une 
haute  eftime  après  un  tel  voyage  : ils 
vont  particulièrement  à la  Mecque 
faire  leur  dévotion  au  Kiaabé  qui  efï 
nue  maifon  quarrée , laquelle  ils  ap- 
pellent maifon  de  Dieu  , difiint  qu’elle 
a efté  haftie  par  Abraham.  Cette 
ville  grande  comme  Marfeille  ôc 
d'environ  fix  mille  feux  eft  à une 
journée  de  la  Mer-rouge  , le  lieu  de 
la  naifïance  de  Mahomet  , dont  le 
corps  5 à ce  que  difent  quelques  au- 
theurs  , fut  transféré  à Medine , lors 
qu  Albuquerque  Portugais  voulut 
furprendre  le  port  de  Ziden  dit  au-, 
trement  Giddé  5dans  le  deflein  d’al- 
ler avec  de  la  cavalerie  enlever,  cet- 
te Relique  Mahometane.  Les  envi- 
rons de  la  Mecque  produifent  eu 
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abondance  cette  forte  de  feve  qui  fert 
à faire  le  breuvage  de  Ca^hé , fi  re- 
nommé dans  le  Levant  , a caufe  de 
fa  vertu  à fortifier  Peftômach  & à fa- 
ciliter la  digeftion.  Medine  à trois 
journées  de  la  Mer-rouge  , eft  donc 
te  lieu  où  ce  prétendu  Prophète  eft 
enterré.  On  a voulu  faire  paffer 
pour  une  merveille  fon  tombeau, 
cémme  s’il  euft  efté  fufpendu  en  Pair 
par  le  moyen  de  1 aimant  ; mais  ou- 
tre qu’il  ne  fe  trouve  pas  de  la  forte., 
l’antiquité  nous  marque  des  chofes 
pareilles  : car  Démocrates  Athénien 
par  ordre  de  Ptolomée  Roy  d’Egyp- 
te, entreprit  de  faire  la  ftatuë  d’Arfi- 
noës  tonte  de  fer  , pour  la  difpofer 
de  la  meime  façon  ; & dans  le  Tem- 
ple de  Serapis  en  Alexandrie  , l’on 
fufpendit  autrefois  de  mefme  , c’eft 
à dire  par  le  moyen  de  l’aimant  , un 
Soleil  fabriqué  d’un  fer  fort  délicat. 
Le  Prince  de  la  Mecque  appelle  Sul- 
tan Scherif , eft  l’un  des  plus  puif- 
fans  de  toute  l’Arabie  : fa  refidence 
la  plus  ordinaire  eft  dans  Almacha- 
rana  r le  Grand  Seigneur  luy  fait 
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fouvent  des  prefens,&  luydonne  mef- 
me  une  partie  du  revenu  d'Egypte, 
àcaufequ’il  eft  de  la  race  de  Maho- 
met , & pour  1 obliger  à defendre 
les  pèlerins  Turcs.  Les  Arabes  ap- 
pellent Scherifs  les  parens  de  Ma- 
homet , & les  Turcs  les  appellent 
Emirs.  Fartach  , Caxem,  Gubelha- 
man  , Alibinali  Amanzirifdin , Mas- 
fa,  Mafcalat  & Jemen  font  autant  de 
Soltanies  ou  petits  Royaumes  dans 
l’Arabie  Heureufe.  Mafcate  autre- 
fois aux  Portugais  a fait  pendant  un 
long-temps  le  trafic  des  Indes  à la 
Mecque  par  le  moyen  des  villes  El- 
Catif  & Lehià.  Sohar  en  la  partie 
orientale  a autrefois  fait  le  commer- 
ce qui  depuis  a efté  à Orrnus  & à 
Gombru.  Mocha  fur  la  Mer-rouge 
eft  une  ville  ouverte  avec  d’aftez 
belles  maifons  & un  petit  chafteau. 
A caufe  de  la  bonté  de  fon  port , il 
y aborde  aujourd’hui  des  vailfeaux  de 
tous  les  endroits  des  Indes  Orienta- 
les avec  des  marchandées  pour  en 
emporter  celles  de  l’Europe  que  l’on 
y mene  pareillement.  Il  y a des  Juifs, 
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des  Perfes  , des  Arméniens  , des  In- 
diens 8c  des  Baneans  en  grand  nom- 
bre ; Et  c’eft  le  lieu  où  fe  débarquent 
les  pèlerins  qui  vont  des  Indes  à la 
Mecque.  Elle  s’eft  accrue  depuis  que 
les  vailfeaux  qui  vont  de  Sues  a 
Aden  ont  mieux  aimé  y débarquer 
pour  éviter  les  dangereux  paflages  de 
Bebel-mandel. 

DE  LA  PERSE. 

LA  Perle  porte  le  nom  d’une  de 
fes  anciennes  Provinces  que  l’on 
' appelle  aujourd’hui  Fars.  Elle  eft  un 
des  plus  confiderables  Royaumes  de 
l’Afie  , à caule  des  richefles  de  fes 
principales  villes,  &c  de  l’union  de  fes 
forces  ; & elle  eft  plus  fertile  & mieux 
peuplée  quen’eft  la  Turquie  , fes  ha- 
bitans  eftans  les  plus  civils  & les 
mieux  policez  de  tous  les  Mahome- 
tans.  Ses  rivières  qui  ont  cela  de  par- 
ticulier de  n’avoir  ni  brochet  ni  an- 
guille , ne  font  pas  navigables  , mais 
elles  fourniflent  aux  habitans  la  com- 
modité de  faire  des  canaux  pour  arro~ 
K y 
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fer  leur  terre  j d’où  vient  que  le  voi- 
finage  de  la  Mer  de  Balfora,  & celui 
de  la  Mer  Calpiene  font  plus  fertiles 
& plus  temperez  que  le  dedans  du 
Pais  qui  a des  defèrts  & des  monta- 
gnes où  il  pleut  rarement.  Ce  Royau- 
me eft  l'une  des  plus  anciennes  Mo- 
narchies du  Monde  ; car  lesAflîriens, 
les  Medes „ les  Perfes  & les  Parthes 
y ont  commencé  leurs  Empires.  On 
en  eftime  beaucoup  la  Politique,  par- 
ce que  le  gouvernement  y efl  doux  & 
fupportableaux  Perfans  & aux  Etran- 
gers. On  n’y  parle  point  de  voleurs , 
& fe  droit  d’hofpitalité  y eft  fi  reli- 
gieufement  oblèrvé  que  le  R oy  veut 
que  tous  les  Etrangers  qui  y font 
foicnt  reputez  fes  Hoftes.  On  donne 
aux  R ois  de  Perle  le  nom  de  Scha,  & 
le  vulgaire  leur  attribue  celui  de  So. 
phi  qui  eft  un  nom  propre.  On  les  ap- 
pelloit  autrefois  grands  Rois  & Rois 
des  Rois  , principalement  lors  qu’ils 
av oient  vaincu  les  Grecs.  Le  nom  de 
Sultan , qui  en  Turquie  fignifie  Roy, 
ne  fignifie  en  Perfè  qu’un  Gouver^ 
nçur  de  Ville.  Les  Perfes  ont  tou- 
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jlours  eu  leur  Souverain  en  grande  vc- 
neration  ; ôc  encore  aujourd’huy  ils 
croyent  affirmer  bien  plus  fortement 
une  chofe  par  le  nom  du  Roy  que 
par  celui  de  Dieu  *y  peut-eftre  à la 
mode  de  ceux  d’AcHem  en  rifle  de 
Sumatra , qui  difent  que  Dieu  eft 
foin  j mais  que  le  Roy  eft  proche. 
Les  richefles  des  Rois  de  Perfo  ont 
efté  immenfes  , comme  il  fe  voit  par 
lies  trefors  qu  Alexandre  le  Grand 
trouva  dans  les  coffres  de  Darius. 
Sçha-Sefi  Tun  des  derniers  Rois 
avoir  pour  fon  fervice  ordinaire  7200. 
marcs  de  vaiflelle  d’or.  Herbert  dit 
que  de  fon  temps , on  y a veu  dans 
Asharat  pour  le  fervice  de  Scha-Abas 
des  vafes  d'or  & autres  pour  la  valeur 
de  2^0.  millions  de  livres. 

Les  Perfàns  font  bien  proportionnez: 
ils  ont  fort  peu  d’experience  en  l’art  de 
naviger  > bien  qu’ils  fbiënr  proches  de 
là  mer:  c’eft  pourquoy  fors  quils  ont: 
voulu  cliaffer  les  Portugais  d’ Or  mus, 
iis  ont  eu  recours  aux  vaifleaux  des 
$nglois.  On  eftimé  par  toute  l’Afie 
leurs  femmes  pour  la  beauté  ; leurs^ 
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chevaux  pour  l’adrefle;  & leurs  cha- 
meaux pour  la  force  : & dans  le  pais 
on  dit  pain  d’Yez-de-Kaft  , vin  de 
Schiras,  & femmes  d’Yezd.  Leur 
religion  eft  Mahometane  de  la  fe<fte 
d’Ali , & neantmoins  le  Roy  permet 
que  les  Cannes , les  Auguftins , les 
Capucins  & autres  Religieux  ayent 
leurs  maifons  & des  Eglifes  en  fa  vil- 
le Royale  d’Ilpaham , où  les  Supé- 
rieurs font  la  fonction  d’Ambalîà- 
deurs  pour  les  Princes  Chreftiens.  La 
langue  Perfienne  eft  fi  douce,  qu’el- 
le n’eft  gueres  en  uiage  que  parmi 
les  femmes  & les  Poètes  , le  Roy  & 
les  pcrlonnes  de  condition  le  fervant 
d’ordinaire  de  la  langue  T urque.  La 
Perle  eft  comme  un  entrepoft  aux 
Turcs  & aux  Européens  pour  faire 
le  commerce  des  Indes.  Elle  fournit 
les  plus  belles  étcfFes  de  foye , & les 
plus  beaux  tapis  qu’il  fe  voye,  des  toi- 
les d’or  , des  turquoilès  qui  le  pren- 
nent prés  de  Nilâbour,  du  bezoar, 
de  la  manne,  de  la  rhubarbe  , Sc  de 
l’eau  ro fe.  La  foye  de  Choralàn  eft 
fort  deliée , & celle  de  Kilan  plus 
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grofïiere.  Le  plus  grand  trafic  s’en 
fait  à Bagdad  pour  la  Turquie,  3c 
àGombru  pour  les  Indes.  Les  Rois 
de  Eerfe  permettent  bien  le  commer- 
ce fur  leurs  coftes  ; mais  ils  ne  fouf~ 
frent  pas  que  l’on  y ait  des  Forte- 
refles  : le  Mogol  & l’Empereur  de  la 
Chine  en  font  de  mefme  dans  leurs 
Eftats.  Ils  ont  de  puiffans  veifins  le 
Turc  3c  le  Mogol  : la  force  de  leur 
Eftat  confifle  principalement  en  fon 
alîîette  y ayant  de  hautes  montagnes 
& de  grands  deferts  dans  fes  envi- 
rons. lftnael  Sophi  a voit  trois  cenc 
mille  hommes  fous  les  armes  contre 
Selim  Empereur  des  Turcs  ; & les  an- 
ciens Rois  avoient  quelquefois  des  ar- 
mées defept  ou  huit  cent  mille  homes* 
Les  armées  ordinaires  d aujourd  huy 
font  de  cinquante  ou  foixante  mille 
chevaux , outre  trente  mille  que  I on 
tient  fur  les  frontières*  Ce  nombre 
eft  une  & deux  fois  plus  grand  fi  1 on 
conte  tous  ceux  qui  fe  rendent  à 1 ar- 
mée. Les  Perfans  portent  le  Tulban 
rouge  , c eft  pourquoy  on  les  appela 
ieKefelbas:  les  Tartares  du  Giagsu 
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tay  le  portent  verd^celuy  des  Turcs  eft 
blanc  , 8c  celui  des  Grecs  Bleu.  Les 
gens  de  guerre  y font  de  quatre  fortes* ; 
car  il  y a des  firzeliers,  des  efclaves, 
des  Kelelbas  & des  gardes  du  corps; 
& tous  font  cavaliers  . Il  y a une  gran- 
de antipatie  entre  les  Per  fan  s 8c  les 
Turcs:  8c  ceux  qui  obfervent  la  mef. 
me  choie  entre  les  nations  du  monde, 
difent  qu’elle  fe  trouve  entre  les  Chi- 
nois 8c  les  Japonois , entre  les  Ar- 
méniens 8c  les  Nefforiens*  entre  les 
Arabes  & les  AbiJïïns , entre  les  Fran- 
çois & les  Efpagnols , entre  les  Ita- 
liens & les  Grecs  , entre  les  Alemans 
& les  Polonois  , entre  les  Danois  8c 
les  Suédois , entre  les  Mofeovites  8c 
les  Tartares,  entre  les  Anglois  8c  les 
Ecoilois , entre  les  Irois  ou  Irlandois 
&les  Gallois , & enfin  entre  les  Hu- 
rons  8c  les  Iroquois. 

Voicy  le  dénombrement  des  Pro- 
vinces de  Perfe  , fuivant  les  Rela- 
tions les  plus  recentes.  Arak  /Fars, 
Chufiftan,  Adherbeitzan,  Iran  ou  Ka- 
rabach , Schirvvan , Kilan , TebereC 
pm  ou  Mefanderan Chorafan , Ssu 
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Eluftan  , Sitzeftan  , Kirman , Tzifire 
de  DiarbcK . Ces  deux  dernieres  fon* 
entre  PEufrate  de  le  Tigre  de  appar- 
tiennent au  Turc.  Les  Gouverneurs 
y font  appeliez  Chans  ou  Gans  , de 
quelquefois  Sultans. 

La  ville  dlfpaham  eft  Tune  des 
plus  grandes  de  PAfie  , parce  qu  elle 
eft  le  fejour  du  Roy  de  Perfe5&  qifel- 
te  eft  compofée  de  quatre  villes  : Elle 
en  eft  aum  Tune  des  plus  belles  , fi 
Poil  confidere  fesfuperbes  palais  5fes 
délicieux  jardins  , fil  grande  place  de 
fes  riches  bazars  ou  places  publiques; 
qui  la  font  appeller  par  leshabitaris 
la  moitié  du  monde*  Les  Arabes  qui 
n ont  pas  de  P.  en  leur  Alphabet, 
Et  nomment  Jsfaham . On  y remar- 
que une  tour  fur  les  écuries  du  Roy, 
toute  baftie  de  teftes  de  chevres  , de 
d'autres  animaux  fauvages  qui  fu- 
rent pris  en  une  feule  chafle  royale, 
Cafwin  ou  Casbin  eft  eftimée  1 an- 
cienne Ecbatane,  ou  demeuroient  les 
Rois  de  Medie  , où  Parmenion  fut 
tué,  de  où  mourut  Epheftion  , aux 
funérailles  de  qui  furent  dépen£e$& 
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plus  de  douze  mille  talens  , c’eft  à 
dire  douze  mille  fois  lîx  cens  écus. 
Siras  eft  prés  des  ruines  de  l5 ancien- 
ne Perfepole  qui  fut  brûlée  par  or- 
dre d’Alexandre  le  Grand  à la  fortie 
d’un  feftin  •>  elle  a bien  encore  dix 
mille  maifons  : de  un  proverbe  du 
pais  porte  5 que  fi  Siras  eftoit  Siras5 
c’eft  adiré  ce qu  elle  eftoit  autrefois, 
le  grand  Caire  ne  pourroit  palier  que 
pour  fon  faux- bourg.  Les  ruines  de 
cette  Perfepole  font  nommées  Chil- 
minar,  c’eft  à dire  quarante  colomu 
nes  qui  femblent  eftre  les  reftes  du 
Palais  du  Grand  Cirus  5 le  plus  beau 
qui  fut  en  orient.  Les  voifins  de  ces 
ruines  tâchent  de  les  détruire  entiè- 
rement , pour  fe  délivrer  des  impor- 
tunitez  des  étrangers  qui  les  vont 
voir.  Ce  qui  en  refte  5 marque  une 
grande  antiquité  d’habits  pour  les 
perlonnages  qui  y font  reprefentez, 
& une  magnificence  extraordinaire 
dans  les  pierres  dont  l’edifice  eft  bâti . 
Ceux  qui  les  ont  veuës , dilent  qu’el- 
les furpallent  les  antiquitez  de  Ro- 
me de  les  merveilles  d’Egypte.  Le 
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fejourde  Siras  eft  fi  agréable,  que 
Mahomet , à ce  que  difent  les  Perfes, 
ne  voulut  point  y aller  , de  peur  d’e- 
ftre  charmé  par  la  beauté  des  darnes^ 
&:  que  s’il  eût  goûté  des  delices  de 
la  ville , il  eût  demandé  à Dieu  la 
grâce  de  ne  jamais  mourir.  Au  refte, 
le  Gouvernement  de  Siras  eft  le  plus 
confiderable  de  toute  la  Perfe  , & 
fournit  d’excellens  vins , & cette  pre- 
cieufe  momie  ou  contrepoifon  qui 
fert  de  médicament  à toutes  fortes  de 
bldïures.  Sufe  a efté  la  cour  d’Afl. 
fuerus  & de  quelques  autres  Rois, 
Alexandre  le  Grand  y époufaStatira^ 
Il  y donna  dix  mille  talens  pour  ac- 
quitter les  debtes  de  ceux  qui  vou- 
lurent s’en  retourner  en  Grece,  & il 
y receut  trente  mille  jeunes  hommes 
de  recreuë  pour  fon  armée.  C’eft 
auflï  le  lieu  où  Efter  obtint  la  grâce 
pour  les  Juifs , & où  Mardochée  fut 
mis  en  la  place  d’ Aman , qui  fut  pen- 
du au  lieu  quil  vouloit  faire  pendre 
Mardochée.  On  dit  que  le  Palais  de 
Sufe  bafti  par  Darius,  avoir  efté  en- 
richi par  Memnon  des  dépouilles  dç 
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|a  grande  Tfiebes  en  Egypte , & que 
les  pierres  y eftoient  cimentées  d’or. 
On  le  met  aufîi  , a-prés  Perfepole,  en- 
tre les  magnifiques  ouvrages  des 
Rois  de  P erie  de  mefme  que  les 

délicieux  jardins  du  jeûné  Cirus  en 
•Lidie.  Le  Congtie  ou  Bender- Con- 
go effc  une  ville  fur  le  golfe  de  Baifo- 
ra>  à peu  prés  comme  Toulon  en 
Provence  : elle  s’eft  accrue  après  la 
ruine  d’Ormus  aulîî  bien  que  Gom- 
Bru  , & elle  a une  douane  dont  les 
Perlàns  & les  Portugais  ont  le  reve- 
nu par  moitié.  Lar  communique  fon 
nom  a une  monnoye  de  bon  argent 
que  l’on  y forge  : il  faut  cinq  de  ces 
larins  pour  une  piafire  : la  ville  a bien 
quatre  mille  maifons  & une  petite 
citadelle  : Quelques-uns  la  croyent 
î ancienne  Pafàgarde  ou  le  Grand 
Cirus  ayant  vaincu  A fliages , transfera 
1 Empire  des  Medes  chez  les  Perfes: 
Calanus  Philofophe  Indien  y fouf- 
frit  volontairement  la  mort,  à la  veut 
de  toute  l’armée  Macedoniene:  Elle 
a plufieurs  habitan s fort  doétes,  mais 
^lle  fe  dépeuple  fort  par  les  tremble- 
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mens  de  terre  qui  y arrivent  fouvent* 
Les  frontières  vers  la  Turquie  3 ont 
des  peuples  guerriers  nommez  Cur- 
des , dont  le  pais  a efté  le  champ  dé 
plufieurs  grandes  batailles  : car  Ale- 
xandre le  Grand  y vainquit  Darius  à 
Aibele,  3c  l’on  nous  veut  perfuader 
qu'il  y eut  quatre  cent  mille  Perfes  de 
tuez  3c  feulement  trois  cent  Macedo^ 
niens  -,  les  Califes  y gagnèrent  laba^- 
tailledeMaraga  qui  les  fit  maiftresde 
la  Perfe  ; & prés  de  CSuiy  5 Selim  dé- 
fît Ifmaél  Sophfqui  auparavant  avoir 
toujours  efté  fou  vainqueur.  Tabris 
ou  Tamis  a des  murailles  & des  tours 
de  pierre  de  taille  fort  exhauffées.Ar- 
debil  eft  le  lieu  de  la  fepulture  de  plu- 
fieurs Rois  de  Perfe.  Basuie  donne 
quelquefois  fon  nom  à la  M er  Cafpie- 
ne,  & a en  fon  voifînage  une  fource 
d’huile  dot  on  (è  fert  à brûler  par  toute 
la  Perfe.  Kiriran  vers  Y Océan  fournit 
de  l’acier  tres-fin  dont  on  fait  les  ar- 
mes qui  font  fort  recherchées  , car 
un  cimeterre  de  cét  acier  coupe  ai- 
fément  un  cafque  fans  le  chamailler.. 
Le  Mogofthan  eft  une  contrée  qui 
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renferme  les  Amadizes  & les  Gaules 
P iiples  fort  belliqueux, qui  ont  peut- 
eltre  fourni  de  matière  aux  Efpagnols 
pour  faire  les  premiers  les  fable*  des 
Amadis  de  Gaule.  Ormus  a eu  titré 

a K n^rnme  : a terrede  l’Ifle  où  elle 
eit , eft  fujete  à de  grandes  chaleurs, 
&ne  produit  rien  que  du  fel  : elle  n’a 
pas  une  goûte  d’eau  douce, fi  on  ne 
I y porte  ; c’eft  pourquoy  les  Portu* 
gais  en  eftant  les  maiftres  , avoient 
fait  faire  un  fort  en  l’Iiîe  Kefem  pour 
avoir  cette  commodité.  La  belle  af- 
heted  Ormus  a fait  dire  autrefois 
que  h le  monde  eftoit  un  anneau  Or- 
mus  en  eftoit  la  pierre  precieufe. 
f ,f Ie  R,°y  Scha-Abas la  prit 
a l aide  des  Anglois,  & après  en  avoir 
fait  razer  la  fortereiTe  , transfera  le 
commerce  à Gombru  qu’il  fit  appel- 
er de  fon  nom  Bender-Abaiîî.  Les 
Portugais  perdirent  à cette  prife  la 
valeur  de  fix  ou  fept  millions  : Ainfi 
Gombru  s’eft  accrue  des  ruines  d’Or- 
mus.  Les  chafteaux  qui  la  défendent 
font  fortifiez  à l’antique  de  battions 
ronds , & munis  d’une  belle  artii- 
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lerie.  La  rade  y eft  commode,  parce 
que  Ton  y moüille  en  toute  feureté  à 
cinq  ou  fix  brafles  d'eau.  Toutes  les 
nations  qui  trafiquent  fur  la  mer  des 
Indes  , horfmis  les  Portugais  , y por- 
tent des  marchandifes , ôc  en  appor- 
tent du  veloux  , du  taffetas , des  foies 
çruës  & autres  denrées  de  Perfe.  Les 
Anglois  y ont  la  moitié  du  peage,  de 
le  droit  de  faire  fortir  quelques  che- 
vaux. Bahrem  fur  la  cofte  d'Arabie 
& des  dépendances  de  la  Perfe , eft 
une  Ifle  renommée  par  les  fources 
d’eau  douce  qu'elle  a au  fond  de  la 
mer  ; Se  par  les  perles  que  l'on  y 
pefche  , qui  font  les  plus  fines  , les 

[dus  grofles  & les  plus  rondes  de  tout 
c Levant.  Giaft:  fur  cette  cofte  eft 
le  lieu  où  fe  fait  le  plus  grand  corrw 
merce  pour  la  foye, 

DE  LA  T ART  ARIEf 

C'Eft  ici  la  plus  vafte  Région  de 
noftre  Continent , elle  aboutit 
vers  l'orient  à la  terre  de  Jeifo  , de 
égale  en  grandeur  toute  l'Europe 
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puis  que  la  longueur  comprend  plus 
.de  la  moitié  des  degrez  de  longitude 
qui  font  en  noftrè  Hemifphere  , & 
que  fa  largeur  eft  auffi  confiderable 
que  celle  du  refte  de  TA  fie.  Le  nom 
de  Tartarie  qui  a fuccedé  à celui  de 
Scithie  , eft  venu  du  fleuve  Tatar  que 
les  Chinois  difent  Ta  ta  , parce  qu’ils 
ne  fe  fervent  pas  de  la  lettre  r.  Les 
T artares  font  les  meilleurs  archers 
du  monde , mais  cruels  Sc  barbares  : 
Us  font  Couvent  la  guerre  , Sc  prêt 
que  toujours  au  désavantagé  de  ceux 
qu  ils  vont  vifiter,  Sc  à la  confufion 
de  ceux  qui  les  attaquent.  Cirus,  lors 
qu'il  pafTa  l'Araxes  ; Darius  Hifta- 
fpes  , lors  qu'il  marcha  contre  les 
Scithes  d’Europe  , Sc  Alexandre  le 
Grand  lors  qu'il  fut  aude-làde  FO- 
xus  ont  efté  contraints  de  ceder  aux 
Tar  tares:  Sc  de  noftre  temps,  le  grand 
Royaume  de  la  Chine  n a pu  éviter 
de  le  foûmettre  à leur  domination* 
Leur  cavalerie  eft  celle  qui  fait  le 
plus  d'execution  dans  leurs  nom- 
treilles  armées  ,*  & au  contraire  de 
#ce  qui  fe  pratique  en  Europe  p c'ell 
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elle  qui  d’abord  attaque  les  places. 
Les  plus  paifibles  dentr’eux  habitent 
fous  des  tentes  de  feutre  , & ne  font 
autre  choie  que  garder  du  beftail. 
Leur  pais  a de  tout  temps  eftéune 
pepiniere  d’hommes  , qui  fous  divers 
noms  ont  fait  des  conqueftes  & éta- 
bli des  colonies  en  pluiieurs  lieux  : 
& cette  grande  muraille  que  les  Chi- 
nois avoient  élevée  contre  leurs  cour- 
fes , n’a  pas  eilé  capable  de  les  ar- 
refter.  Ils  reconnoilfent  divers  Prin- 
ces quils  nomment  Cans.  Ils  ont 

fdufieurs  Hordes  qu’on  peut  appel- 
er Cantons  , Camps  , Tribus  ou 
alfembées  de  Familles  -,  mais  le  peu  de 
connoillance  que  nous  en  avons, 
fait  que  nous  les  appelions  tous  du 
nom  general  de  Tartares.  Ils  ont  le 
hibou  en  grande  vénération  , depuis 
que  Cingis  l’un  de  leurs  Souverains 
fut  fauvé  par  le  moyen  de  cét  oir 
feau,  Ils  ne  veulent  pas  fouffrir  qu’on 
les  enterre  , c’eft  pourquoy  quel- 
ques-uns d’entr’eux  font  eledion 
d’un  arbre  , &:  ordonnent  qu’on  les 
y pende  après  leur  mort.  Jl  y a 
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core  des  Idolâtres  , mais  les  Maho- 
nictans  y font  en  plus  grand  nombre; 
&ona  reconnu  que  ceux  qui  ont 
conquis  la  Chine  n’ont  gueres  de  re~ 
ligion  particulière , bien  qu’ils  prati- 
quent plufieurs  vertus  morales;  On 
met  d’ordinaire  en  la  Tartarie  d’A- 
fie  cinq  grandes  parties  ; la  Tartarie 
Defèrte,  le  Giagathi,  le  Turqueftan, 
la  Tartarie  feptentrionale  & la  Tar- 
tarie du  Kim. 

La  Tartarie  Deferte  eft  ainfi  ap- 
pellée  j parce  que  la  plufpart  des  ter- 
res n’y  lbnt  pas  cultivées  : Elle  re- 
connoît  pour  la  plufpart  le  grand  Duc 
de  Mofcovie  qui  en  retire  de  belles 
Sc  riches  fourrures  , 8c  qui  en  a faci- 
lement fournis  les  peuples  , parce 
que  c’eftoit  plûtoft  des  Bergers  que 
des  Soldats.  Ses  villes  de  Calan  & 
Aftracan  font  prés  du  Volga  qui  fè 
rend  dans  la  mer  Cafpiene  par  70  em- 
bouchures,au  lieu  que  l’Obi  qui  dans 
le  mefme  pais  fe  rend  dans  l’Océan 
ti  ena  que  fix.  Aftracan  fait  un  grand 
commerce  de  fel  que  fe  s habitans 
prennent  en  une  montagne  qui  croît 

d’autant 
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dautant  plus  qu’on  le  coupe.  Les 
peuples  Calmouques  y font  Idolâ- 
tres , & fort  femblables  aux  an- 
ciens Scithes  , à caufe  de  leurs  cour- 
fes  , de  leur  cruauté  & de  leurs  autres 
façons  de  faire. 

Le  Giagathai,  & le  Mawaralnahr 
ont  des  Cans  particuliers  : la  ville  de 
Samarchandeft  celle  ou  le  grand  Ta- 
merlan  a établi  une  célébré  Univer- 
fité  : Il  y en  a aufli  une  à BocKora, 
ville  marchande  , qui  palPe  pour  la 
patrie  d’Avicenne  fameux  Philofophe 
&c  Médecin, & à Orcange  prés  la  mer 
Cafpiene.  Alexandrie  de  la  Sogdia- 
ne  y fut  autrefois  célébré  par  la  mort 
du  Philofophe  Callifthene.  La  Tribu 
de  Mogol  y eft  connue  par  l’origine 
du  Prince  de  mefme  nom  qui  com- 
mande à une  bonne  partie  de  lTnde. 
Les  habitans  y chaifent  aux  chevaux 
fauvages  avec  des  Faucons  ; & en 
quelques  contrées  , ils  ont  tant  de 
dilpofition  & d’inclination  pour  la 
mufique,qne  Ponaobfervé  que  leurs 
petits  enfans  chantent  au  lieu  de 
pleurer.  Ceux  de  Giagathai  & d’Y- 
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ousbeg  ne  s'appellent  point  Tar tares, 
& font  de  religion  Mahometane. 

Le  T urqueftan  eft  le  pais  d'où  quel- 
ques-uns font  venir  les  Turcs.  Le 
Tliibet  qui  en  fait  partie  a du  mule, 
de  la  canelle  & du  corail  qui  fervent 
de  monnoye  à fes  hab>itans, 

La  Tartariedu  Kin  que  quelques- 
uns  nomment  le  Cathai , eft  le  plus 
puillant  Etat  de  toute  la  Tartarie, 
car  il  eft  fort  peuplé  , riche  & plein 
de  belles  villes  , dont  Cambalu  ou 
plûtoft  Muoncheu  eft  la  capitale  : 
plufieurs  Autheurs  ont  dit  merveil- 
les de  cette  ville-là  3 la  faifant  con- 
noiftre  fous  les  noms  de  Quinzai, 
Xantum,  Suntien  & Peguim  : ils  rap- 
portent entrautres  chofes  qu'il  y a 
dans  le  Palais  Royal  vingt-quatre 
colomnes  de  fin  or  &c  une  autre  plus 
grande  de  mefme  metail  , avec  une 
pomme  de  Pin  faite  de  pierreries 
taillées  , qui  valent  quatre  groffes 
Citez.  On  a entrepris  le  voyage  du 
Cathai  par diverfes  routes , dans  l'ef- 
perance  d'y  trouver  de  P Or,  du  Mufb, 
de  b ILhubarbe  , & d’autres  ricins 
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manchandifes:  Plufieurs  y ont  efté  par 
la  Terre-ferme  , d’autres  par  la  Mer 
feptentrionale  , & quelques-uns  en 
remontant  le  Gange.  Les  Tartares 
de  ce  pais  font  entrez  dans  la  Chine 
de  noftre  temps,  & le  Roy  de  Niuche 
dit  Xunchi , eft  celui  qui  en  a fait  la 
conquefte  à Page  de  douze  ans  , af- 
filié des  bons  & fideles  confeils  de 
deux  de  fes  oncles.  Outreun  bonheur 
continuel , on  a toujours  reconnu  une 
grande  modération  en  ce  jeune  Con- 
quérant , qui  a traité  une  Nation 
nouvellement  conquife  avec  toute  la 
douceur  imaginable. 

La  vieille  ou  vraye  Tartane  que 
les  Arabes  appellent  diverfement,  eft 
vers  le  Septentrion , & fort  peu  con- 
nue : L’on  dit  que  Salmanafar  Roy 
d9  Affirie  y fit  tranfporter  les  Tribus 
qu’il  tira  de  la  Terre-Sainte , Sc  qu’il 
y a encore  aujourd’hui  des  Hordes 
qui  en  couraient  les  noms  & les 
moeurs.  Il  y a l’Imaüs  célébré  dans 
l’antiquité  , l’une  des  plus  grandes 
montagnes  du  monde, 

L ij 
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DE  LA  CHINE. 


LA  Chine  qui  a prefque receu au- 
tant de  noms  qu'elle  a eu  de  Mai- 
fons  Royales  a toujours  paifé  pour 
l'un  des  plus  confiderables  Royau- 
mes du  Monde  3 à caufe  de  fa  gran- 
deur 3 de  la  beauté  de  fes  villes  , du 
grand  nombre  , de  la  politefle  & des 
maximes  defeshabitans.  Onditmefl 
me  que  l'Imprimerie  3 la  manufa&u- 
re  des  Soyes , l'Artillerie  , la  poudre  à 
Canon  3 8c  les  Chaizes  y ont  efté  en 
ufage  plutoft  qu'én  Europe.  Outre 
ce  qui  eft  neceflaire  à la  vie  de  l'hom- 
me 8c  beaucoup  de  delices  5 la  Chine 
produit  les  plus  precieufes  marchan- 
difes  de  l'Orient , 8c  il  femble  que  la 
Nature  ait  aiforti  chacune  de  les  pro- 
vinces de  quelque  don  particulier: 
auflî  3 ceux  qui  y ont  fait  fejour  5 a- 
voüent  que  tout  ce  qui  fe  trouve  de 
beau  difperfé  dans  le  refte  du  Monde, 
eft  ramaifé  dans  la  Chine , 8c  qu'il  y 
a mefme  quantité  de  chofes  qu?on 
çhercheroit  ailleurs  inutillement,  Il 
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dÀrj&ntj  cv  trots  Teste*? 
dff cmtnes  de  Jable, postes 
de  - front , lewï^  biusk  veshr 
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lie  faut  donc  pas  s’eftonner  5 fi  les 
Tartares  qui  l’ont  fubjuguée  y ont  eu 
fi  bon  marché  d’une  Nation  quieftoit 
plongée  dans  les  delices  ^ 8c  qui  ayant 
négligé  de  porter  le  Sabre  à fon  cofté * 
fe  contentoit  de  fe  battre  à coup  d’on- 
gles qu’eile  fe  laiflbit  croiftre  exprès 
pour  ce  fujet  3 8c  de  s’arracher  les 
éventails  8c  la  chevelure  3 qui  eftoit 
fon  principal  ornement:  ceft  ce  qui 
a obligé  fes  conquerans  5 à appeller 
les  Chinois  les  Doux  5 8c  de  faire  gout- 
ter aux  Chinoifesleplaifir  de  la  Cam- 
pagne qu  elles  n’avoient  jamais  eu 
avant  cette  conquefte.  La  Chine  eft 
de  figure  quarrée  8c  fi  peuplée  , que 
l’on  y a quelquefois  conté  plus  de 
foixante  millions  de  perfonnes  de  cel- 
les qui  peuvent  eftre  mifes  à la  taille» 
Ses  Rivières  font  fi  couvertes  de  bat- 
teaux  qu’on  tient  qu’il  y en  a autant 
qu’en  toutes  les  autres  Rivières  du 
Monde.  Le  revenu  annuel  de  fon 
Roy  avoit  toujours  efté  eftimé  cent 
cinquante  millions  d’or  , & félon 

d’autres  quatre  cent  millions  de  Du- 
cats. Les  Chinois  fe  mocquoientde 
L iij 
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nos  Cartes  , qui  mettent  leur  Royau- 
me à Tune  des  extremitezdu  Monde, 
& difoient  qu’ils  font  au  milieu,  ( les 
Juifs  avoient  prétendu  la  mefine  cho- 
ie pour  Jerufalem  , les  Grecs  pour 
Delphes  , & les  Maures  pour  Gre- 
nade. ) Les  Chinois  difoient  aufîl 
qu’ils  ont  deux  yeux,  que  ceux  d’Eu- 
rope n’en  ont  qu’un , & que  les  au- 
tres Peuples  n’en  ont  pas  du  tout.  Les 
gens  de  Lettres  leur  font  obligez  de 
ce  qu’ils  ont  fait  leur  Hiftoire  qui  eft 
venue  jufques  à nous  par  le  moyen 
du  Fere  Martini  Jefuite  , Sc  on  l’e- 
ftime  d’autant  plus  fidele  qu’ils  ne 
1 ont  faite  que  de  leur  pays  & feule- 
ment pour  eux.  Ils  ont  toujours  efté 
fî  jaloux  du  fecret  de  leur  Politique 
êc  de  leurs  autres  affaires , que  pour 
les  tenir  plus  cachées , ilsnedonnoient 
pas  volontiers  l’entrée  de  leur  païs 
aux  Etrangers.  La  grande  muraille, 
ou  plutoft  le  retranchement  de  plus 
de  quatre  cent  lieues  qu’ils  ont  fait 
faire  autrefois  eft  un  ouvrage  qui  a 
eu  plus  de  renom  que  d’effet  ; puifl 
que  les  Tar tares  ont  fouvent  couru  la 
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Chine,  nonobftant  cét  obftacle.  Cerne 
qui  ont  dit  que  la  Chine  n’eftoit 
quune  ville  à caufè  de  fon  grand 
monde  , ont  dit  aufïï  quil  ne  faloit 
pas  une  muraille  moins  confiderablei 
pour  eftre  proportionnée  à la  gran^ 
deur  d’une  telle  ville  ; mais  il  eft  peil 
croyable  qu’en  cette  fortification  les 
pierres  foient  hautes  de  fept  toifes , St 
larges  de  cinq  , ainfi  que  difènt  les 
Chinois*  Si  nous  en  croyons  leur 
Hiftoire , leshoftilitezdes  Tartaresy 
ont  efté  exercées  depuis  plus  de  qua-> 
tre  mille  ans , & mefme  les  Chevaux 
Chinois  ne  peuvent  pas  fouffrir  fa 
veuedeceux  de  Tartarie.  Les  années 
dernières  ont  caufé  d’étranges  révo- 
lutions dans  ce  Royaume  , car  apres 
que  les  Rebelles  y ont  agi  enSouve* 
rains  , les  Tartares  fous  leur  £m« 
pereur  Xunchi  ont  conquis  tout  le 
pais  en  moins  de  fept  années , Sc  cela 
depuis  l’an  1643,  La  milice  n’y  eftoit 
pas  fort  confiderable , & les  gens  de 
Lettres  l’emportoient  fur  les  gens 
d’Epée  , d’ou  vient  que  FEftat  n’a- 
voit  fubfifté  que  par  la  police  Sc  par 
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les  nombreufes  armées  , & non  par  là 
vaillance  de  fes  Peuples.  Les  prin- 
cipaux chefs  y eft  oient  nommez  Man- 
darins 3 ôc  aujourd'hui  le  Tartare  y 
a des  Officiers  Tartares  & des  Of- 
ficiers Chinois  au  delfous  defesVi- 
cerois , dont  l'un  eft  pour  les  Armes 
Ôc  l'autre  pour  les  Lettres.  Il  y a ce 
changement,  que  l'Epée  l'emporte  fur 
la  Robe , & les  pauvres  Mandarins 
ne  font  plus  en  état  de  rendre  la  Ju- 
ftice  avec  tant  de  faft  ôc  d'orgüeil 
qu'ils  faifoient  autrefois.  Le  Paganif- 
me  y eft  généralement  receu,  ôc  nean- 
moins la  vertu  y eft  toujours  en  une 
haute  eftime.  Le  public  y eft  plus  ri* 
che  à proportion  que  ne  font  les 
particuliers.  L'Ecriture  y eft  condui- 
te de  haut  en  bas  ; Elle  a plus  de  foi- 
xante  mille  lettres  , ôc  n'a  pas  trois 
cent  mots  qui  font  prefque  tous  mo- 
no-lïllabes  ; Aufli  aulieu  que  les  Eu- 
ropéens ont  beaucoup  de  mots  ôc 
peu  de  lettres  , les  Chinois  au  con- 
traire ont  beaucoup  de  lettres  ôc  peu 
de  mots  qu'ils  prononcent  avec  di- 
vers tons/uivant  leur  lignification;  de 


LE  MONDE.  i4j 
forte  qu’on  peut  dire  qu’ils  ne  par- 
lent qu’enchantant.  Les  grandes  vil- 
les y font  appellées  Fu  & les  moyen- 
nes Ceu.  Les  Chinois  aimoient  tel- 
lement leur  chevelure  que  plufieurs 
d’entr  eux  ont  mieux  aimé  mourir  que 
de  fe  faire  razer  ? conformément  à 
l’ordonnance  du  Tartare.  La  viande 
de  pourceau  eft  chez  eux  un  mets  fort 
éxquis.  Avant  la  venue  des  Tartares 
la  couleur  jaune  eftoit  ordinaire  au 
Roy , & le  peuple  portoit  le  noir. 

Toute  la  Chine  eft  divifée  enfeize 
Provinces  qui  valent  mieux  chacune 
que  de  grands  Royaumes.  Il  y en  a 
dix  vers  le  Midi  • fcavoir  Yunnan , 
Quanfi,  Canton,  Fuquiem  5 Che- 
quiam , Nanicin , Kiamlî  , Huqüam, 
Sufcüem  ôeQuicheu.  Les  fix  vers  le 
Septentrion  font  Xenfî^Scianfi,  Ho- 
nan  , Xantung,  PeKin  3c  Leaotung, 
&c  eft  ce  que  plufieurs  appellent  Ca- 
thai  , au  lieu  qu’ils  donnent  le  nom 
de  Mangi  aux  Provinces  Méridiona- 
les. Canton  a une  villedes  plus  mar- 
chandes 3c  des  plus  riches  de  tout  le 
Royaume,  de  laquelle  on  tranfporte 
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du  riz  , du  fucre  , du  vernis  que  Toîï 
tire  des  écorces  d'arbre  &:  des  per- 
les  que  l'on  pefche  proche  de  Tille 
Ainaon.  Macao  dans  une  Ifle  de 
mefme  nom  , environnée  de  plufieurs 
autres  petites  Ifles  & écueils  eft  peu- 
plée de  Portugais  qui  Tont  extraor- 
dinairement fortifiée  depuis  quils  y 
furent  attaquez  par  les  Holandois 
Pan  1611.  C'eft  cette  ville  qui  entre- 
tenoit  un  grand  commerce  entre  la 
Chine  & l'Europe  , mais  ce  commer- 
ce eft  bien  diminué  ^ car  ils  n'y  ont 
plus  deux  cent  pour  cent  de  profit, 
ainfi  qu  autrefois  ; & aujourd'hui  les 
Holandois  ont  entrée  dans  leRoyau- 
me,au  lieu  qu  auparavat  ils  en  eftoient 
exclus,  parce  que  les  Chinois  avoient 
une  Prophétie  qui  portoit  qu'ils  fe- 
roient  alïujettis  par  des  gens  qui  ont 
les  yeux  bleus.  Ce  quia  eft é vérifié  à 
la  venue  des  Tartares.  Le  feul  droit 
pour  le  trafic  du  fel , vaut  tous  les 
ans  plus  de  quinze  cent  mille  livres 
au  Roy  de  la  Chine.  La  petite  Ifle 
Sanchoan  eft  connue  par  la  mort  de 
Saint  Xavier.  Fuquiem  produit  de 
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for  pur  3 du  papier  5 du  fucre  & de  la 
ealambe,  L’or  & l'argent  de  la  Chine 
ii’eft  pas  fi  bon  que  celui  que  nous 
avons , c’eft  pourquoy  l’on  y eftime 
les  Piftoles  de  les  Reaux  d’Efpagne, 
L’Ille  Formofe  aune  mine  d’or.  Les 
Holandois  l’ont  polfedée  pendant  un 
long-temps,  mais  l’an  1G61.  ils  en  ont 
efté  chaflez  par  un  Chinois  nommé 
Coccinga  fils  d’un  Tailleur  d’habits 
L’Ifie  Tayouan  à une  demie-lieue  de 
Formofe  5 eft  une  Ifle  où  l’on  abor-~ 
de  en  toutes  fàifons  de  l’année  , fans 
que  l’on  foit  obligé  d’attendre  le 
Moucon.  L’an  i6$i.  les  Holandois 
y av  oient  fait  un  fort  de  quatre  ba- 
ttions reveftus  de  pierre  de  taille  ; ce 
qui  leur  avoit  fervi  à prendre  l’Ifle 
Formofe. 

Chequiam  a dés  Temples  où  il  y à 
de  riches  Idoles,  Namrin  a une  ville 
de  mefme  nom  , qui  eftoit  autrefois; 
le  fe jour  de  la  Cour  , & la  plus  efti- 
tnée  de  toute  la  Chine  , à caufe  de 
la  beauté  & de  la  fertilité  de  fa  terre,, 
à caufe  de  fes  beaux  édifices , de  fon 
grand  commerce  & du  fleuve  Kiang: 
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que  nous  appelions  la  riviere  Bleue, 
& les  Chinois  le  Fils  de  la  mer , parce 
que  fa  largeur  ordinaire  pafle  deux 
de  nos  lieues.  Avec  la  riviere  Jaune 
& le  canal  Royal  ,il  donne  le  moyen 
d’aller  à Pexin  par  canaux  , & de 
trafiquer  à Canton  par  rivières,  en 
débarquant  feulement  à la  montagne 
Muilin.  Il  y a prés  Nankin  une  tour 
de  porcelaine  , laquelle  a neuf  efta- 
ges  ou  voûtes  l’une  fur  l’autre, & cent 
quatre-vingt  quatre  degrez.  Scianhay 
eft  le  plus  ordinaire  fejour  des  flottes 
Royales.  Kiamfi  pafle  pour  la  Pro- 
vince la  mieux  peuplée  : Elle  a feule 
l’eau  qui  eft  propre  pour  la  perfe- 
ûion  de  la  porcelaine,  lors  qu’on  lui 
applique  la  teinture  d’azur  , ou  celle 
de  vermillon  s ou  la  jaune.  Les  der- 
niers voyages  que  l’on  a faits  au  de- 
dans delà  "Chine  nous  ont  appris  que 
la  porcelaine  ne  fe  fait  point  de  co- 
quilles de  mer  ni  de  coques  d’œufs 
broyées  , ainfi  queplufieurs  ont  crû; 
mais  qu’elle  fe  fait  par  le  moyen  d un 
fable  ou  terre  particulière  à certains 
cantons  du  païsoù  l’on  la  trouve  en 
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des  rochers  $ & qu'il  n'eft  pas  befoin 
pour  la  faire , que  cette  terre  demeure 
enfevelie  un  fiecle  entier  , ainfi  que 
quelques  - uns  ont  voulu  dire.  Les 
Chinois  pétrifient  enfui  te  ce  labié  ôc 
en  font  des  vafes  qu'ils  mettent  cuire 
dans  des  fours  pendant  l'efpace  de 
quinze  jours,  & ils  leur  donnent  ai- 
verfes  figures  : cette  application  de 
couleurs  eft  un  des  principaux  fecrets 
qu'ils  ont  voulu  tenir  cache  aux  e- 
trangers.  Huqüam  fournit  tant  de 
riz  3c  d'huile  que  les  Chinois  difent 
en  proverbe  que  l'on  ne  retire  qu  une 
collation  de  chacune  des  autres  Pro- 
vinces, mais  que  de  celle  d Huqüam, 
l’on  adequoy  fe  nourrir  toute  une  an- 
née. Xenfi  fournit  particulièrement 
du  mufc  & fa  ville  de  Cancheu  eft 
l'abord  de  plufieurs  Caravanes.  Si- 
gau  fu  y a des  reftes  de  Chriftianifme 
fort  anciens.  Scianfi  a des  vignobles 
d’où  les  Peres  Jefuites  ont  eu  le  vin 
qui  leur  eftoit  neceflaire  pour  célé- 
brer la  Mefle  avant  la  nouvelle  per- 
fecution  de  l'an  16  6 5.  Honan  pro- 
duit les  meilleurs  fruits  du  monde  & 
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en  quantité . Pékin  autrement  Pe- 
guin , a une  ville  de  rnefme  nom  la 
capitale  de  tout  l’Etat  avec  un  chê  * 
teau  Royal . Elle  eft  vrai-femblabiè- 
ment  la  ville  que  plufieurs  autheurS' 
appellent  Cambalu,  & ce  qu’ils  nom- 
ment Cathai  n’eft  autre  chofequela 
Chine  Septentrionale, qui  contient  fix 
Provinces.  L’an  1644,  cette  ville  fut 
furprife  & pillée  par  un  Rebelle , qui 
difïipa  en  peu  de  jours  toutes  les  ri- 
chelïes  que  feize  Rois  avoient  pu  a- 
mafler  durant  deux  cent  quatre-vingt 
ans.  Depuis  ce  temps-là  les  Tartares 
de  Niuche  qu’ils  appellent  du  Kin, 
s’en  font  rendus  maiftres  , aufli  bien 
que  de  Nanirin&  de  Canton,  & ont 
affermi  leur  domination  dans  le 
grand  Royaume  de  la  Chine , ainfi 
que  nous  avons  dit. 

De  l’Inde.. 

ON  donne  le  nom  d’Inde  & ce- 
lui d’Indoftan  ou  d’Indiftan  à 
l’Empire  du  Mogol , 8c  à deux  gran- 
des Prefqu’Ifles  qui  font  deçà  8c 
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de -là  le  Gange.  On  appelle  auffi  In- 
des , les  Ifles  dilperfees  en  la  Mer 
Orientale  , les  coftes  de  PeiÆ  8c 
d’Arabie  & celles  d’Afrique  iuil’O- 
cean  , qui  font  vers  1 Orient  : mais 
lorfque  l’on  appelle  ces  Régions  5 In* 
des , on  y ajoute  le  nom  d Orientales; 
car  les  coftes  d’Afrique  qui  font  fur 
la  mer  Oceane  en  deçà  du  Cap  de 
Bonne-Efperance  , & toute  1 Améri- 
que 5 font  connues  fous  le  nom  d In- 
des Occidentales  par  ceux  qui  vont 
fur  mer.  Les  principales  langues  qui 
ont  cours  dans  les  Indes  orientales 
font  3 la  Canarine  aux  environs  de 
Goa;la  Malabare  dans  le  païs  de  mef- 
me  nom  ; la  Guzerate  en  Cambaye, 
en  Coromandel , en  Bifnagar  , & en 
Beneala  y La  Malaye  à Malacca  , en 
Sumatra  , aux  Javes  8c  aux  Moluc- 
ques  ; Celle  des  ifles  Maldives  ej 
toute  particulière  : L’Arabefque  y eft 
employée  pour  la  religion  & pour 
les  fciences , de  mefîne  que  la  Latine 
I’eft  en  Europe.  On  parle  Portugais 
dans  tous  les  lieux  qui  ont  première- 
ment efté  conquis  par  la  Couronne 
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de  Portugal  , bien  que  quelques-uns 
de  ces  lieux  foient  aujourd'hui  polïe- 
dez  par  d autres  puilfances  de  l'Eu- 
rope. 

DE  L'EMPIRE  DU  MOGOL. 

CE t Empire  comprend  la  plus 
grande  partie  de  la  Terre- ferme 
de  1 Inde.  Le  Mogul  ou  comme  nous 
diions  leMogol  qui  en  eft  le  Souve- 
rain, tire  fon  origine  d'une  Tribu  de 
mefme  nom  venue  du  Giagathai, 
contrée  de  la  grande  Tartane.  Il  a 
pour  tributaires  plu  fleurs  Royau- 
mes Indiens  ; de  pâlie  pour  le  plus 
riche  Prince  du  monde  en  pierreries* 
car  outre  celles  de  la  Couronne  , il  a 
celles  de  plufieurs  Princes  fes  voi- 
fins  , dont  les  predecefleurs  avoient 
long-temps  velcu  dans  la  curiofité 
d en  avoir.  Et  d'ailleurs  5 il  hérité 
des  pierreries  des  Grands  de  la  Cour. 
H eft  pareillement  heritier  univerfel 
de  ceux  à qui  il  fait  penfion , & tou- 
tes les  maifons  devant  îefquelles  il 
palfe  , luy  doivent  un  prefent  ; le 
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fonds  des  terres  lüy  appartient  3 & 
fa  Volonté  luy  fert  de  Loy  en  la  de- 
cifion  des  affaires  de  fes  Sujets.  De 
là  vient  que  Ton  y porte  le  nom  de 
Pemploy  que  Ton  y a , & non  ce- 
lui des  terres  que  Ton  y polfede. 
Quelques  Relations  font  foy  que 
Ton  fait  voir  chaque  jour  a ce 
Prince  une  partie  de  fes  trefors  y 
tantoft  fes  Elephans,  tantofl  fes  pier- 
reries j un  autre  jour  autre  chofe  ; & 
qu'il  ne  voit  d'ordinaire  chaque  cho- 
fe  qu’une  fois  1 an  , tout  le  trefor 
eftant  divifé  en  autant  de  parties 
qu'il  y a de  jours  en  l'année.  La 
guerre  civile  furvenuê  entre  les  qua- 
tre fils  de  Scha-Jean  , n'agucre  per- 
mis à Aureng-zebe  celui  qui  s’en 
eftoit  rendu  le  maiftre  , de  vacquer 
ponctuellement  à ces  divertilfemens. 
Un  des  Temples  de  cétEtat  eft  pa- 
vé & lambriffé  de  lames  de  pur  or. 
Au  Palais  d’Agrà  il  y a deux  tours 
couvertes  de  plaques  d'ormafïif,  8c 
un  thrône  enrichi  de  pierreries , avec 
quatre  Lions  d'argent  vermeil  do- 
ré foûtenans  un  dais  d'or  maffif. 
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Mais  on  dit  bien  plus,  on  dit  qu’il  y 
a deux  boiftèauxd’efcarboucles,  cinq 
boiifeaux  d’emeraudes  , douze  boif. 
féaux  dediverfes  fortes  de  pierreries, 
douze  cent  coutelas  dont  les  four- 
reaux font  d’or  & couverts  de  pier- 
reries. On  dit  meffne  que  le  treibr 
de  Scha  - Choram  l’un  des  derniers 
Mogols  eftoit  bien  de  quinze  cent 
millions  d’écus.  Ce  qui  eft  cer- 
tain , eft  que  Scha- Jean  qui  a régné 
près  de  quarante  ans  n’a  pas  lairt'é 
plus  de  cinq  millions  d’écus , & que 
le  trône  qu’il  a fait  faire  en  fa  ville 
de  Jean-Abad  , qui  eft  celle  de 
Delli  revient  à plus  de  foixante 
millions  de  livres.  Au  refte,la  mon- 
noyé  de  cét  Etat  eft  de  bon  aloy* 
On  y rend  grande  Juftice  ; il  y a 
peu  de  péages  ; & l’on  y confidere 
les  Européens  que  l’on  y appelle 
Franquis.  On  y conte  le  chemin  par 
cofles  dont  chacun  eft  d’un  mille  & 
demi.  On  n’y  donne  pas  d’avoine 
aux  chevaux  , on  leur  donne  des 
pois  * & une  forte  de  parte  qui  eft 
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Te.  On  s’y  baigne  en  des  cifternes 
qu’ils  appellent  Tanques  , a caufe 
que  dans  les  rivières  3 il  y a des  Tu- 
barons  qui  mangent  les  hommes. 
Le  Mogol  en  un  befoin  pourroit  ar- 
mer deux  cent  mille  chevaux  , mais 
il  a peu  d’infanterie , encore  eft-elle 
tres-mauvaife.  Pour  les  elephans , il 
en  a un  nombre  allez  conîiderable. 
Il  tire  de  grands  fervices  de  ces  be- 
lles,car  elles  ont  le  pied  fort  leur,  el- 
les fe  lèvent  & fe  couchent  aifément, 
bien  qu’il  y en  ait  de  treize  & de 
quinze  pieds  de  haut.  Ce  Prince  eft 
de  Religion  Mahometane  de  la  feéte 
des  Turcs  , & neanmoins  la  plufl 
part  de  fes  vaflaux  font  Payens* 
Les  Gimnofophiftes  Sc  les  Brachma- 
nes  ont  efté  autrefois  en  eftime  de 
fagefle  dans  Plnde  , de  mefmeque  le 
font  aujourd’hui  les  Bramins  5 mais 
ceux-là  ont  efté  fort  cruels  5 puis 
qu’ils  faifoient  tüer  les  vieilles  gens 
& les  malades  , quoy  que  dans  la 
croyance  qu’en  ce  faifant  , ils  leur 
rendoient  fervice.  Les  Bramins  font 
vœu  de  faire  des  abftinences  & des 
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mortifications  bien  furprenantes  ; y 
ayant  tel  d'entr'eux  qui  entre- 
prend de  demeurer  debout  & les  bras 
en  haut  pendant  dix  ou  douze  ans. 
Ils  font  comme  les  Préfixés  du  pais; 
& les  Cavaliers  ou  les  Soldats  font 
ceux  que  l'on  y appelle  Rezbutes. 
Il  y a plufieurs  Mahometans  dans 
l'Empire  du  Mogol,  mais  il  y a bien 
les  deux  tiers  de  Gentils^ou  Baneans, 
ou  Parfis.  Les  Baneans  qui  font 
prefqite  tous  marchands  , font  fins  8c 
adroits  au  poffible , couratiers  à cau- 
fe  de  leur  habitude  dans  le  pais  , ou 
ils  vivent  parmi  les  Mahometans, 
ainfi  que  font  les  Juifs  parmi  les 
Chreftiens  : ils  fontprofeffion  de  ne 
faire  mal  à aucune  créature  vivante, 
&c  de  pardonner  les  injures  qu’on 
leur  a faites.  Ils  croyent  la  tranfmi- 
gration  des  ames,&  ont  des  hofpitaux 
pour  les  beftes  plûtoft  que  pour  les 
hommes.  Un  d'entr'eux  dépenfa  un 
jourjufqu'à  douze  mille  ducats  pour 
faire  les  nopces  de  fa  Vache  avec  le 
Taureau  de  fon  ami.  C'efl:  aufïî  la 
Vache  qu'ils  ont  en  grande  vénéra- 
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tion,  Ils  n oient  manger  aucune  cho- 
ie qui  ait  eu  vie , non  pas  mefine  des 
raves  , de  peur  de  manger  Taine  de 
quelqu’un  de  leurs  amis.  Ils  n’allu- 
ment pas  volontiers  de  chandelles, 
de  peur  que  les  papillons  ne  s’y  brû- 
lent: Lors  que  les  Portugais  qui  y 
demeurent  n’ont  point  d’argent , ils 
tâchent  d’attraper  quelque  oifeau 
qu’ils  montrent  dans  lès  rués^difant 
qu’il  le  vont  faire  roftir  pour  leur 
louper  ; & auffi-toft  il  ne  manque 
pas  de  gens  qui  leur  donnent  de  l’ar- 
gent pour  le  retirer  de  leurs  mains. 
Le  mariage  eft  chez  eux  li  confide- 
ble  que  lors  qu’un  garçon  eft  décé- 
dé fans  avoir  efté  marié  , ils  font 
coucher  avec  le  corps  mort  quelque 
fille , à qui  pour  cét  effet  ils  donnent 
un  doüaire.  Les  Parfis  font  defcen^ 
dus  des  anciens  Perfans  qui  s’y  font 
retirez  : Ils  ne  le  font  jamais  maref- 
chaux  ni  ferruriers  ; de  peur  d’eftre 
quelquefois  obligez  à éteindre  le  feu 
qu’ils  eftiment  leur  Dieu  : Ils  révè- 
rent tellement  le  bois  comme  la 
nourriture  de  ce  Dieu , que  pour  ne 
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le  pas  prophaner  par  l'attouchement 
des  morts , ils  font  leurscer  cüeils  de 
fer.  Les  Indiens  en  general  font  bruns 
êc  olivaftres5&  ont  les  cheveux  noirs, 
mais  non  frifez:  S'il  y en  a de  blancs, 
leur  blancheur  marque  la  lepre.  Ils 
boivent  d'enhaut  fans  toucher  le  go- 
belet des  levres  : Ils  afïèétent  le 
blanc  en  leurs  baftimens.  Ils  mon- 
tent des  boeufs  au  lieu  de  chevaux, 
&c  les  gens  de  condition  qui  y voya- 
gent , font  porter  une  efpecede  cor- 
nete  devant  eux.  Pour  fe  laitier,  ils  le 
prennent  la  barbe  l'un  à l'autre.  S'ils 
font  éloignez  de  la  Cour , ils  fo  laif- 
fent  croiftre  le  poil  pour  marquer  leur 
déplaifir  de  ne  pouvoir  pas  voir  leur 
Prince. 

L'Inde  eft  tres-fertile  & bien  peu- 
plée aux  environs  de  fes  grandes  riviè- 
res,mais  elle  a quelques  contrées  ou  il 
faut  aller  en  bonne  compagnie , fi  l'on 
veut  fe  garantir  des  voleurs  quils 
appellent  Koulis.  Il  y fait  beau  voir 
des  chemins  de  deux  cent  lieües  de 
long  , qui  femblent  des  allées  , car 
ds  font  plantez  de  cocos  , de  datiers 
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5c  fle  palmiers.  On  y fait  d’excellent 
pain  , y ayant  du  bled  & du  ris  en 
abondance  ; les  vivres  en  general  y 
font  à grand  marché  , & neanmoins 
les  habitans  y font  naturellement  fort 
fobres.  Le  voilinage  de  la  Tartarie 
eft  plein  de  montagnes  &deforelts, 
ou  le  Mogol  prend  fouvent  le  diver- 
tilïément  de  la  chalfe  : car  il  y a un 
grand  nombre  de  belles  feroces  & 
mefmes  des  rats  qui  attaquent  les 
hommes  en  leurs  lits.  C’elt  là  aulïï 
qu’Alexandre  le  Grand  fit  couper  le 
bois  dont  il  eut  befoin  pour  la  con~ 
llruétion  des  vaifleaux  quil  fit  deC 
cendre  fur  Plndus  & fur  l’Océan, 
dont  le  flux  & le  reflux  fitrprû 
rent  fi  extraordinairement  fes  Pilo- 
tes. Pour  ce  qui  eft  des  relies  de 
l’antiquité  en  cét  Etat  5 il  y en  a 
peu  , les  Mogols  ayant  pris  à tâ^ 
che  de  ruiner  les  anciennes  villes, 
L’Indus  eft  navigable  depuis  Lahor 
jufqu’au  Sind,  Ceux  du  Pais  lap*. 
pellent  Pang-ab  à caufe  des  cinq  ri- 
vières qui  s’aflemblent  en  la  haute 
partie  de  fçn  cours.  Le  Gange  eftgi} 
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* autrefois  célébré  par  fon  or , il  l’eft 
aujourd’hui  par  fon  eau , laquelle  eft 
fort  legere.  Ceux  du  pais  difent  que 
cette  eau  les  fantifie  , foit  qu’ils  en 
boivent  ,foit  qu’ils  s’en  lavent;  c’eft 
pourquoy  ils  vont  en  pèlerinage  aux 
lieux  où  elle  pâlie  , & les  Mogolsen 
font  toujours  porter  avec  eux.  Il  fait 
beau  voir  quelquefois  quatre  ou  cinq 
cent  mille  Indiens  en  une  mefme  fai- 
fon  autour  de  ce  Gange  , dans  lequel 
ils  vont  jetter  de  l’or  & de  l’argent. 
La  couftume  de  plufieurs  d’entr’eux 
eft  pareillement  d’en  cacher  en  terre, 
dans  la  croyance,  qu’il  leur  peut  fer- 
vir  après  leur  mort. 

Il  y a bien  en  cét  Empire  une  qua- 
rantaine de  Royaumes,  dont  tous  les 
noms  font  prefque  pareils  à ceux  des 
villes  capitales.  Il  y a outre  cela 
quelques  petits  Eftats  ,dont  les  Sei- 
gneurs qui  fe  nomment  Rajas  font 
de  race  fort  ancienne  , & fe  main- 
tiennent en  des  forterefies  & en  des 


montagnes  inaccefllbl.es  : le  plus 
grand  inal  qu’ils  font  c’eft  de  courir 
& de  voler  fur  les  fujets  du  Mogol. 

Quelques 
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Quelques  villes  terminées  en  Pore 
femblent  témoigner  qu  elles  y con- 
fervent  encore  la  mémoire  de  Porus, 
de  mefme  que  d autres  en  Scander 
celle  d’Alexandre.  Au  relie,  les  Etats 
du  Mogol  font  plus  grands  que  ceux 
du  Perfan , 3c  égalent  ceux  du  Turc. 
Le  Mogol  fe  prévaut  par  le  nombre 
de  fes  fujets , par  la  grandeur  de  fes 
richelfes  , & par  l'étendue  de  fon 
Empire  ; fon  revenu  palfe  ceux  du 
Grand  Seigneur  & du  Sophi  enfem- 
ble  , mais  le  Sophi  le  furpalfe  en  ar- 
mes, en  chevaux  3c  en  foldats  aguer- 
ris. Le  Mogol  entretient  bonne  cor- 
refpondance  avec  le  Turc  par  conli- 
deration  d'Etat  3c  de  Religion.  Le 
Guzarate  rend  tous  les  ans  plus  de 
dix-huit  millions  d'or  , & fes  mar- 
chands paifent  pour  les  plus  habiles 
de  toute  l'Inde.  Il  y a trois  belles  vil- 
les , Amadabat , Cambaye  3c  Surate 
avec  une  trentaine  d'autres  allez 
ccnfiderables.  Amadabat  la  capitale 
eft  ellimée  dves  Anglois  autant  que 
Londres.  Cambaye eftoit  appelléele 
Caire  deslndes,à  caufe  de  fa  grandeur 
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qui  eft  de  deux  lieues  de  circuit  â k 
caufe  de  Ton  commerce  3 8c  de  la  fer- 
tilité de  fa  terre  qui  fournit  entr’- 
«autres chofes  du  cotton3de  Fanil^de 
1 opium  de  des  agathes , dont  il  y a 
une  mine  à Baroclie  : mais  depuis  les 
pertes  des  Portugais  ^ elle  eft  bien  dé- 
chue 5 outre  que  fon  havre  eft  fort 
mauvais.  Surate  à quarante- fix  jour- 
nées delà  ville  royale  d’Agraeftune 
des  villes  d’Afîe  qui  falïè  le  plus  de 
commerce  , bien  que  fabord  en  foit 
dangereux  ^ & que  }e§  maifons  y 
foient  plates  Ôc  couvertes  de  pal- 
miers. Sa  riviere  eft  falée  à caufe  de 
la  marée  3 mais  fi  baffe  à fon  em- 
bouchure qui  eft  quatre  lieues  au 
delfous  de  la  ville  3 qu?à  peine  peut- 
jelle  porter  des  barques  de  foixante- 
dix  8c  de  quatre-vingt  tonneaux , & 
Poneft  obligé  de  décharger  les  mar- 
chandifes  à Sohali.  Les  Anglois  y 
ont  le  plus  fort  de  leur  commerce 
pour  les  Indes  Orientales  3 & les 
François  y ont  établi  un  de  leurs 
bureaux  pour  le  mefme  fujet.  Il  y a 
environ  fix  ans  que  cette  ville  fut 
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pillée  par  un  rebelle  du  Mogol,nom- 
mé  Siva-Gi  ,1a  per  te  en  ayant  efté 
déplus  de  trente  millions.  Les  Por- 
tugais ont  eu  fouvent  à démêler  avec 
les  Rois  de  ce  pais  à l'occafion  de 
leur  forterefle  de  Diu.  Il  y a deux 
chafteaux  à Diu  outre  la  ville  , & 
tout  cela  dans  une  Ifle  longue  d'une 
lieue  5c  large  de  quatre  portées  de 
moufquet , feparéedela  Terre- ferme 
par  un  canal  fi  étroit  qu'on  le  pâlie 
îiir  un  pont  de  pierres  : le  port  s'y 
peut  fermer  avec  une  chaîne  de  fer, 
fion  entrée  eftant  fous  le  canon  des 
deux  chafteaux  : Ils  l'ont  glorieufe- 
ment  défendue  les  années  1539.  5c 
1546.  contre  de  prodigieufes  armées, 
5c  le  Mogol  napû  voir  qu'avec  un 
extrême  déplaifir  leur  établiflement 
fur  les  coftes  de  fes  Etats , c'eft  pour- 
quoy,  comme  l'on  y abordoit  de  tous 
les  endroits  des  Indes  Orientales,  à 
caufe  de  fon  alîiette-avantageufe,  5c 
que  toutes  chofes  y abondoient , il  a 
tâché  d'attirer  les  Marchands  au  Sind 
&c  à Surate.  Les  dernieres  nouvelles 
de  ce  pais  portent  que  les  Portugais 
M ij 


i6S  LE  MONDE, 
ont  enfin  efté  contraints  de  l’aban- 
donner.  On  dit  qu’un  de  leurs  fol- 
dats  y fut  fi  brave  que  le  plomb  lui 
ayant  manqué  , ils  s’arracha  les  grof. 
fes  dents  pour  charger  fon  moufquet; 
d’autre  part  un  Indien  eftant  enferré 
dans  la  picque  d’un  Portugais , s’a- 
vança neanmoins  jufqu’à  fon  enne- 
mi , 6c  lui  coupa  le  jaret  avec  fa  cour- 
te épée.  Il  eft  fait  mention  dans  les 
guerres  de  Flandres  d’une  bravoure 
pareille  , car  un  foldat  caché  dans  un 
batteau  de  tourbes  pour  la  furprife 
de  Breda  9 ayant  receu  un  coup  de 
picque  de  ceux  qui  en  faifoient  la  Vi- 
fite  , eut  la  refolution  ,6c  l’adreiïe 
d’efïuyer  le  fer  de  la  picque  3 de  peur 
que  fon  fimg  ne  découvrît  l’entrepris 
fe.  Le  Cabul  eft  fertile  en  Mirabo- 
lans.  Le  Candahar  a efté  conquis 
fur  le  Perfan  , & depuis  lui  a efté 
rendu.  Agra  a la  ville  capitale  de 
tout  l’Eftat  5 où  l’on  pourroit  lever 
en  un  befoin  deux  cent  mille  hom- 
mes capables  de  porter  les  armes, 
Le  Prince  retire  un  grand  revenu  de 
huit  ççnt  étuves  qui  y font?  Elle  eft 
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deux  fois  plus  grande  que  n’eft  Ifpa- 
ham  , mais  mal  bâtie  & fans  mu- 
railles} elle  s’eft  agrandie  depuis  l’an 
ij 66.  qu’Ecbar  en  fit  fa  refidence, 
après  y avoir  fait  faire  un  fiiperbe 
chafteau  , & luy  avoir  donné  fon 
nom  d’Eker-abad.  Delli  a efté  le 
fejour  du  Mogol  avant  Agi  a & left 
encore  depuis  que  le  Cha-Jean  1 a 
fait  augmenter  & embellir  , en  la 
faifànt  appeller  Jean-Abad.  Gualeor 
eft  une  fortereife  où  le  Mogol  fait 
reflerrer  les  Princes  de  fon  l'an  g qui 
lui  donnent  de  l’ombrage.  Lahor  l’a- 
bord des  Caravanes  eft  l’ancienne 
Bucephale , & a bien  à ce  que  l’on 
dit  , vingt-quatre  lieues  de  tour. 
Naugracut  a une  Idole  , 8c  ceux  qui 
y vont  en  dévotion  fe  coupent  un 
morceau  de  la  langue.  Le  Kachmire 
autrement  Caffimere  eft  eftimé  le 
petit  Paradis  de  l’Inde  à caufe  de  fa 
beauté.  Chitor  ville  ruinee  a efte  la 
capitale  du  Rana  fucceffeur  de  Po- 
rus.  Le  Bengala  eft  renommé  par- 
la température  de  fon  air  , par  la 
fertilité  de  fa  terre , par  l’abondance 
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ce  fon  riz  dont  la  plufpart  des  Indes 
ftfounnirent  narfes  belles  cannes  ou 

roleaux  parlas  royes&  par  fonex. 

Uem  bois  de  calamba  le  plus  rare 

moSPkifr  agL'eable  fente»r 

inonde.  Il  donne  aufïï  nom  au  plus 

FaIÎc  ^raU  *?US  fameux  Golfe  de 
,des  demieres  biftoires 

Benaa!deS  ^‘r  f°Y  quun  homme  de 
Ben&a k a vefcu  trois  cent  cinq  ans. 

DlU  Presqu’Isie  de  L’Indï 
deçà  le  Gange . 

r'Eœ  PreJVlIfeeft  le  p«s  an- 

qi!fJ  °n  do,‘lne  particulièrement 
lenomd  Inde.  Elle  eft divifie  en  deux 
parues  par  les  Montagnes  de  Gâte 
qui  s avancent  du  Septentrion  au 
Midi  avec  plufteurs  belles  plaines  en 
leur  fommet,  & qui  caufent  diver- 
iesiaifcms  en  mefine  temps  : car  l'efté 
y eft  fouvent  d'un  cofté  & l'hiver  de 
1 autre  Elle  appartient  à plus  de  cin- 
quante Rois  fondes  plus  puiilàns  Te 
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foûmettent  peu  à peu  les  Eftats  des 
autres.  Les  Portugais , les  Anglois  de 
particulièrement  les  Holandois  y ont 
des  places  proche  de  la  mer  , ou  ils 
ont  des  forterelfes  pour  s’alfeurer  du 
commerce  qui  eft  ordinairement  d'é- 
piceries ^ de  pierreries  , de  perles  de 
de  toile  de  cotton.  On  y a la  com- 
modité de  plufieurs  bois  pour  baftit 
des  vaifleaux  y de  les  Portugais  fe 
fervant  de  cét  avantage  , font  faire 
plufieurs  Caraqués  à Baçaim.  Il  eft 
auffià  remarquer  que  la  plufpart  des 
places  des  Ghreftiens  y font  fur  la 
mer5  de  que  plus  avant  en  terre,  il  y 
en  a demefme  nom  qui  appartiennent 
à ceux  du  pais , & qui  ne  font  dif- 
tinguées  des  autres  que  par  leurs  af- 
fiettes  hautes.  C’eft  là  qu'il  y a plu- 
fieurs Souverains  qui  n’ont  pu  em- 
pefeher  l’eftabliffement  des  Chre- 
ftiens,  de  qui  ont  eft é bien  aifes  d5 en- 
tretenir commerce  avec  eux  de  d’en 
tirer  du  fecours  dans  les  guerres  qu’ils 
ont  avec  ceux  de  leur  nation.  Les 
figuiers  y ont  la  feuille  fi  grande, 
que  ceux  du  pais  s'en  fervent  corn- 
M iiij 
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me  de  couvertures  & de  napes.  En- 
tre lesdiverfes  Religions  de  ces  quar- 
tiers, il  y a celle  des  Chreftiens  dont 
les  predeceileurs  ont  efté  inftruits  par 
Saint  Thomas. 

Le  Decan  a pour  capitale  Vifapor, 
ville  de  cinq  lieues  de  tour,  le  fejour 
d’Idalcan  ou  Idal-Scach  Roy  Ma- 
liometan.  On  dit  que  ce  Prince  a 
parmi  l'on  artillerie  un  Canon  dont 
le  calibre  porte  des  boulets  qui  pe- 
fènt  bien  huit  cent  livres.  Il  a nean- 
moins bien  de  la  peine  à fe  défen- 
dre du  Mogol  qui  luy  a pris  les  pla- 
ces de  Doîtabad , Bider  , Paranda  & 
autres  , & y a mefme  fait  baftir  cet- 
te grande  & nouvelle  ville  d’ Aurehoi 
Abad.  Goa  eft  la  demeure  du  Vice- 
roy  Portugais  , & l’Arcenal  de  la 
Couronne  de  Portugal  pour  les  In- 
des Orientales.  Quelques-uns  elti. 
ment  l’Ho/pital  de  Goa  plus  beau, 
plus  riche  , & mieux  fervi  que  ce- 
lui du  Saint-Efprit  de  Rome  , & que 
l’Infirmerie  de  Malthe.  La  ville  eft 
allez  grande  , mais  les  chaleurs  ex- 
ceffives  y font  mourir  plufieurs  per. 
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formes.  Ilfembleque  cette  ville  fail'e 
la  feparation  de  la  cofte  du  Nord  & 
de  la  cofte  du  Sud  : Ceux  qui  y ar- 
rivent s’arreftent  à deux  petites  Ifles 
qui  font  à cinq  lieues  de  la  ville  , ce 
là  ils  prennent  des  Pilotes  qui  les  mè- 
nent d ordinaire  dan» le  port  de  Mor- 

Le  Malabar  eft  un  pais  fort  bas 
avec  une  cofte  allez  agréable  & ha- 
bitée  par  des  gens  qui  font  le  meftier 
de  Pirates.  Il  y fouffle  certain  vent 
en  hiver  qui  émeut  tellement  > mer 
voifine  , quelle  roule  quantité  de  la- 
bié à l’entrée  des  ports:  de  forte  que 
pour  lors  les  petites  barques  n y peu- 
vent aborder;  & en  efté  un  autre  vent 
tout  contraire  y eft  fi  violent , qu  1 
emporte  ce  fable,  & rend  libre  la  na- 
vigation. I.e  grand  nombre  de  riviè- 
res qu’il  y a , fait  que  les  chevau* 
r font  comme  inutiles  , & prmcipa- 
lement  pour  la  guerre.  En  recom- 

penfe  , elles  y engraifTent  extrême- 
ment la  terre , nourriflent  des  croco- 
diles dont  la  chair  eft  bonne  a man- 
ger , & fervent  au  tranfport  des  vi- 
h * M v 
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vres  & des  marchandifos  qui  font 
des  épiceries  de  plufieurs  fortes.  Les 
Malabares  paiTent  bien  tout  le  jour 
fans  manger  en  prenant  deux  grains 
d iine  pafte  qu’ils  appellent  Anfian, 
Sc  qu’ils  font  venir  de  Cambaye  r 
mais  ils  font  obligez  de  continuer 
cette  nourriture  ; car  fi  une  fois  ils 
l avaient  quittée  , ils  ne  pourroient 
pas  vivre  quatre  jours  , quand  mef- 
me  ils  uferoient  d’autres  viandes. 
Les  enfans  n’y  foccedent  pas  à leurs 
peres  , ce  font  ceux  de  leurs  foeurs 
qui  en  héritent  comme  eftant  certai- 
nement de  leur  fàng»  Les  femmes 
s y brûlent  après  la  mort  de  leurs 
maris  , pour  faire  voir  qu’elles  ne 
les  veulent  pas  furvivre.  U y a peu 
d’années  que  deux  cent  de  cés  fem- 
mes fe  brûlèrent  après  la  mort  du 
Naique  de  Maduré  , qui  eft  un  pe- 
tit Etat  voifin  du  Malabar  ; mais  de- 
puis quelque  temps  , cette  Loya 
elté  modérée  en  faveur  des  Veuves. 
Les  grandes  oreilles  y fondes  plus 
belles  5 parce  cju  on  a lieu  cPy  acta-* 
cher  plus  de  pierreries  qu’aux  petites. 
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Calecut  cft  une  tille  marchande,  eù 
les  Portugais  abordèrent  première- 
ment, bien  qu’avec  vn  fuccez  moins 
favorable  qu’à  Cochim  , où  ils  ob- 
tinrent la  permiffion  de  faire  une 
citadelle  qui  fut  la  première  forte- 
refle  qu’ils  eurent  dans  les  Indes  U- 
rientales  ; mais  cette  forterelle  leur 
a efté  oftée  par  les  Holandois  1 an 
X66a.  Le  Prince  de  Calicut  fe  nom- 
me Zamorin  : Il  prétend  tribut  de 
tous  les  R ois  du  Malabar  , mais  plu- 
fieurs  fe  font  difpenfez  de  le  luy 
payer.  Outre  ce  Prince  , il  y a en  ce 
pais , les  Rois  de  Cananor  , de  Ta- 
nor , de  Granganor  , de  Cochim , de 
Cotilan  , de  Travancor  , & dix  où 
douze  autres  peu  confiderables  ; & 
les  places  dont  ils  portent  les  noms 
font  aujourd’hui  pour  laplufpart  aux 
Européens  , au  moins  les  villes  balles 
qui  font  vers  la  mer.  Tamul  y donne 
fon  nom  à une  langue  particulière, 
& outre  la  langue  Malave  , il  y en  a 
d’autres  qu’ils  appellent  la  Bagadane, 
& la  Grandonique.  Cochim  qui  ap- 
proche de  la  grandeur  dé  Goa  paye 
r M vj 
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tribut  aux  Holandois  qui  en  ont  la 
forterelïe  , ainfi  que  nous  avons  dit  : 
fon  port  neft  pas  bon  à caufe  des 
rochers  & écueils  qui  font  à fon  en- 
trée. Coulan  a efté  bien  plus  riche  3c 
mieux  peuplée  quelle  neft  pas  ; car 
elle  a eu  plus  de  cent  mille  habitans. 
Le  Zamorin  la  confïderoit  à caufe  de 
fon  aftiete  5 à caufe  de  fon  port  &c  à 
caufe  de  fa  fidelité.  Depuis , le  fable 
de  la  mer  ayant  bouché  fon  port, 
Goa  8c  Calicut  lui  ont  ofté  tout  le 
commerce.  Onora  du  poivre  fort  pe- 
faut  Sc  du  ris  noir  qui  eft  meilleur  que 
le  blanc. 

Après  le  Malabaf  fuit  la  cofte  de 
la  Pefcherie  dite  autrement  de  Ma- 
fia^ où  Ton  pefche  les  perles  en  Avril 
&c  en  Septembre  5 pendant  environ 
trois  femaines  de  temps  5 lors  que  les 
faifons  changent.  Le  païs  où  il  y a en- 
viron une  trentaine  de  petites  villes 
eft  fec  & brûlé  , & n'a gueres  dau- 
tres  avantages  que  cette  pefche  de 
perles  5 dont  on  tient  la  foire  à Tu- 
ticorin.  Il  obéît  pour  la  plufpart  au 
Naïque  deMaduré^&^les  Holandois 
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tiennent  la  petite  Ifle  des  R ois  ou  ils 
ont  un  fort , & où  l’on  ne  peut  abor- 
der que  par  un  canal , pour  la  defenie 
duquel  ils  ont  fait  plufieurs  travaux, 
dont  la  confetvation  leur  eft  d’autant; 
plus  importante  , que  par  ce  moyen 
ils  fontmaiftres  du  patfage  des  Bancs 
de  Manar.  L’on  y recouvre  aufli  de 
l’ambre  gris  ; & autrefois  près  du 
Cap  Comorrin  . il  s’en  eft  trouve 
une  piece  qui  pefoit  bien  trente  quin- 

Le  Coromandel  ou  Corobander 
eft  ainfi  appelle  du  ris  qu’il  produit 
abondamment:  il  aies  meilleurs  ports 
de  l’Inde  , la  ville  de  Meliapour  6c 
celle  de  Saint  Thomé,  ou  cet  Apo- 
ftre  a fait  plufieurs  miracles  , & ou  il 
a prédit  que  des  gens  blancs  arrive- 
roient  en  ces  contrées  -,  ce  qui  a elle 
vérifié  par  la  venue  des  Portugais.. 
On  y remarque  que  les  defcendans 
de  ceux  qui  ont  martirise  ce  Saint  A- 
poftre  ont  une  jambe  plus  grotte  que 
l’autre.  Meliapour  eft  une  petite  ri- 
vière qui  a cinq  brades  d’eau  a ion 
embouchure  , laquelle  eft  à la  portes 
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de  canon  de  la  ville  : mais  la  mer  y 
èft  greffe  en  tout  temps  , 3c  les  pe- 
tits vaiffeaux  aiment  mieux  le  retirer 
à Paîlecate  &;  les  grands  à Nega- 
jpatan. 

Le  Narfingue  3c  le  Bifhagar  au- 
trement le  KarnateK  ont  des  amethi- 
ftes  , des  fàphirs  3c  d’autres  pierre-» 
ries.  Le  Roy  de  Narfingue  fe  dit 
Roy  des  Roys  3c  mari  de  mille  fem- 
mes ; il  reconnoift  la  valeur  de  les 
officiers  , par  le  don  qu’il  leur  fait 
des  plus  belles  filles  de  fes  Etats.  La 
ville  de  Bifhagar  eft  fur  une  monta- 
gne avec  une  citadelle.  Il  y a en  cet- 
te colle  les  Naïques  ou  Princes  de, 
Maduré  , de  Taniaor  , 3c  de  Gingi 
& en  leurs  états  il  y a des  habitans 
qui  ont  de  plailantes  imaginations  i 
Us  font  monter  le  nombre  de  leurs 
dieux  jufqu’à  trente-trois  millions  ; 
ils  dilent  que  le  globe  de  la  terre  eft 
foûténu  par  unferpent  armé  de  mille 
telles,  fur  lefquelles  tout  le  monde  eft 
pofé  ; que  ce  ferpent  eft  porté  par 
nuit  elephans  qui  fe  tiennent  debout 
iiir  féchine  d’une  tortue  3 laquelle 
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d’elle-mefme  demeure  ferme  & im- 
mobile à fleur  d’eau.-  Ils  multiplient 
auffi  les  mers  , de  en  font  fept  diffé- 
rentes ^ Tune  d’eau  5 1 autre  de  lait  ,1a 
troifiéme  de  crefme,  la  quatrième  de 
beurre,  la  cinquième  defel,  la  fixie- 
me  de  fucre  , de  la  feptieme  de  vin. 
Ces  petits  Etats  fe  font  formez  du 
débris  de  celui  de  Narfmgue.  Les* 
dernieres  Relations  nous  y font  men- 
tion du  Royaume  de  Meflur  voifin 
de  celui  de  Maduré , du  peuple  Mara- 
va  fort  belliqueux  & de  la  Terre  des 

Larrons.  % 

Golconde  & Orixa  font  a un  Roy 
Mahometan  de  la  feèie  des  Perfes, 
qui  paye  tribut  au  grand  Mogol,  lors 
qu’il  n’a  pas  moyen  de  s en  exempter. 
Il  s’y  trouve  une  mine  de  diamans  il 
abondante  , que  1 an  \6iï*  le  Roy  la 
fit  boucher,  de  peur  que  la  trop  gran- 
de quantité  ne  les  rendit  communs  ^ 
ou  que  le  Mogol  n eut  envie  de  la 
pofleder.  Cette  mine  eft  à deux  lieues 
de  Golconde , & au  pied  d une  mon- 
tagne où  il  fe  trouve  plus  de  cent 
nulle  hommes  pour  y travailler.  II  y 


. 
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a aufîi  quelques  autres  mines  de  fer 
& d’acier.  Les  habitans  s’y  adonnent 
fort  au  commerce,  & bien  que  leur 
pais  foit  montueux  & fabloneux,  ils 
en  recüeillent  neanmoins  quantité 
de  ris  , & le  Roy  y a tant  de  péages, 
qu’il  en  retire  plus  de  vingt  millions. 
On  y parle  le  Talenga  & on  y conte 

1)ar  Gauts  qui  valent  chacun  lîx  rnil- 
epas.  La  ville  de  Golconde  eft  l’u» 
lie  des  plus  belles  & des  plus  fortes 
de  l’Inde  : Elle  eft  aulïï  une  des 
plus  grandes  , car  elle  a bien  deux 
lieues  de  tour  , & eft  divifée  en  trois 
villes , Badnaguer  autrement  Hidra- 
band , où  eft  le  palais  du  Roy  , bien 
quelle  foit  fans  murailles  : Golconda 
où  eft  la  citadelle  ; Emanpour  fur  une 
riviere  qui  la  fepare  de  la  première. 
Le  Palais  du  Roy  eft  le  plus  magni- 
fique de  tous  ceux  de  l’Inde  : II  a dou- 
ze mille  de  circuit , & for  y eft  em- 
ployé dans  les  ufages  que  nous  em- 
ployons le  fer.  Mazulpatan  ville  non 
fermée,  a fes  rués  étroites  & fes  mai- 
fons  baffes , mais  elle  eft  forte  d’af- 
fiete,  en  un  lieu  marécageux , où  elle 
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a un  pont  de  quinze  cent  pas  de  lon- 
gueur. Son  port  ou  rade  eft  a demi- 
fieuë  de  la  ville , fort  commode  pour 
toutes  fortes  de  vaiffeaux  ; aul  1 a 
plufpart  des  Européens  y ont  leurs 

Fadeurs.  Ceux  de  la  ville  font  un 

grand  commerce  de  toiles  peintes  & 
d’autres  ouvrages  de  cotton  fi  déli- 
catement travaillés  & avec  de  fi  vi- 
ves couleurs  qu’on  les  eftime  plus 
que  ceux  defoye.  La  forterelle  Con- 
dapolia  fix  fortifications  les  unes  au 
defl'us  des  autres  , chacune  avec  les 
commoditez  , & des  terres  capables 
de  nourrir  fagarnifon.  Il  y afoixan- 
te  autres  places  de  defenfe  en  ce 
Royaume. 

DE  LA  PR  E S Q.U’1  S LE 
de  l’Inde  de-là  le  Gange. 


IL  y a en  cette  partie  del  Indeùn 
grand  nombre  de  belles  & grofles 
rivières , qui  la  rendent  fertile  par 
leurs  inondations  , & donnent  moyen 
d’en  tranfporter  les  marchanaiies , 

qui  font  les  mefmes  que  celles  des 
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contrées  voifines.  Les  Elepfians  y 
rendent  de  grands  fervices , & prin- 
cipalement lors  que  le  feu  s’effe  pris 
en  quelque  lieu , car  ils  mettentà  bas 
les  maifons  voifines  de  celle  q.iii  bru- 
j ’5.veC  une  promptitude  & une  a- 
drelle  merveilleufe  ; à certain  fignal 
de  celui  qui  les  gouverne  , ils  enlè- 
vent de  leur  trompe  le  toi  et  de  la  mai- 
ion  qui  leur  a efté  rfiontrée  & aba. 
tent  les  murailles  qui  reftent  , lans1 
o litre- palier  l’ordre  qui  leur  a elle 
donné.  Les  habitans  y font  la  pluf. 
part  payais  fous  dïvefs  Rois, dont  les 

P rare  a. 
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niant  les  plus  foibles. 

L Aracan  eft  fertile  en  grains  & en 
mines*  cf  argent.  4 

Le  Pegu  eftoit  fort  confiderabîe 
lors  qu’il  comprenoit  deux  Empires 
& vingt- fix  Royaumes  ; mais  il  eft 
bien  déchu  par  les  dernieres  guerres 
qu  il  a foûtenuës  contre  le  Roy  de 
Sian  , pour  Ce  maintenir  en  la  polfef- 
fion  d’un  Eléphant  blanc.  Cét  Ele- 
pnant  eft  oit  dans  une  eftiine  d’au  tant? 
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plus  grande  que  les  Indiens  croyent 
que  leur  Xaca  a efté  metamorphofe 
en  un  pareil  animal . L’an  1 6 6 1 . le  Tar- 
tare  victorieux  delà  Chine  y a poulie 
fes  conqueftes  en  pourfuivant  Con- 
ftantin  le  dernier  Roy  des  Chinois. 
Les  vitres  des  Egliles  de  la  ville  de 
Pegu  font  d’ écailles  de  tortues  , ainh 
que  celles  de  Goale  font  de  nacre  de 
perle. 

La  ville  de  Sian  que  l’on  appelle 
autrement  Odia  &c  India  eft  a vingt 
lieues  de  la  mer  , fur  le  Menan  riviè- 
re qui  le  déborde  de  lix  mois  en  ftx 
mois  , & que  les  Indiens  appellent 
de  la  forte  comme  eftant  la  mere  des 
eaux.  Le  Menan  a trois  embouchu- 
res dont  la  plus  orientale  eft  la  plus 
commode  pour  les  navires  & pour  les 
barques.  Plufieurs  abordent  à la  vil- 
le de  BankoK  à fix  lieues  de  la  mer-  & 
de-là  leurs  batteaux  font  vingt  lieues 
jufqu’à  la  ville  de  Sian.  Le  Roy  de 
Sian  a efté  fort  abfolu  , & a eu  plu- 
fieurs petits  Rois  tributaires  -,  au- 
jourd’hui il  reconnoîc  le  Tartare,. 
qui  eft  maiftre  de  la  Chine.  Ü ^ 


iS4  LE  MONDE, 
idolâtre  , & neanmoins  il  a permis 
depuis  peu  de  temps  la  conftrudion 
de  deux  Eglifos  Catholiques  en  la 
ville  capitale  , & lui-melme  y en  a 
fan  hatir  une  troilîéme  à Tes  dépens. 
11  le  mele  du  commerce  : les  mar- 
chandées de  Tes  Eftats  font  des  peaux 
de  cerfs  du  benjoin  , & toutes  les 
precieufes  marchandées  de  Elude, 
es  Siamois  au  contraire  des  autres 

nen taux  dilpolént  leur  écriture 
ainfi  que  les  Européens.  Tanacerin, 
Ligor  & Patane  font  un  grand  com- 
meice.  Le  pais  y eft  fertile  & tem- 
pere , & fournit  des  fruits  tous  les 
mois  de  l’année.  Les  poules,  les  oves 
ce  les  cannes  y font  fouvent  leurs 
œufs  deux  fois  le  jour , de  forte  que 
les  vivres  y font  en  abondance.  La 
ville  de  Tanacerin  eft  prés  l’ifthme  de 
la  Prefqu’Ille. 

Malaca  eft  comme  le  centre  des 
Indes  Orientales,  oûl’on  peut  atten- 
dre les  vents  propres  pour  la  naviga- 
tion , bien  que  les  avenues  en  foient 
dangereufes  à caufe  de  plufieurs  pe- 
tites Ifles  Si  écueils  qui  y font.  Les 
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barques  y peuvent  entrer  dans  la  ri- 
viere  , mais  les  grands  vailleaux 
mouillent  l’ancre  entre  les  deux  Mes 
qui  font  vers  fon  embouchure.  La 
ville  doit  fon  origine  à des  pefcheurs 
de  Peau  , de  Sian  & de  Bengala  qtù 
s’y  habituèrent  il  y a environ  cent 
cinquante  ans , & qui  formèrent  une 
nouvelle  ville  , & une  nouvelle  lan- 
gue qui  eft  aujourd’hui  receuëen  plu- 
{îeurs  endroits  de  l’Inde.  Les  P°etu* 
gais  avoient  publié  que  l’air  en  eft  oit 
mal  fain  , pour  ofter  l’envie  aux  au- 
tres nations  de  s’y  eftablir  , mais 
l’an  1641.  les  Holandois  n’ont  pas 
lai  lfé  de  s’en  rendre  maiftres  , & de 
fon  fort  chafteau.  On  y remarque 
pour  une  rareté  l’Arbre  trifte  dont 
les  fleurs  ne  viennent  que  de  nuit, 
Sc  tombent  àlaveuëdu  Soleil.  Ihor 
en  la  partie  la  plus  méridionale  de 
l’Inde  eft  baftie  fur  pilotis  prés  d’une 
riviere  qui  en  fait  deux  parties  : La 
plus  grande  qui  eft  vers  le  feptenuion. 
eft  appellée  Batufaber,  & la  plus  pe- 
tite Cotra-Sabran. 

Le  Cambodia  fait  un  grand  trahe. 
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La  ville  de  mefine  nom  eft  à fonçante 
lieues  de  la  mer  baftie  en  longueur 
lur  une  levée  de  terre , pour  s'exem- 
pter de  l'inondation  de  là  riviere.  Son 
Roy  eft  vaiîàl  de  celui  de  Sian  , le 
Mecon  qui  y pafïe  a deux  embouchu- 
tes  principales  qui  fe  feparent  dere- 
chef  chacune  en  deux  autres.  Il  eft 
navigable , & l'an  1644.  quatre  vaif- 
ieaijx  Holandois  y entrèrent  & en 
leftortirent  malgré  les  empefchemens 
au  Roy  de  Cambodia. 

I.a  Cochinchine  eft  l’un  des 
meilleurs  Royaumes  de  toute  l’Inde: 
on  y entretient  un  grand  nombre 
• c galeres  ou  1 office  de  rameur 

plus  recherché  que  chez  les  Eu- 
ropéens. 

Le  Tunquim  ou  Tonldn  a fou 
Roy  particulier  , de  mefme  que  la 
Côchinchme  3 le  Cambodia  3c  le 
Champaa.  Il  y a aufïï  fur  les  con- 
fins de  la  Chine  3c  de  l’Inde  les  peu- 
ples Maug  5 Timocoves , Gtieyes  3c 
autres.  Les  Tunquinois  font  les 
meilleurs  arquebufiers  de  toute  15A^ 
fio,;  au  lieu  de  bourfes  3 ils  ont  de 
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petites  cordes  , où  ils  enfilent  leur 
monnoyede  cuivre,  qui  font  des  piè- 
ces rondes  & percées  par  le  milieu. 
Ces  pièces  font  diftinguées  de  foixan- 
te  en  fonçante  avec  de  certaines  mar- 
ques , & on  les  porte  fur  l’épaule  ou 
autour  des  bras.  Le  pais  de  Tun- 
quim  eft  fort  humide  & entre-coupé 
de  plufieurs  belles  rivières  qui  fe  ren- 
dent en  la  mer  par  plus  de  vingt-huit 
embouchures.  L’air  y eft  fort  pur  8c 
l’on  n’y  a pas  les  maladies  qui  ré- 
gnent en  Europe.  On  y fait  état  de 
plus  de  vingt  mille  villages  & de  fix 
grandes  Provinces,  où  il  y a bien  deux 
cent  mille  Chreftiens.  La  ville  capi- 
tale eft  eftimée  de  vingt  mille  de  tour 
où  elle  enferme  plus  d’un  million  de 
perfonnes.  Il  y a fur  les  frontières  des 
forefts  remplies  de  Singes  qui  vien- 
nent quelquefois  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  cent  ravager  les  champs, 
d’où  ils  emportent  une  quantité  pro- 
digieufe  de  ris  qu’ils  ferrent  entre  leur 
peau  & une  ceinture  de  paille  qu’ils 
fe  font  exprès.  Il  n’y  a point  de  villes 
murées  ny  de  forterelfes.  Son  Roy 
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a plus  de  cinquante  mille  Soldats  pour 
fa  garde  5 & il  en  entretient  plus  de 
foixante  mille  fur  les  frontières  de 
le  Cochinchine,  où  il  a fouvent  à dé- 
mêler. Onfaitauffi  état  qu'il  a plus 
de  cinq  cens  Elephans  , 6c  environ 
autant  de  galeres  , la  plufpart  fort 
ajuflées  3c  bien  dorées.  C’eftparle 
moyen  des  Elephans  que  les  Tun~ 
qninois  fe  font  maintenus  contre  les 
Chinois  qui  y ont  dominé  quelque 
temps.  Les  Relations  les  plus  mo- 
dernes font  palier  fous  le  nom  de 
Tunquimfept  Royaumes  ; Le  Tun- 
quim  5 laCochinchine,  le  Ciucanghe, 
ou  Caubang , le  petit  Bao , le  petit 
Lao,  3c  les  montagnes  des  Rumoy  ou 
Kemois  où  il  y a lepetit  Roy  du  Feu, 
3c  celui  de  l'Eau.  Elles  font  auffi 
mention  du  grand  Royaume  de  Lao, 
qui  s'étend  depuis  les  quatorze  degrez 
jufqu'aux  vingt-deux  3c  demi  de  la- 
titude feptentrionale  fur  une  largeur 
de  cinquante  mille  le  long  d’une 
riviere  de  mefine  nom  , où  Langio- 
ne  à dix-huit  degrez  de  latitude  eft 
h ville  capitale.  Elles  portent  auffi 

que 
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que  Ion  Roy  a pour  tributaires  ceux 
de  Bao , de  Ciocangue  & d’ Ava , de 
qu’il  y a bien  cinq  cent  mille  hom- 
mes capables  de  fetvice  en  £011 
Eftat. 

DES  ISLES  MALDIVES. 

LE  s Ifles  Maldives  lunées  fous  la 
ligne  Equinoûiale  ont  ce  nom 
de  leur  ville  principale  nommée  Ma- 
le & de  Dive  , qui  veut  dire  lile. 
On  dit  qu’il  y en  a bien  douze  mille, 
mais  on  le  dit  à tout  hazard  & on 
prend , en  difant  cela  , un  nombre  in- 
certain pour  un  nombre  certain.  Ces 
Illes  font  difperfées  du  Nort-Qiieft 
auSud-eft  ,en  treize  Provinces , que 
les  habitans  appellent  A collons,  dont 
chacun  eft  remparé  d’un  banc  •,  mais 
de  ces  Ides , il  y en  a qui  ne  font  que 
des  mottes  de  fable  ou  des  roches  , 8c 
toutes  font  fort  petites  ; carpelle  de 
Male  qui  en  eft  la  principale  ira  pas 
une  lieue  de  tour.  Elles  font  entre- 
coupées de  bras  de  mer  , & envi- 
fonnées  de  rochers  qui  en  rendent 
N 
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l'abord  très -difficile.  La  Providence 
divine  a permis  qu'il  y ait  quatre 
ports  ? ou  plûtoft  quatre  ouvertures 
vis  à vis  les  unes  des  autres  , aux  if- 
fuës  de  chaque  Atollon  , afin  que  les 
habitans  fe  puiflënt  communiquer* 
car  fans  cela  , les  vailfeaux  fer  oient 
emportez  par  les  grands  courans  delà 
mer  à plus  de  fept  ou  huit  cent  lieues 
de  là.  Ces  courans  vont  fix  mois  vers 
l'Eft  & fix  mois  vers  l'Oüeft,  quel- 
quefois plus  quelquefois  moins.  Les 
canaux  où  les,  navires  peuvent  palier 
Je  plus  aifément,  font  ceux  de  Malofi- 
Madou,d'Adou5  $ç  Souadou,  celui-ci 
eftant  iarge  de  vingt  lieues.  Mais 
comme  la  mer  eft  peu  profonde  dans 
les  environs  , que  les  grands  vents  y 
régnent  d'ordinaire  , & qu'il  y a peu 
de  denrées  fil  y a peu  d'Européens  qui 
y aillent.  Le  Roy  des  Maldives  eft 
appelle  Rafcan  ; fbn  Eftat  ne  tombe 
point  en  quenouille , & fon  revenu 
confifte  au  malheur  d'autrui,  c'efta 
dire  aux  naufrages  des  navires  qui  s'y 
perdent.  Il  eft  certain  qu'il  ne  fe  faut 
pas  trop  fier  aux  Pilotes  des  Maldives, 
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car  ils  font  fouvent  échouer  les  vaifi- 
feaux  qu’on  leur  donne  à conduire  , a- 
fin  que  leur  Roy  en  profite. Bailleurs, 
ce  Prince  a de  couftume  de  carefier  les 
Capitaines  des  vaiiléaiixr&  de  les  at- 
tirer en  fon  Iile3afln  qu  en  y faifant  fe- 
jour  , ils  y meurent  de  la  maladie  qui 
d’ordinaire  y emporte  les  étrangers  yôc 
qu’ainfi  il  hérité  de  tous  leurs  biens. 
Les  Insulaires  y font  petits  , olivâtres 
,&de  Religion  Mahometane:  Ils  font 
fujets  à de  grandes  maladies  , en  fuite 
desexceffives  chaleurs,  qui  y régnent 
en  la  partie  orientale  , & des  fièvres 
qui  n’abandonnent  gueres  leurs  Lies. 
Ils  fe  razent  avec  de  Peau  froide  ; ils 
prennent  les  poiifons  à la  nage  ; ils 
vont  aisément  au  fond  de  la  mer  ch  ci- 
fir  un  lieu  commode  pour  les  ar  chies 
de  leurs  vaiiléaux  ; ils  en  retirent  avec 
une  facilité  incroyable  des  fardeaux 
de  cent  mille  livres  pefant  par  fo 
moyen  d’un  cable  Sc  de  quelques 
pièces  de  leur  bois  de  Candou.  Ils 
ont  de  grandes  commcditez  de  leur 
Cocos,  car  ils  en  font  du  vin, du  miel, 
du  Lucre , du  laiét  & du  beure  : ils  en 
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mangent  l'amande  au  lieu  de  pain 
avecque  toutes  fortes  de  viande  : ils 
mettent  chaque  meftier  dans  unelfle 
particulière  ; 8c  pour  s'exempter  des 
vermines  qui  peuvent  ronger  leurs 
denrées , ils  dreflent  dans  la  mer  des 
rnagazins  fur  des  pilotis  à deux  ou 
trois  cent  pas  de  leurs  Ifles. 


DE  L'ISLE  CEI  LAN. 


Me  Ceilanà  ce  que  difentles  In- 


fulaires  , a efté  autrefois  beau- 
coup plus  grande  qu' elle  n'eft  aujour- 
d'hui, car  de  quatre  cent  milles  de  tour 
qu'elle  a eus,  elle  n'en  a plus  que 
trois  cent.  On  la  fait  reflfembler  à 
une  perle , 8c  plufieurs  croyent  qu'el- 
le eft  laTaprobane  des  Anciens.  Son 
air  eft  le  plus  pur  8c  le  plus  fain  qu'il 
y ait  aux  Indes  , c'eft  pourquoy  quel- 
ques-uns l'appellent  Terre  de  delices, 
& difent  quelle  eft  le  lieu  ovt  eftoic 
le  Paradis  Terreftre  ; que  le  Picq 
d'Adam  où  les  Preftres  Payens  vont 
en  dévotion  en  eft  un  témoignage. 


&u$ï  bien  que  les  montagnes  de  crift, 


VUdo 
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tal  , les  forefts  de  canelle  , & les  r U 
vieres  de  pierres  precieufes  qui  s’y 
trouvent  toutes  horfmis  le  diamant i 
Il  eft  vray  que  la  canelle  que  l’on  y 
recueille  eft  bien  la  meilleure  du  Mon^ 
de.  On  y recouvre  d’excellent  yvoi- 
re,  &:  la  pefche  des  perles  fe  fait  en 
fon  voifinage  , fur  la  cofte  de  lifte 
Manar.  Il  y a tant  de  ris  dans  lifte 
qu’on  le  donne  aux  chevaux  au  lieiï 
d’avoine.  Le  Pico  d’Adam  fus-meru 
donné  eft  une  haute  montagne  efear- 
pée  : La  fable  du  pais  dit  qu’Adam  y 
a efté  né  & enterré,  & que  le  lac  d’eau 
faléequi  le  trouve  en  fon  fommeteft 
un  amas  de  larmes  qu’Eve  verfa  pen- 
dant cent  ans  pour  la  mort  de  fon  fils 
Abel.  Les  habitans  de  Ceilan  font  dé 
diverles  religions , adroits  & de  belle 
taille,  mais  noirs  5c  fort  laids.  Leurs 
forces  confiftent  en  Elephans  qui  paf- 
fent  pour  les  plus  courageux  5c  les 
plus  dociles  de  toute  l'Inde  , d’ou 
vient  qu’on  les  appelle  nobles.  Ils 
ont  eu  autrefois  un  Singe  blanc  en 
telle  vénération  que  ce  Singe  eftant 
venu  au  pouvoir  des  Portugais  , le 

N iij 
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Roy  de  Pegu  offrit  5 quoi  qu’inutile- 
ment  5 trois  cent  mille  écus  pour  le  ra- 
cheter, Les  Baneans  qui  mettent 
parmi  leurs  fauffes  Divinitez  Ramo 
Fun  de  leurs  Héros  , difent  entr’au- 
tres  fottifes  5 que  celui-ci  voulant  paC 
fer  en  cette  Ifle  3 tous  les  poiffons  à 
écailles  fe  joignirent  fur  la  furface  de 
la  Mer  pour  luy  dreffer  un  Pont,  Le 
deftroit  de  Manar  n’eft  que  de  la  lar- 
geur  d’une  portée  de  moufquet  ? à 
caiife  de  pluheurs  petites  Mes  quisV 
forment  de  jour  en  jour  5 parles  pier- 
res que  Ton  y jette  , pour  pouvoir  ap- 
procher de  plus  prés  d’on  Pagode  ou 
Temple  d’idolâtres , lequel  eft  en  h 
Terre-ferme  de  la  cofte  delaPefche- 
rie.  Il  îTy  a que  les  petits  baftimens 
qui  puiffent  palfer  par  ce  deftroit» 
Un  elpace  de  mer  lî  relîerré  fait  croi- 
re que  l’Ifle  a efté  autrefois  jointe  à 
la  Terre-ferme  dont  elle  eft  aujour- 
d’hui éloignée  de  dix  ou  douze  lieues» 
Les  Portugais  n’ont  plus  rien  en  Cei- 
lan  5 ce  font  les  Holandois  qui  en  ont 
la  plus-part  des  places  maritimes, 
ainfi  que  nous  dirons  ailleurs»  Il  y a 
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plufieurs  Royaumes  en  cette  Ille, 
fçavoir  Candea,  Das-fette-Coroîas* 
Ceitavaca,  Galle,  Colombo , Chilao, 
JafFanapatan , Trinquilemale , Bâti- 
cala,  & Jala,  La  meilleure  Ville  e ft 
Candea  vers  le  milieu  de  llfle. 

DES  ISLES  DE  LA  SONDE, 

LE  Deftroit  delà  Sonde  donne  Ton 
nom  aux  Mes  Sumatra , Java  èc 
Bornéo  qui  en  font  proches  ; Il  eftle 
paifage  ordinaire  des  vaiifeaux  qui 
Vont  à la  Chine,  & dans  les  mers  les 
plus  Orientales*  Ces  trois  Mes  ont 
leur  air  mal-fain , & ne  produifent  pas 
les  provifions  de  bouche  qui  fe  re- 
couvrent en  la  Terre-ferme  de  llnde. 
Leurs  habitans  font  Payens  au  de- 
dans des  terres , & Mahometans  fur 
lescoftes  de  la  Mer.  Elles  ont  plu- 
fieurs Rois , qui  outre  leurs  armées  de 
terre  ont  des  forces  de  mer  fort  con- 
fiderables.  Elles  fourniflent  de  riches 
marchandées  , mais  principalement 
des  Epiceries  *que  les  Portugais  , les 
Holandois,  & la  plufpart  des  autres 
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nations  du  monde  y vont  quérir. 

Sumatra  eft  lifte  la  plus  renoms 
mée  de  FOrient,  à caufe  de  fa  gran- 
deur 8c  de  fes  richefles  , car  elle  eft 
longue  de  trois  cent  lieues  de  France, 
large  de  foixante  & dix  ^ 8c  elle  a plu- 
fieurs  mines  d’or.  Elle  eft  à dix  lieue  $ 
de  la  Terre-ferme  , &'  les  Anciens 
Font  crû  PrefquTfle  à caufe  du  grand 
nombre  de  petites  îlles  qui  femblent 
Fattacber  au  continent.  Elle  a cinq 
ouftx  Rois,  dont  celui  d’Achemnous 
eft  le  plus  connu  , les-autres  demeu- 
rent à Camper  , à lambi , à Menan- 
cabo  , 8c  à Palimban.  Ils  fe  font  fl 
bien  maintenus  en  leur  Ifle  , que  les 
Européens  n’ont  pu  encore  y avoir  de 
forterefles.  On  y voit  une  monta- 
gne qui  jette  du  feu  & des  flammes 
de  me  fine  que  le  Mont-Gibel  en  Si- 
cile. Le  Poivre  qui  croît  en  cette  Ifle, 
eft  meilleur  que  celui  de  la  cofte  de 
Malabar , parce  que  la  terre  y eft  plus 
humide.  On  y recueille  de  For  en 
grenaille  8c  en  petits  morceaux  dans 
de  petites  folfes  par  le  moyen  des  ra- 
vines d'eau.  Au  dedans  des  terres  de 
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rifle  , il  y a encore  des  habitans  Bar- 
bares 5 qui  ne  font  pas  de  difficultéde 
manger  la  chair  crue  de  leurs  Enne- 
mis avec  du  fel  & du  poivre  qu'ils 
portent  toujours  fur  eux  pour  cet  ef- 
fet. La  ville  d' Achem  la  plus  confide- 
rablede  toute  l'Ifle , aefté  bien  meil- 
leure qu'elle  n'eft  pas  aujourd'hui: 
Elle  eft  à une  demi-lieue  de  la  mer, 
dans  une  grande  plaine  fur  le  bord 
d'une  riviere  qui  eft  auffi  large  que  la 
Some,  mais  fi  bafle  que  les  moyen- 
nes Barques  n'v  peuvent  pas  entrer. 
Il  y a auffi  une  forterefle  fur  le  bord 
de  cette  riviere* 

Java  a plufieurs  petits  Rois,  cha- 
que ville  y ayant  fouvent  le  fien , mais 
la  connoi fiance  nous  en  eft  fort  peu 
nece  flaire.  U y a entr 'autres  ceux  de 
Japara,  deTuban  ,d'Iortan , de  Pa- 
narvan , de  Panarucan , 3c  de  Palam - 
buam  : Plufieurs  font  Payens  , quel- 
ques-uns Mahometans,  3c  laplufpart 
reconnoiflent  le  Grand  Materau  ou 
Empereur  de  Materan  , lequel  a au- 
trefois prétendu  la  fouveraineté  de 
toute  l'Ifle.  On  v pefchefurla  cofte 
N v 
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des  huiftres  donc  quelques-unes  pe- 
fent  bien  trois  cent  livres.  L'Ifle  pro- 
duit  de  fi  gros  rofeaux  3 qu'un  feul 
fuffitàfaire  un  batteau.  Elle  fournit 
aufîi  d'excellent  Calamba  3 qui  eft  le 
bois  d' Aigle  ou  d'Aloes,  du  fel  que 
l’on  prend  prés  d'Iortan,  de  l'or  &du 
poivre  en  quantité  : Sa  cofte  méri- 
dionale if  eft  pas  encore  connue.  Au 
refte  elle  eft  l’une  des  plus  grandes 
Ifles  de  l'Afie  3 6c  à caufe  de  fon  abon- 
dance, quelques  uns  l’appellent  l'A- 
brégé du  Monde.  Sa  ville  de  Bantàm 
eft  au  pied  d’une  colline  environnée 
de  deux  ruifïeaux  6c  coupée  par  un 
troifiéme  Les  murailles  de  la  ville 
font  de  briques 3 6c  flanquées  de  piu- 
lieurs  canons, mais  elles  font  fans  ter- 
re-plein 3 & feulement  épelles  de  trois 
pieds  : Son  port  eft  le  plus  grand  6c 
lé  plus  fréquenté  qu'il  y ait  en  toutes 
les  Ifles  de  la  Sonde  3 car  il  s'y  trou- 
ve toutes  fortes  d'épiceries  3 de  pier- 
reries 3 6c  autres  denrées  des  Indes 
Orientales.  Quelques  Efpagnols  ap- 
pellent Bantam  la  Geneve  de  l'O- 
rient. Jacatra  ou  Batavie  y eft  la  refî- 
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dence  du  Conieil  de  la  Compagnie 
des  Holandois  pour  les  Indes  Orien- 
tales depuis  1 an  1619.  Elle  aunebon- 
ne  citadelle  avec  quatre  baftions  ré- 
guliers , des  demi  lunes  & autres  ou- 
vrages. Elle  eft  dans  une  baye,  qui 
pour  eftre  couverte  de  quelques  Ifles 
du  cofté  de  la  mer,  y forme  la  plus 
belle  rade  qui  foit  en  toutes  les  Indes. 
Jortam  y eft  enfuite  un  des  meilleurs 
ports  &des  plus  fréquentez. 

Bornéo  eft  la  plus  grande  Me  de 
ioutel’Afie,  fertile  en  mirabolans  & 
ai  camfre.  Elle  a plusieurs  bonnes 
ades , mais  elle  a peu  de  bonnes  vil- 
es. Quelques-uns  difent  que  c’eftla 
rande  Jave  de  Marc  Pol  de  Venife, 
c que  la  petite  Jave  eft  celle  dont 
ous  venons  de  faire  mention.  Sa 
tlle  eft  baftie  fur  pilotis  dans  la  mer 
1 entree  d’une  belle  ri viere , où  elle 
un  havre  grand  & commode.  Elle  a 
n Roy  particulier  de  mefine  que 
ender-majîîn . Sabas  eft  capitale  d’un 
oyaume , où  l’on  recouvre  des  Dia- 
ans. 

N v) 
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DES  ISLES  DU  JAPON. 


IL  v a plufieurs  Mes  connues  fous 
lenom  de  Japon , les  trois  plus  con- 
fiderabies  font  Niphon,  Ximo  & X-i- 
eoco.  Niphon  qui  eft  extraordinaire- 
ment plus  grande  que  toutes  les  au- 
tres , eft  félon  quelques-uns , feparee 
de  la  T erre- ferme  par  un  bras  de  mer 
d’environ  dix  lieues  .quelques  autres 
difent  quelle  y eft  attachée,  mais  qu  a 
caufe  de  la  difficulté  des  chemins  , les. 
faponnois  aiment  mieux  y aller  par 


mer. 

Toutes  ces  Ifles  ont  un  air  tem- 
péré ^ abondant  en  riz  , en  perles  tk 
en  mines  d’argent  qui  eft  fort  eftime. 
Les  perles  à la  vérité  y font  grofles, 
mais  on  a reconnu  qu  elles  ont  trop 
de  rougeur.  H s'y  trouve  un  arbre 
fort  extraordinaire  , car  il  devient  fec 
lors  qu’on  le  mouille  ; pour  le  nourrir 

il  faut  mettre  en  fon  trou  de  la  limure 
de  fer  avec  du  fable  bien  lec  ; &pour 
faire  reverdir  les  branches,  il  les  faut 
attacher  avec  un  clou. 
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Les  Japonnois  font  Idolâtres  3 bons 
foldats  & fort  patiens  : nonobftant 
les  dangers  de  la  mer  voifme , ils  ont 
quelquefois  pris  laprefqu’Ifle  de  Co- 
rée malgré  les  Chinois.  Us  ont  la 
plus  heureufe  mémoire  dtt  monde  , 
de  une  langue  fort  abondante  , car 
pour  chaque  choie  ils  ont  plufieurs 
noms , les  uns  par  mépris  , les  autres 
par  honneur^  les  uns  pour  les  Princes, 
les  autres  pour  le  Peuple.  Us  ont  des 
couftumes  de  des  façons  de  faire  tou- 
tes contraires  aux  noftres  : Ils  boi- 
vent Peau  tiede  ou  pluftoft  chaude  5 
de  difentpour  leur  raifon  que  la  froide 
reflerre , irrite  la  toux  de  les  maladies 
de  Peftomachr  , mais  que  la  chaude 
entretient  la  chaleur  naturelle  du 
corps,  que  les  paflages  en  font  relâ- 
chez , & que  la  foif  en  palfe  plus  ai- 
fément  r Us  donnent  aux  malades  des 
potions  très -douces  de  de  bonne 
odeur  : Usne  feignent  jamais , par  ce 
qu  ils  veulent  ménager  le  feng  com- 
me le  chariot  delà  vie:  Us  eftiment 
les  dents  noires  les  plus  belles  : Ils 
montent  à cheval  fiu  coffié droit:  ïlf 
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faluent  par  un  fecoüement  de  piecfs^ 
Pour  traiter  le  Roy  du  Japon  , quife 
nomme  Cube  ou  Cefàr,  onditqiul 
faut  trois  ans  à fe  préparer,  8c  que 
le  feftindure  bien  trois  mois. 

Les  PP,  Jefuites,  les  Cordeliers,  les 
Jacobins  6c  les  Auguftins  y a voient 
fait  de  grands  progrez  pour  l'eftablif- 
fement  de  la  Foy  , 6c  Fan  1596,  Ion 
y contoit  jufques  à fix  cent  mille 
Chreftiens  ; mais  depuis  Fannée  1614, 
ils  ont  efté  extraordinairement  perle- 
entez , & F on  n'oferoit  plus  y faire 
profefîîondu  Chriftianifme  qu'en  ca- 
chette. L an  162,6,  les  P P,  Jefuites, 
les  Elpagnols  & les  Portugais  en  ont 
efté  entièrement  chaftez  ; 8c  les  Ho~ 
îandois  y ont  eu  feuls  la  liberté  du 
commerce  , parce  que  lors  qu'ils  y 
abordent  , ils  défendent  fur  toutes 
chofes  à leurs  gens  d'y  parler  de  Re- 
ligion. 

Il  y a plufieurs  Tones  ou  Princes 
particuliers,  dont  la plufpart bornent 
leur  pui (lance  par  Fenceinte  d'une 
ville.  Cette  couftume  y eft  générale- 
ment receuë  , que#lors  qu'un  de  ces 
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Tonesperd  Tes  Eftats  , fes  fujets  per- 
dent  auffi  leurs  biens.  La  Ville  capi- 
tale eft  Meaco,  que  Ton  dit  eftre  de 
5)0000  feux  : Yendo  eft  un  Chafteait 
royal , de  Saçay  un  fameux  port  de 
mer.  L’an  1658  , un  incendie  arrivé  à 
Yendo  y caufa  la  perte  de  plus  de  4 S 
millions  d’or.  Les  Efpagnols  font 
leur  navigation  le  long  de  ces  ifleslors 
qu’ils  retournent  des  Philippines  au 
Mexique  & au  Pérou.  On  prétend 
aujourd'hui  que  les  Holandois  vont 
au  Japon  par  le  Nort  en  palfant  à 
rOiieft  delà  Terre  de  Jefo. 

DES  ISLES  PHILIPPINES. 

LE  Roy  d'Efpagne  Philippe  II,  a 
donné  fon  nom  à ces  Mes  , qui 
font  au  nombre  de  quarante  ou  cin- 
quante: cela  s’entend  des  plus  gran- 
des , car  fi  l’on  en  conte  toutes  les  pe- 
tites , on  en  trouvera  plus  de  onze 
mille.  La  plufpart  de  ces  Mes  ‘font 
tres-fertiles  , ôc  l’on  y recouvre  de 
l’or  , dont  les  habitans  payent  leur 
tribut.  Le  Confeil  d’Efpagne  pour  les 
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Indes  a fouventpropofé  de  les  aban- 
donner , àcaufede  la  trop  grande  dé- 
penfe  des  garnifons  ; mais  parce 
qu'elles  contribuent  au  commerce 
qui  fe  fait  avecque  la  Chine  de  les 
Molucques  , Sa  Majefté  Catholique 
les  a voulu  conferver.  Les  Infulaires 
y font  vadlans  , 8c  s’y  maintiennent 
encore  en  plufteurs  lieux. 

Luçon  autrement  la  nouvelle  Cafl 
tille  , eft  la  plus  grande  de  toutes  les 
Ifles  Philippines.  "La  Ville  de  Manil- 
he  qui  donne  le  nom  à tout  le  corps 
de  ces  Ifles  , eft  le  fejour  du  Gou- 
verneur 8c  d’un  Archevefque.  Elle 
eft  petite  , mais  belle  , bien  fortifiée, 
& mefme  hors  de  mines , parce  que 
les  deux  tiers  de  fon  enceinte  font  le 
long  d’une  riviere  qui  porte  des  bar- 
ques, la  troifiéme  partie  î’eft  de  là 
mer.  Outre  les  Eipagnoîs  & les  In- 
diens , elle  a pîufîeurs  Chinois  qui  s’y 
font  réfugiez  5 comme  dans  une  ville 
qui  eft  le  magasin  d’un  des  plus  ri- 
ches commerces  qui  fè  faflent  dans  le 
monde.  Cavité  à deux  lieues  de  la 
ville , en  eft  le  havre  principal  à cou- 
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Vert  des  grands  vents  , &:  défendu  de 
deux  forts  de  bois.  La  Baye  y eftde 
quarante  lieues  détour,  & Ton  y a la 
commodité  de  baftir  de  grands  Ga- 
lions , mais  elle  eft  battue  des  vents 
de  Nort  3 le  fond  en  eft  mauvais  3 6c 
l’entrée  difficile.  L’Ifle  Mindanao 
n’a  efté  foumife  aux  Efpagnols  que 
depuis  quelques  années.  Celle  de  Pa- 
ragoya  & quelques  autres  obéi  fient 
encore  à leurs  R oys  particuliers  -,  cel- 
le de  Tendaye  porte  pareillement  le 
nom  de  Philippine , comme  ayant  efté 
découverte  la  première  ; Cebu  6c  Ma- 
tan  font  connues,  celle-là  par  l’a- 
bord de  Magellan  en  l’année  15  20* 
celle-ci  par  la  mort  du  mefme  Ma- 
gellan. Ce  fut  en  ce  temps-là  que  l’on 
fit  pour  la  première  fois  le  tour  du 
Monde  dans  le  vaifieau  de  ce  Capi- 
taine , qui  s’eftoit  mis  au  fervice  du 
Roy  de  Caftille , parce  que  celui  de 
Portugal  donc  il  eftoit  fujet , luy  avoit 
refufé  la  paye  d’vn  demi-ducat  par 
mois  de  furcroift  àfesappointemens. 
Les  Efpagnols  qui  navigent  aux  Phi- 
lippines n’y  vont  pas  par  noftre  he^ 
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inifphere  , ils  y vont  par  le  Mexiquè 
& par  la  nier  dû  Sud  ; c'eft  pourquoy 
ils  ont  voulu  comprendre  ces  Iflesde 
inefme  que  les  Moluques  dans  les 
bornes  de  leurs  Indes  Occidentales* 
lefquelles  ils  eftendent  pour  ce  fujel 
jnfquà  Malacca* 

DES  ISLES  MOLUQUES. 

IL  y a cinq  de  ces  I fies  avec  le  nom 
particulier  de  Moîucques  5 en  telle 
de  plu lieurs  autres  plus  grandes  qui 
en  reçoivent  le  nom  : ces  cinq  Ides 
font  tres-petites  , *&  enuneafîieteaux 
environs  de  la  Ligne  Equinoétiale* 
où  la  demeure  eft  mal-faine  pour  ceux 
qui  s'y  eftabli  fient.  Elles  ontplïifîeurü 
Rois  particuliers  5 & les  Holandois 
y ont  quelques  Forterefles.  Dans  le 
îiecle  precedent  Charles  V,  Empe- 
reur les  envoya  chercher  par  Magel- 
lan , qui  pour  y aborder  fui  vit  la  rou- 
te du  Couchant  , toute  contraire  à 
celle  que  les  Rois  de  Portugal  av oient 
fait  tenir.  Depuis,  elles  furent  enga- 
gées aux  Portugais  , qui  les  preten- 
doient  comme  y ayant  eftépar  laroti- 
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te  ordinaire  qui  eftoit celle  de  Levante 
Le  Gouvernement  de  ces  Ifles  après 
cela,  fut  joint  à celui  des  Manilhes* 
& le  commerce  en  fut  lailfé  aux  Por- 
tugais. On  en  tranfporte  des  Muf- 
cades , du  Gingembre  5 &:  des  clou% 
de  Girofle.  Ternate  la  plus  grande 
Ifle  des  cinq  petites  a huit  lieues  de 
tour,  de  une  montagne  qui  jette  du  feur 
les  autres  font  Tidor  * fort  confidera- 
ble  j Motir,  Machian,  & Bachian* 
Les  Molucquois  font  bonsfoldats* 
& d'ordinaire  de  religion  Mahome- 
tane.  Outre  lesRois  de  Ternaté,  de 
Tidor  & de  Bachian  ^ il  y en  a plu- 
sieurs dans  les  IflesCelehes  & Gilolo. 
Celui  de  Macaflar  en  Celebes , a de- 
puis peu  fait  extraordinairement  for- 
tifier fa  ville.  Il  a toujours  donné  libre 
entrée  dans  fes  ports  aux  vaifleaux 
étrangers.  L'an  1661 , il  traita  avec 
la  Compagnie  Holandoife  des  Indes 
Orientales  , & quitta  le  parti  des 
Portugais  ; mais  Pan  1668  5 les  Ho- 
landes  Pont  obligé  à ne  faire  commer- 
ce qu'avec  eux  à Pexclufion  des  au- 
tres nations*  L'Eflat  de  ce  Prince  a 
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Pair  aflez  bon  , mais  les  chaleurs  y 
font  infupportables  pendant  le  jour* 
Autrefois  ceux  de  Macalfar  mân- 
geoient  de  la  chair  humaine  ; c’eft 
pourquoi  les  Rois  des  Moluques  8c 
autres  du  voilînage  y envoyoienr  leurs1 
fcelerats.  Celebes  fertile  en  ris , 8c  la 
terre  des  Papous  foiirnilfent  de  l'or, 
de  l’ambre  gris  , 8c  des  oifeaux  de 
Paradis. 

Banda  eft  une  îfle  vers  le  midi  des 
Moluques  & à l’Eft  de  celle  d’Am- 
boina  5 avec  cinq  ou  fix  autres  Mes 
en  les  environs  3 aufquelles  elle  don- 
ne le  nom.  Elle  eft  la  feule  Ifle  du 
monde  qui  produife  les  mufcades  8c 
le  macis.  Elle  a un  volcan  ou  montai 
gne  qui  vomit  des  fiîmmes  , 8c  l’aii 
2615,  l’artillerie  qui  eftoit  dans  l’Iflë 
en  fut  toute  gaftée. 

Amboina  fertile  en  doux  de  giro- 
fle pareillement  vers  le  midi  des  Mo- 
lucques  donne  fon  nom  à quelques 
autres  Mes.  Elle  fut  prife  l’an  1603, 
fur  les  Portugais  par  les  Holandois 
qui  y ont  plufieurs  forterelfes.  C’eft 
ici  leur  meilleur  établilfement  après 
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celui  de  Batavie  : & ils  ont  traité 
^vec  les  habitans  de  Pille  , en  forte 
que  ceux-ci  fe  font  obligez  de  ne  re- 
cevoir qu’eux. 

Le  Tour  du  Monde. 

LEs  Ifles  Molucques  ont  donné 
occafiondefàire  premièrement  le 
tour  du  Monde  , par  le  midi  des  deux 
grands  Continens.  Depuis  quelques 
années,  on  s’eft  mis  en  peine  de  fça- 
voir  fi  on  le  peut  faire  par  le  Nort. 
Les  Holandois  qui  ont  connoifiance 
des  mers  feptentrionales  s’y  font  por- 
tez avec  tous  les  foins  & toutes  les 
dépenfes  imaginables  : On  ditmefme 
qu  ils  ont  eu  le  foccez  qu’ils  efpe- 
roient,  Sc  qu  apres  avoir  pâlie  par  les 
mers  glaciales  dans  les  fiufons  conve- 
nables , Sc  avec  les  précautions  re- 
quifos , ils  font  enfin  arrivez  au  Ja- 
pon par  le  canal  de  Pieoco  Sc  pat  le 
détroit  de  Vriez. 

A Prés  le  détroit  d’Anien  peu  éloi- 
gné des  grands  lacs  qui  font  en  la 
partie  occidentale  de  la  nouvelle  Fran- 
ce, on  trouve  la  mer  Vermeille  qui  fe* 
jpre  Fille  Californie  duvec  le  nouu 
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veau  Mexique.  La  cofte  4e  la  nou- 
velle Efpagne  va  jufqu  à Panama 
avec  les  ports  de  la  Natividad  3 & 
d’Acapulco  , célébrés  par  la  naviga- 
tion des  Philippines.  Panama  donne 
moyen  de  faire  venir  les  riche  lie  s du 
Pérou  dans  l’Europe.  La  cofte  de  ce 
riche  pais  eft  depuis  la  ligne  Equi- 
îiodtiale  jufqu  au  Tropique  de  Ca- 
pricorne. Callao  y eft  le  port  de 
Lima,  & Arka  celui  de  Potofi.  Le 
Chili  fe  trouve  en  allant  du  Nort  au 
Sud  5 avec  le  port  de  Vaîparaifo.  La 
Magellanique  finit  P Amérique  & a- 
boutit  au  détroit  de  Magellan..  Sur 
îa  mer  Magellanique,  l’ Amérique  n’a 
rien  de  plus  confîderable  que  la  gran- 
de riviere  de  la  P lata.  En  retournant 
vers  le  Nort,  on  trouve  la  cofte  du 
Brefil  entre  le  Tropique  de  Capricor- 
ne 3c  la  Ligne.  La  Guayane  eft  entre 
deux  grandes  rivières  , l’Amazone  & 
POrenoque.  La  cofte  de  la  Terre- 
ferme  fe  prefente  en  fuite  vers  le  cou* 
chant  avec  Carthagene,  qui  a un  ex- 
cellent port  de  mer.  Porto  Belo  fur 
la  mer  de  Nort  glt  aux  Efpagnols 
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que  Panama  leur  eft  fur  la  mer  du  Sud* 
La  cofte  fepccntrionale  de  la  nou» 
velle  E/pagne  forme  les  golfes  de 
Honduras  8c  de  Mexique  5 où  eft  le 
port  de  la  Vera-Cruz.  La  Floride  a- 
vanceun  grand  Cap3  8c  les  Anglois  y 
ont  plufieurs  colonies  de  mefme  qu’en 
la  Virginie.  L’Accadie  8c  les  places 
fur  la  grande  riviere  deCanada  appar- 
tiennent aux  François.  Au  Non  il  ya 
le  détroit  & le  golfe  de  Hudfon  /la 
mer  Chriftiane,  8c  le  Buttohs-bay  qui 
femblent  promettre  pafïage  vers  le 
détroit  d’Anien, 

LA  cofte  que  l’on  appelle  de  Baiv 
barie  va  jufques  vers  le  Tropique 
de  Cancer.  Il  y a en  fuite  celle  des 
Negres  où  font  les  embouchures  du 
Niger  3 le  Senega  5 le  Gambia  8c  le 
Rio  Grande.,  avec  le  Cap-Verd.  La 
cofte  de  Guinée  commence  vers  le 
Cap  Tagrin  : celle  de  Congo  vers  ce- 
lui de  Lcpo-Gonfüve.  La  cofte  des 
Cafres  fait  la  pointe  d’Afrique  aux 
Caps  de  Bonne-Efperance  & des  Au 
guilles.  çofala  prés  du  Cuama  eft 
aux  Portugais  qui  font  pareillement 
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reconnus  à Mozambique  &c  à Me- 
linde  fur  la  cofte  de  Zanguebar  ? la- 
quelle finit  au  Cap  Guadarfu  8c  à la 
Mer- rouge. 

LEs  coftes  d'Afie  font  celles  d'A^ 
rabie  entre  la  Mer-rouge  8c  le 
golfe  de  Balfora.  Celles  de  Perfe  de- 
puis G ombru  j ufqu'aux  embouchures 
dellndus,  Linde  forme  deux  grandes 
Prefqu  Ifles  vers  le  midi.  LeMogol 
y a Cambaye  8c  Surate,  les  Portugais 
Goa  , les  Holandois  Cochim,  8c  Ma- 
îacca.  Entre  les  deux  Prefqulfles  fus- 
mentionnées  il  y a le  grand  golfe  de 
Bengala,  celui  de  Sian  8c  celui  de  Co- 
chinchine.  Après  cela  on  trouve  la 
Chine.  La  cofte  qui  fuit , va  aboutir 
aux  détroits  de  Piecico  8c  de  Vriez, 
Le  refte  des  coftes  de  Y Afîe  eft  connu 
fous  le  nomde  Tartane , où  font  en- 
Ær'autres  les  embouchures  du  .fleuve 
Obi. 

A Prés  l'Obi  5 eft  le  Detroit  de 
Weigats , où  commencent  .tou- 
tes les  coftes  d’Europe  en  allant  vers 
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